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ANTOINE CORRÉGE. 




jLa^ Corrége eft un de ces hommes nés fans -' 

prccurfeur, de ces hommes qui ne doivent leur Corrige. 
élévation qa à leur propre génie. Ceft lui qui le 
premier a peint des figures en Tairs & qui (4) 
plafonnent : Raphaël n'avoir afé le tenter en pei- 
gnant , au pecit Farncfe , les noces de Pfyché , 
où , pour éviter les racourcis , il a fuppofe les 
figures peintes fur une tapiilerie que des clous 
attachent au plafond. 

Né , en (è) 145)49 ? Corrége dans le Modé- 
nois ; fon vrai nom étoit Antoine de AlUgris. On 
lui donne trois maîtres^ l'un François ^i^/yr^f* , 
dit il frari \ André Manteigne , & Antoine Bega^^ 
relit ^ fculpteur iViodénois. Ses ouvragés font fi 
éloi&nés de la manière de ces artiftes , qu'il eft à 
pré/umer que c'eft des mains de la nature , qu eft 



t^mmmm 



{a) Terme udté en peinturé > pour exprimer le racourci des figura 
dans un plafond. 

( ^ ) De nouveauic mémoires envoyés d'Italie y ont fait découviir 
que Vafari & les autres auteurs fe font trompés fur la naifTance du 
Cocrége ^ qu'ils marquent en i475* 

Aij 



4 A fi k B 6 ]B D « t A Y I ft 

forti ce grand peintre , qu'on a furnomméle Prîncd 
C ORRÉ G E. des grâces & du coloris. Né, pour ainfî dire, fans 

maître , fans protecteur , fans biens , il s'eft fufïi à 
lui-même ^ il n'a rien emprunté des autres. Ses 
contours , fans être correds, font d'un grand goût ; 
fes airs de têtes admirables , fon coloris divin* 

Ce peintre étoit de ces génies heureux , qui ap- 
portent en naiffant , une difpofition naturelle , la- 
quelle, avec de foibles fecours , vous conduit à la 
perfection. Sans être forti de fon pays , fans avoir 
vu Rome ni Venife , fans avoir conliilté les figil- 
• res antiques , ni aucun modèle de plafonds ^ de 
racôurcis , de coupoles , ce fameux artifte a été 
créateur de fa manière : il ne doit qu'à lui -même 
le haut point de perfedion où il a porté la pein- 
ture. 

Son origine n*eft point encore conftatée. Son 
père , félon quelques (a) auteurs , étoit iffu d'une 
noble famille de Corrége , nommée de Allegris , 
& il a laifTc de grands biens à un fils unique , qui 
étoit le Corrége. Les penfées élevées de cepeintre, 
& les fciencesdont il étoit orné, telles que la philo- 
fophîe , l'architeéture & autres , font la fuite d'une 
belle éducation, partage ordinaire des gens nobles 
& aîfés ; mais la joie qu'il eut de porter une fom- 
mede deux cens livres à fon indigente famille, 
comme il fera dit dans la fuite , n'annonce pas 
un homme riche & de noble origine. D'autres (è) 
auteurs ont dît que fon père ctoft laboureur , né 
de parens pauvres , & qu'il le fut durant fa vie. 



( tf ) Sandraat , le P. Orlandî, 

(b) Vafari c(l du fentimenc de la balTe origine « V^^*% F^fi* ^^'^ 
De Piles ^ vie des peintres, page 158. 



bSSMUS fAMEtrX PCINTHES; 5 

Une nombreufe famille, le prix modique qu'il " 

tedroic de Tes ouvrages, & le rems confidéra-CoB.K£GE. 

ble qu'il employoit à les finir , n étoient pas de 

sûrs moyens de l'enrichir. Cet état de médiocrité 

qui le rendoit mélancolique , convient mieux à la 

caufe de fa mort &c aux autres événemens de fa 

vie. 

Antoine , plus colorifte que deffinateur , avotc 
néanmoins un grand goût de deffein , 6c un hei*^ 
reux choix du beau. Quelle fraîcheuf ^ quelle 
force de coloris, quelle vérité & quelle excellente 
manière d'empâter les couleurs ! On ne peut riea 
voir de plus moelleux » tout y paroît tendre & 
fait avec le fouflfle , fans aucune crudité de con- 
tours. Quant à fes idées , elles font grandes & ex- 
«aordinaires ^ fes compofitions raiTonnées , les airs 
de têtes de Ces figures inimitables , des bouches 
riantes , des cheveux dorés , les plis de fes dra- 
peries coulans , une .fineffe d'expreflîon furpre^ 
nante , un beau fini qui fait fon eflPet de loin ;. 
un relief , une rondeur , un accord , & une 
union parfaite , régnent dans tout ce qu'il a fait.. 
Ses ouvrages ont étonné tous les peintres de foa 
tems , ainfi que ceux qui les ont fuivis. Jules Ro- 
main difoit que les carnations du Corrége étoient 
fi fraîches , que ce a étoit point de la peinture > 
mais de la chair i auffi peignoit-il d'après nature > 
fans fouvent faire de deffein. Il difoit que (k Çay 
penfée étoît au bout de fes pinceaux.. 

Quelle intelligence du clair - obfcur ne remar-^ 
que-t-on pas dans fon tableau de la nativité, connu 



( A) Chapixa ifuoi pcnficri mlla Jrmità dci vfnellu. 

An) 



é ' Abregéde lavxe 



^ \ fous le noni de la nuit du Corrége. Eloigné de 
^^' la route ordinaire des peintres, d'éclairer un fujet 
des lumières du jour , il Ta repréfenté de nuit , 
c'étoit fe priver de tous les fecours brillans des 
couleurs. 11 fort de l'enfant Jefus , une lumière 
auflî vive que celle du faleil 5 & , par des op- 
pofitions d'ombre & de lumière , il a répandu fur 
fa. composition , un effet aufli piquant que nou- 
veau. 

Les girands peintres qui ont fuîvi Jules Romain , 
font venus le confulter ; c'eft là qu'ils ont trouvé 
le grand goût, le beau coloris & la magie des pla- 
fonds , en quoi le Corrége a furpaffé tous les autres. 
C'eft un modelé parfait qui peut être imîté^ mais 
qu'on n'a pu égaler Jufqu à préfent : Paul Feronèfe 
& Lanfranc font ccusc qui ont le plus approché 
des beaux racourcis de ce maître. 

Il n'a manqué au Corrége que de fortir de fon 
pays ; s'il avoit vu les beaux tableaux de Rome & 
de Venife , &c les précieufes figures qui y font , 
fbn deflTein feroit devenu plus correct , fes contours 
acuroient été plus exadls ; il feroit devenu sûrement 
le premier peintre du monde. On le trouve quel» 
quefois capricieux & încorreft ; on remarque même 
des airs de têtes fouvent répétés , & un peu trop 
de fatigue dans fon travail , quelque foin qu'il 
eût de le cacher par une grande foiite de couleurs. 

Le bon mot qu'on lui attribue, anche iojhno fittore^ 
en voyant les ouvrages de RaphacU a fait tomber 
en contradiâion deux (4) auteurs, qui le font 
venir à Rome , quand Ils ont dit , quelques lignes 

mmmmmmmm ■■ n i. — — ^" ■■' ■ i^— — i ■ i ii ^— — — a— » 

( a ) Abrégé de U vie 4cs peintres , par de Piles , page 1^7. 
Defcripcicm àts ubleaux du palais Koyal » pacT^iac Gelais^ page fo. 



JDIS PIITS FAMEUX PeiMTHES, 7 

aa-defliis , qu*il n eft jamais fortî de fon pays. Il ' 

y â affez cfoiivrages de Raphaël à Parme & àCoax&C£. 
Modène > pour que îe Corrége aie eu occafioa 
d'employer cette expreffion. 

Le Corrége pea favorifc de la fortune étoîc mo- 
defteî dans (es manières, fe contentant de peu,. 
& aîmartt à affilier les pauvres , dont la trîfte des- 
tinée apprdcîhoît aflfez de la fîenne. Il n'y a rien de 
fi fiiigulier que le fujet <fe fa mort. Il reçut à Par- 
ihé le payemenr d'un rableau en monnoie de cui- 
vre , qu'a porta à pied pendant quatre lieues, & 
dans la graricte chaleur. La joie qu*il eut de foula- 
gér les befoins cfe fa famille , Tempccha de fonger 
au danger auquel il s'expofok ; il arriva à Corrége » 
très-fatigué , avec une groCTe fièvre , qui remporta 
en Tannée 1554, ^^ ^^ quarante ans. 

Le grand noftt du Corrége mérite bien les vers 
iiiivans : 

Cette fiuit, des fonges flateurs 

M'ont peint le Corrége \ Cythêrcj 

L'Amour , Icfs Grâces & leur mère 

Broyoicnt à J^envî fes couleurs : 

Ce Dieu , dcis traits de fon armure ^ 
, Formoitiès crayons enchanteurs 1 
- Vénus lui prêtoît fa ceinture : / 

J'admrrois ces dons précieux. 

Qui que tu fois , dît l'Immortelle » 

Ke fois point furpris que les Dieux 

Comblent de fiiveurs cet Apelle : 

Son coloris me rend plus belle 

. Que tous les dons que feus des Cieuzr 

Air 



H Abrège »b lA.vîe 

r nnioE Nous ne connoîffbns qu'un feul élève du Cot^ 
* rége , c'eft Bemario Soiaro ; Ton peut dire cepen- 
dant que tous les peintres ont été fes difciples. 
Ses deflTeins font très-rares : vafari dit (b) que 

3uoique bons , pleins de vagiiex,z»t &c faits de main 
e maître , ils ne lui auroient pas acquis une auflt 
grande réputation , sMl ne s'étoit furpaffé infini- 
ment en exécutant en peinture les mêmes fujets. 
En effet , les draperies (ont deflînées lourdement ^ 
^ les extrémités des figures fort négligées; il ne- 
• s'embarraffbit pas d'arrêter fes deflfeins : content^ 
d avoir fon fujet dans la tête, il le peignoît avec, 
renthoufiafme d'un homme qui produit fur le 
champ ; c*efl: ce qui fait qu'on ne voit que des- 
études & de légers croquis de fa main* Ils fonjt; 
prefque tous à la fanguine aflez mal maniée fiç 
comme eftompée ; lés grâces , {es caraûéres de 
têtes, fes beaux contours , fes élégans racourcîsr- 
percent à travers le brut de fes deffeins, & les fe- 
ront toujours diftinguer parmi tous les autres* 

Ses ouvrages à Parme font la coupole du dôme, 
qui eft un chef-d'œuvre de fa main ; il y a repré- 
fente à frefque le paradis avec un petit nombre 
d*anges , & les quatre dodeurs de l'Eglife dans les 
angles. Malgré la ruine de ces beaux morceaux , 
& le peu de clarté qui régne dans 'cette Eglife , 
on découvre des racourcis furprenans & des têtes 
admirables, La coupole de faint Jean des Bénédic- 
tins , repréfei>te Tafcenfion du Sauveur entouré des 
douze apôtres , figures détachée^ ,' ^de' là dernière 
beauté; cet ouvrage eft encore mieux confervé & 
« mieux éclairé que celui du dôme. La tribune où eft 



(«) Farf* 5, pag* â}^ 
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DES PLUS FAMBUX PEIMTILES; p 

l'àffompdon eft copiée d après lui , parce qu'elle fut ^ — ^T 
dbbatuepour aggrandîrlechœurj elle a été copiée "^ 

par les Carraches, & Céfrr AretufiVz enfuite repein- 
te fur le lieu , telle qu'on la voit aujourd'hui. Dans 
une chapelle,cft une defcente de croix & le martyre 
de St Placide & de Faufta fa foeur; chez les religieux 
Francifcains , on voit une annonciation à freique i 
à la Madona dclU [cala , une Vierge peinte fur le 
mur, à laquelle on a eu la Gmplicité d'ajouter fur 
la tête, une couronne d'argent qui fait grand tort à 
la peinture ; dans l'Eglife du faint Sépulchre, une 
fuite eii Egypte, d'une grande beauté 5 dans le cou- 
vent dç5 rçligieufes de fàint Paul , une chambre 
peinte à frçfque , où Ion voit les chafles de Diane 
4ans les lunettes autour du plafond , la déeffe eft en 
pied fur la chçminéci le refte eft un berceau avec des 
pampres de vignes,de5 fcuf //âges & des fleurs,tout de 
là main. Le lieu eft £1 obfcur, qu'il faut des flam^ 
beaux en plein jour , pour jouir de c^s belles pein- 
tures ; à faint Antoine , on voit un des plus excel- 
lens tableaux du Corrége , où la Madeleine baife 
les pieds du Sauveur qui eft entre les bras de la Ste 
Vierge , le même tableau cxpofe encore un faint 
Jérôme, un ange qui tient un livre, & un autre qui 
lit. A . 

: ABologne , un Chrift qui apparoir à la Madeleine 
en jardinier^ . 

A Modéne , un Chrift au jardin des oliviers , pe- 
tit tableau d'un pied de haut , dont la lumière viene . 
de l'ange. -. 

Il y avoir dans la galerie du Duc de Modéne,? 
Étint François & faint Jean , avec la Vierge, pte-- 
miere manière ; faint Roch , faint Sébaftien , laine 
Çeminian ^vec la Vierge dans une gloire d'anges ^ 



tt Abb-ecé de iA vie 

*7™*™"^ rentes -, Tautre plufieurs têtes de même , avec qoef- 
C o R R E G£. quelques figures à mi-corps ; le Rougeau , ( c*eft le 

portrait d'un gros garçon fort rouge ) la Vierge au 
panier , peinte fur bois -, Danac j Tcducation de 1 a- 
mour 'y le même qui travaille fan arc , tous^ trois 
de grandeur naturelle. 

Les graveurs du Corrége font ». Augudin Carrai 
che , Diana Mantuana , F. Merlim » C« Rertelli , 
F. Bricio , J. M. MUdli , Troîen , G. Mantuan , 
Van-KetTd , Bocl , J. B* Vamni , F. Spîerre , Châ- 
teau , Edelinck y GafpardDochange > des Rochers, ji 
Ciovânnmi y de Beauvais » DauUée , KiUan ,. Tanjé , 
Smith , Vande-Steen , Sixte Badalocchi , Arnould , 
Cejode ; Picart^le Romain a gravé trois. morceaux 
dans le cabinet du Roi -y Surùgue le fils vient de 
graver nouvelloment la fameute nuit du Corrége j 
fpi t(k un beau morceau. 




FRANÇOIS FRIMATICE. 

Primatice. O E grand artifte eft connu fous les noms de Fran- 
çois Prîmatice &defaint Martin de Bologne, ï 
caufe d'une Abbaye de ce nom qui eft à Troyes , 
& que lui avoir donné François I. 
Ayant reçu ïé jour à Bologne en (4) 1490 , de pa- 



( a ) Quoiqu'il paroide par la date de fa naiffance qu'il doîc précédei 
le Corréee , cepeadant on a cru devoir mettre ce dernier ayant lui , 
comme étant le chef de l*école de Lombardie > & parce que ta d4Ce dfi 
ianaiflaace à été comeftce p«c les auceurs* 

/ 
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teïis noblts , il fe mit fous la conduite ^InmctnzJo 
da Ifnoh y l^întte eftîmé , & paflàenfuîtedansi'é- Pmmaticb. 
cole de Bagna CavaUâ , élève de Raphaël» L étude 
qu'il fît à Mantoue pendant fix années fous Jules 
Romain, le perfedionna , & il en donna des preu- 
ves dans le palais du T , où il fit dans une grande 
pièce deux frifes de fluc Tune fur l'autre, avec quan- 
tité de figures qui repréfentent 1 ancienne milice 
des Romains, 

François I ayant demandé un peintre au Duc de 
Mantoue, celui-ci lui envoya lePrîmatice en 1 5 3 1 • 
A peine fuwl arrivé,qu'il gagna la confiance du Roi; 
il tut le premier qui ht paroitre en France les beaux 
ornemens de ftuc , qu il entendoit parfaitement» 
Dans la peinture,ainU que dans Tarchitedure/a ca- 
pacité & fon excellent génie ne parurent pas moins. 
Maître Roux croit venu en France un an avant 
lui> & étoit Intendant des bâtimens. Il avoit com- 
mencé plufieurs ouvrages , entr'autres , la grande 
galerie de Fontainebleau , dont le Primatice étoic 
tort jaloux. Le Roi renvoya celui-ci en Italie ea 
1 540 , neuf années après fon arrivée en France ; 
le fujet fpécieux de ce voyage , fut d'aller chercher 
des figures antiques > mais la jaloufie de ces deux 
peintres que le Roi vouloir faire cefler, en fut la 
véritable caufe. 

Le Ro^o étant mort pendant ce voyage , le Pri- 
matice fut rapellé de Rome pour exercer fa place 
d'Intendant des bâtimens. Il revînt avec cent vingt- 
cinq figures antiques , quantité de bulles , & les 
(4) creux de la colonne Trajane, du Laocoon , 

( tf ) On appelle creux , en terme de fculpturc , les plâtres que l'on 
j^cKC fur les fculptuics & que l'on retire enfuite par morceaux.qui fe raf- 
(èmblent U fciycnc à moulée une figure en plâcrefemblable a rocigioal* 
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p de la Vénus de Médîcîs , de la Cléopâtre , & des 

RiMATicE. pi^j fameufes figures 5 toutes ces antiques furent 

jettées en bronze & placées à Fontainebleau j ce fut 

en ce tenis-là que le Roi lui donna l'Abbaye de 

fàint Martin de Troyes. 

Sa jaloulîe contre maître Roux ne ceffa point par 
fa mort •, Primatice Ht abattre plufieurs édifices 
faits d'après fes delTeins , (bus prétexte d'aggrandir 
les appartemen'» du château. Il commença aufli à 
peindre la galerie qui l'occupa pendant huit an- 
nées. 

Ce font Primatice & Maître Roux qui ont ap- 
porté en France le goût Romain, & la belle idée 
qu'on doit avoir de la peinture. Les artiftes les 
plus fameux changèrent auffitôt de manière ; jus- 
qu'aux vitres Se aux émaux, tout devint excellent ; 
on fit auflfi-bien qu'en Italie , des vafes de terre 
peints d'une grande manière , & des cartons pour 
des tapiffèrîes. 

Le Primatice étoit bon compofiteur ; les attitu- 
des de fcs figures font tournées fçavamment dans 
le goût du Parmefan ; fa touche eft légère , & fon 
ton de couleur eft afiTez bon. Il y a cependant en- 
core plufieurs chofes à defirer dans fes tableaux. Sa 
manière expéditive lui faifoit paflfer fur bien des 

1 parties de la peinture qu'il a négligées , telles que 
a corredion , le naturel , & on le trouve toujours 
maniéré. 

Après la mort de François I , le Primatice (èr- 
vit Henri II j & après ce Prince, François II qui 
le nomma commiffaire général de fes bâtimens 
dans tout le Royaume. François II étant mort, 
Charles IX le prit à fon fervice , & lui donna or- 
dre de travailler à la fépulture de fon père Hen- 
ri II, 
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Le Primatice étoit npn-feulement un grand pein- 
tre , mais un excellent arçhîtefte pour ordonner ^^matice. 
des fêtes , des mafcar ades , des ballets & des co- 
médies. Il donna le deflein du tombeau de Fran- 
çois I à raine Denis» Quoiqu'il lut pourvu d'une 
Abbaye confidérable , la peinture rempliffoit fes 
plus chers momens, Il viyoit plus en courtifan 
qu'en peintre , 8c fa, libéralité s'exerçoit envers 
tous les artiites qui travailloient fous lui : fon mé- 
rite, en l'élevant aux emplois, s'eft toujours montré 
fupérieur à ceux qu'il a occupés j fa mort eft mar- 
quée , à Paris , en l'année 1 5 70 > à l'âge de quatre- 
vingt ans. 

Conime le Prîmatice fe mêloit de donner des 
^efleins des ouvrages de peinture, de fculpture» 
4'architeâ:ure , d'arcs d^ triomphe, d'ammeuble- 
mens, de fontaines, de ballets, de mafcarades & 
d'orfèvrerie; il eut un concurrent en la perfonne de 
jBcnvenmo Cdlini^ jouaillier & fculpteur Florentin. 
JLt Roi lui avoit ordonné un colofle pour une fon- 
taine s ce fculpteur ayant négligé de faire voir fbn 
modèle à la DuchefTe d'Eftampes maitrefTe du Roi » 
avant que de le montrer à ce Monarque , cette 
Dame lui fut toujours contraire , & favori(a le Pri- 
xnatîce. Elle empêcha le Roi de venir voir pen- 
dant )b jour dans la galerie de Fontainebleau , un 
Jupiter de la main de CelUni > qu elle avoit fait 
placer exprès à côté des belles figures antiques qui 
venoîent de Rome. Le fculpteur qui s'apperçut de 
Tartifice , aux approches de la nuit, éclaira fà figure 
avec un flambeau placé au-de0us de la tête , ce qui 
fit venir le jour par deffus. La Ducheffe & le Pri- 
matice furent furprîs du grand effet de la lumière, 
& ne purent arrêter les louanges du Roi & de toute 
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la Cour. Cet homme ingénieux à qui la nuîc de^ 
Primatice* yojj êfre contraire , trouva de cette manière lô 
moyen de fe la rendre favorable ; le Primatîcô 
foutenu de Madame d'Eftampes , fit naître dans la 
fuite d autres occafions de faire congédier cet 
■ fculpteur. 

N I c G L G Parmi un grand nombre de peintres qui ont 
VE MoD£NE. travaillé fous le Primatice , aucun ne s'cft plus diC- 

tingué que Nicolo de Modene , né en cette ville eu 
1 5 1 2 , & connu fous le nom de Aïejfcr Nicolo dd 
Abbate , non parce qu'il ctoît élève du Primatice j 
abbé de faint Martin, comme plufieurs font avan- 
cé , mais parce qu'il étoit de la famille Abbath qui 
cft fon vrai nom. 11 n*a donc jamais été élève da 
Primatice , mais à^ Antonio Bigarclli fculpteur Mo- 
denois , chez lequel il a commencé à travailler ; 
les beaux tableaux d'Italie ont fait le refte , & Tont 
perfeâionné au point qu'il a peint dans le palais 
deTInftitut de Bologne, dans la frîfe d'un appar- 
tement d'en haut , quatre morceaux galans & ex- 
cellens 5 le premier , eft un jeir entre quatre hom« 
mes & autant de femmes ; le fécond , eft de fir 
perfbnnes, dont deux préfententà boire à des fem- 
mes; le troîfieme & le quatrième , font des con» 
certs entre fix perfohnes hommes & femmes. Il s 
de même peint à Modène , les boucheries, l'Eglife 
laint Pierre des Bénédiûins, & le fzlais Scandiano ; 
de forte quil étoit déjà fort habile, quand le Pri- 
matice le manda en France en 1 5 5 2 , à l'âge de 
quarante ans : c'eft une preuve certaine qu'il n'é- 
toit pas fon élève ; mais il a beaucoup fuivi fa ma- 
nière de peindre , & fur fes deffèins , il a exécuté à 
Fontainebleau à frefque , la plus grande partie des 
cinquante-huit tableaux de la galerie d'UliflTe 3 Thif- 

toire 



toîre d'Alexandre en fii morceaux , dans la chaîn- * 

. bre dite de Madame d'Eftampcs; dans celle de Nicolo 
Êûnt Louis,les travaux d'UlifTe à fon retour du fiége de Modene, 
de Troyes , en (èpc tableaux ; k falle du bal, aujour. 
d'hui la falle des cent SuifTes, où font plufîeurs fujetd 
de la fable au plafond ^ fur les murs des côtés, & fur 
là cheminée , avec un concert de muHque fur la 
porte. Toutes ces pièces exiftent aujourd'hui , ex- 
cepté la grande galerie , qui a été entièrement dé« 
truite pour y bâtir une aifle où logent les Se!'- 
gneurs de la Cour. 

Le château de Beauregard près de Blois , a dans fa 
chapelle une defcente de croix , & dans le pla- 
fond , dix anges portant les inftrumens de la pa(^ 
fion -, il a peint à frefque , autour de cette chapelle, 
un tableau de la réfurreftîon du Sauveur^ 

On admire à Paris à l'Hôtel de Soubife , une 
chapelle peinte entièrement de fa main; les voyages 
d'Abraham & de Jacob font au plafond ; & fur les 
Hiurs, les pèlerins d'Emmaiis, une réfurreâion, 
unNoli metangercy &c faint Pierre marchant fur 
les eaux ; l'adoration des mages ; plufîeurs deffus 
de porte qui font des jeux d'enfans , à THôtel de 
Touloufe ; tout a été retouché par les Boulongnes > 
l'enlèvement de Proferpine, peint fur toile au palais 
Royal. Nicolo mourut à Paris fort âgé. ^ 

Les deffeins du Primatice font d'autant plus à Pbimaticb. 
conlîdérer , qu'ils font faits avec foin. Il deuinoit 
ainfi , afin que fes élèves puflent exécuter plus fa- 
cilement fes penfées en peinture. On en trouve 
fiir du papier teint en rouge , arrêtés d'un traie 
de fanguine hachée finement , & relevés de blanc 
au pinceau de même , & fou vent croîfé. Il y en a 
4ont la plume eft aufE belle que celle du Parme- 
Tome II. B 



l8 AVPLBÔBDBtAVlt 

. fan ; d'autres font avec un trait de plume lavcà àtl 

Pkimatics. biftre avec du blanc: les attitudes un peu forcées 

de fes figures , leur proportion trop fwelte , une 

manière finguliere fouvent peu correcâe , indiquent 

le Primatice. 

Les defleins de Nicolo , quoique dans le même 
goût & aulE terminés, tiennent de Jules Ro- 
main & du Parmcfan. Ils font arrêtés d'un trait 
de plume lavés au biftre & réhauâ!es de blanc , 
fes figures font moins longues que celles du Pri--» 
matice. 

Les principaux ouvrages du Primatice,. étoient à 
{Fontainebleau dans la grande galerie appellée 
d*Uly(re , qui eft entièrement abbatue ; il y avoic 
de fa main quatorze tableaux de l*faiftoire d'Ulyfle , 
dans les compartîmens de ftuc qui ornent la voûte ; 
quarante - quatre autres tableaux des travaux d'U- 
lyffè en revenant du fiége de Troye , étoient peints 
d'après fes defleins par Nicolo ; la reddition de la 
ville du Havre'fous Charles IX , qui eft au-deffus 
de la porte ; & la grande fàlle du bal, aujourd'hui 
la falle des cent Suiffes , font peintes à frefque de 
fa main ; ce font les travaux d'UlyfTe avant foti 
voyage de Troye 5 la chambre de faint Louis où 
font lept tableaux des principales aûions d'Ulyffe 
peintes fur Çts defleins , retouchés & en partie rui- 
nés; ce font dîfFérens fujets de la fable ; la falle des 
Gardes eft encore peinte d'après fes defleins j le 
feptiéme tableau eft de Boulongne le jeune. 

Le château de Meudon eft bâti fur fes def* 
foins , ainfi que le tombeau de François I à faine 
Denis. 

Le Primatice peignit au château de Meudon ap«^ 
partenant au cardinal de Lorraine > une grotte 
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comporée de plufieurs pièces , entr autres de celle „ 

j ^-11 \'\ • .'^A J C PRIMATlCi 

du pavillon , ou il y avoïc quantité de figures pein- 
tes à frelque dans le plafond $ on a détruit cette 
grotte en bâtidànt le nouveau château , du tenis de 
Monfeigneur le Dauphin aycul du Roi. 

Les meilleurs graveurs du Primatice , font Léon 
DaventAdtoine Fantufid , George Mantuan, Diana 
Mamaana, Jules Bonafoné , Dominique Florentin, 
Théodore, Van-Thuldcn , Antoinette Bouzonnec 
Stella;^ & autres* Il y a plus de deux cens pièces 
gravées diaprés ce maicre. 




P O L ID O RE CALDAKA. 

M ■ 

'•■■•■ 

A nature, en formant les grands hoitimes, Poudori 
leur donné ett oaiflant les ratens néireflaites pour 
faire réuflir Ion ouvrage. Polidore, par Tes heu'* 
reufes dirpofitionft pout la peinture , en eft une 
preuve fenfible \ forci de la lie du peuple , &ns au- 
cun maître , ît naquit {>e!mre. Le bourg de Ca* 
ravage , (itué dains lé Mil^nois , le vit naître en 
1495 ' ^ ^^ retint toujodrs^ lé nom, qu'il joignît 
à celui de fa famille , qui étoit Gaïdar a. 

L'état de miferé où il fe trouva juf<iu à l âge 
de dixrhuit ans , l'obligea de fortir de fon pays. 
Que pouvoit-il mieux faire que de ferviràRome 
les peintres qui travailloient , fous Léon X , aux 
Loges du Vatican. Polîdoré leur portoit le mor- 
tier de chaux dont on fait l'enduit pour peindre 
àfrefquet En voyant Maturin& Jean daViine, 

B i] N 
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exécuter fi parfaitement les defleîns de leur maîtrd 

PoLiDORE* j^aphacl , il en fut fi frappé , que dès ce moment 
il clevint peintre. Dans la fuite , Polidore à été re- 
gardé comme un des meilleurs difiriples de ce 
grand maître. Son deflein cft exaft ^ (es penfèes 
élevées > fes difpofitîons nobles ^ fes attitudes na- 
turelles , fes airs de têtes exprefiifs , Ton pinceau 

*55555-s» léger & moelleux, 

Maturin II lî*^ ""^ étroite amitié aVec Maturin de Flo- 
u 2 reuce , qui l'aidoit de fes confeils : Polidore , qui 

Florence. '"^ devint fupérieur en peu dé tems , deflînoit exac- 
tement , & de çrand goût 5 l'étude des figures an- 
tiques donnoit a fes ouvrages un peu trop de do- 
rcté , il colorioit peu , travaillant de clair obfcur , 
& excelloit fiir tout dans les bas reliefs & les frifes , 
dont il a orné plufieurs façades de maifons. Le 
payfage , la belle touche d'arbres , les terraffes , 
etoient de la dernière beauté dans les ouvrages de 
ce maître. 

Ces deux amis s'attachèrent à l'élégance du 
deflein ; aucun morceau antique ne leur échappa. 
C'eft fur ces modèles qu'ils fe formèrent un goût 
fi élevé & fi parfait, qu'on n'y reconinoîiTbit rien 
de copié j tout y paroîffbît original ; ils rappro- 
choîent le tems de l'antiquité , & Ton eût dit qu'ils 
étoient contemporains des excellens fculpteurs qui 
avoient formé les ftatues , les frifes & les bas- 
reliefs antiques : un même efprît, une même force, 
un même caraftcre s'y remarquoit par tout. 

Comme ils virent l*un & l'autre que leur colo- 
ris à l'huile n'étoît ni fi vif , ni fi agréable que 
celui de leurs camarades , ils s'attachèrent au clair- 
obfcur, particulièrement à celui nommé fgraffto y 
4onc la couleur grife imite l'eftampe. Onnepou^ 
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iroît mieux saccarder l'un & l'autre ; tout y pa- Z 
roiflfbit peint de la même main , & pcrfonne n a ^^^^"^ 
mieux imité que des deux peintres, les habits , les 
vafes , les armes , les factifices & les caradèires 
des anciens. 

Oétoit dans ce tems-là , la nwde en Italie , & 
paniculierement à Rome & à Venife,de faire pein- 
dre de clair-obicur les maifons , en dehors ; dif* 
tindUon qu'on doanoit à un bâtiment , pour le 
faire appeiler palais. Le tems , qui a détruit tous ' 
ces beaux ouvrages , en a fait voir Tabus. Rome 
ayant été affiégée par les Efpagnols, en 1517 » 
Polidore y qui avoir perdu Ion ami Maturin pen- 
dant la pefte qui venoit d'affliger cette ville , fut 
contraint de le retirer à Naples : il y trouva pea 
d'occafionsde fignaVer fonfçavoir ; il s'embarqua 
pour MeflRne , où il fut employé à peindre les arcs 
de triomphe qui furent drefles pour le paffage de 
Charles-Quint dans cette ville > au retour de Ton 
expédition de Tunis; 

Polidore, parmi pkifîears ouvrages qu^il aÉiitsà 
Meffine , peignit à l'huile un portement de croix » 
orné d'une multitude de figures fi belles, qu*il parut 
bien qu'il étôit capable de reprefenter d'autres 
fujets que des triomphes, desbataiHes , &: des clairs- 
obfcurs. Les grandes comportions auroient fait le 
mérite de ce wmeux artifte , s'il s'y étoit appliquée 
La force du coloris Fanf oit dîfpute au grand, carac* 
tère des têtes , à k correâion des ngures , aux 
belles perifées , à l'excellence du payiage > & à 
tout ce qui forme les grands peintres. 

Quelque confidéré qu'il fut à MeiEne , Polidore 
avoit une envie extrême de retourner à Romew 
Une MeffiixQirca doot il étoic épris > con^battoit 

Biij 
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mmmmmmmm' ccttc îdcc ; cnfin > H avoit tout formonté , îl avoir 
fouDOREf retiré fon argent de la banque , lorfcjue fon valet ^ 
ébloui par ce métal , l'aiTaflîna dans fon lit , en 
1 54 j , âgé de quarante-huit ans. Ce malheureux , 
pour dcguifer fon a6Hon , avoit porté fon corps 
liir la porte de fa maîcreire. La vérité fut décou-» 
verte , & il fut puni rigoureuferaent. On fit à Po- 
lidore des obfcques magnifiques, & il fut enterré 
dans la cachédrile de Meffine. 

Les deffeins de Polidore font prefque tous lavés 
au biftre , relevés de blanc , avec un feul trait de 
plume qui en arrête les concours ^ il y en a de 
lavés à l'encre de la Chine , Se d'autres an blea 
d'Inde, Les uns Se les autres doivent caracftérifcr 
le goût antique. On doit y trouver une fineffe de 
penfées, une touche fpiricuelle , un grand goût 
de draperies , un ftyle fcvère, & beaucoup de cor- 
redion. 

Ceux de Maturin font dans le même genre , mais 
moins excèllens , toujours arrêtés d*un trait de 
plume y lavés au bi (Ire & fans blanc. La plume de 
Maturin eft plus fecbe. Se fon contour efl moins 
Correâ que celui de Polidore. 

Les principaux ouvrages de Polidore font , les 
Loges de Raphaël ; les failes du Vatican , où il a 
peint quantité de frïfês & d'ornemens ; la fontaine 
du Parnaffe , dans le jardin du palais Buffkla , à 
Rome ; dans la cour du même palais , des facrifi* 
fcs , des armures > des vaiiTeaux , des batailles na- 
vales , avec l'hiftoire de Niobé , en camayeu ; à 
faint Sylveftre , à AHanu CéKvMhr les petnrarcs ao« 
^efTos de la corniche , qui font deux fnjets de la 
fi^ de la Madeleine, avec un payfage admirable, 

A Nèfles ^ à Jkkiiç l^Zïk 40^4 gr^i ^ un faim 
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Pierre , au maître- autel 5 plufieurs tableaux à faint ^ 
Ange $n Pefcherta. 

Le Roi pofféde une aflèmbléedes Dieux, peinte 
en détrempe^ 6c Ton voit au palais Royal > les 
trois Grâces, peintes fur bois, elles font en pied. 

Les graveurs de Polidorè font , Chérubin Albert, 
Saërendam > J. B. d$ Céfifolériis , Bcnafane , G Mus, 
Sadeler, C.Cott,l?.Paltmbus , J. B. GaUftmcxi t, 
Pietr» fàndi Bartdi , & autres. On polléde de ce 
maître environ cent pièces. 




FRANÇOIS PARMESAN, 



jUEs peinrjpes du mérite du Parmefàn noM pas Parmssai 
be/bin d'éloges 5 ils poflj^dent tant de parles de 
leur art, qu une feule fuffiroic pour éterniser un 
artifte. L'efprit , la légèreté de la main , Télégan- 
ce y la belle touche, les grâces furent le partage de 
François MatAUùli dit le Parmefan , parce qu'il 
étoit né à Parme en 1 504» Son père mourut , lor(^ 
que François n'étoit encore qu'un enfant , & fes 
oncles qui étoient peintres, prirent foin de fon édu- 
cation. Une difpo(ition naturelle le portoit à def* 
iîner de lui-même , en apprenant à écrire ; à l'âge 
de feize ans , il fit de fc>n invention plufieurs cho- 
{es à frefque, & il peignît à l'huile un baptême de 
faint Jean pl^cé à Parme , dans l'Eglifè de l'An- 
nonciade. De fi heureux commencemens ne te* 
noient rien de l'écolier ^ tout annonçoit un maître 
trcs-expérimenté» 

Biv 
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- Le Parmefan vînt demeurer avec fon coufin Je- 

Parmesan* rômc Maz.x,uoli bon peintre , qui dans la fuite de- 
vintibn élève. Ils firent plufîeurs ouvrages enfem- 
ble; pendant les troubles du pays, ils allèrent à 
Fîadani dans les états de Mantoue , où François 
peignît à détrempe les ftîgmates de S. François & le 
mariage de fainte Catherine. Le calme revenu dans 
la ville de Parme , François y donna de nouvelles 
preuves d'une capacité consommée; il fembloît 
animer fes figures & leur donner cette vie , ce ca- 
raûere, & ces paffions qui rapprochent fi fort l'art 
de la nature. Enfin, l'envie lui prit de voir Rome , 
à l'âge de vingt ans , & accompagne d'un de fes 
oncles, il y porta trois tableaux, une Vierge avec 
Tenfànt Jelus, recevant des fruits de la main d*ua 
ange, une tête de vieillard , fi terminée, que l'on 
pouvoir compter les poils de fa barbe , fon portrait 
étoit le troinéme morceau. Il l'avoit fait dans un 
miroir, en obfervant de faire tourner tous les 
objets qui rentourpiçnr, tels qu'il lesavoit vus,- il les 
peîenit fur une planche épaifle tournée en demi- 
ooue , & par une couleur fombre & luîfante qui 
couvroit le fond du tableau , il imita le tranfpa- 
rent d'une glace, Clément VII , à qui il préfenta 
ces'tableaux, \^^\^ fUt pas moins furpris que toute 
fa Cour. Uneclrconciuon peinte pour ce Pontife, 
fut regardée comme un chct-d œuvre. Sur le champ 
il eut ordre de peindre la falle des Papes, dont Jean 
ik Udhe avoit déjà orné le plafond de peintures 
& d'ornemens de ftuc. 

Les ouvrages de Raphaël 8c de Michel- Ange lui 
donnerèht une manière fi belle , en y joignant 
^^uelque cbofç de celle du Corré^e , cju'elle à été 
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fuivie de COUS les peintres. Un auteur f 4 ) Italien Parmbsam, 

I apporte qu on diloic à Rome , que Teiprit de Ra- 
phaël avoir pafTé dans la perfonne du Parmefan. 
En effet y Ton génie fe tourna du côté des grâces & 
desagrémens; il inventoic facilement , diftribuoic 
avec arc fes figures , leur donnoit de la vie & de 
Tadion , quoique fes expreflîons n'ayent nul ca- 
railére. 5on deffeîn fwdte & fçavant eft un peu 
maniéré; mais fes draperies légères font admira- 
bles : il a prêté à fes ouvrages toute la grâce qu'on 
peut fouhaiter. 

Pendant le fac de Rome en 1 527 » comme un 
autre Protogene , le Parmefan travailloit tranquil- 
lement ; les foldats qui le t];ouverent dans cet exer- 
cice en furent furpris , & le laiflerent continuer, 

II ne lui en coûta que quelques defleins , pour un 
d'entt'eux qui aimoirla pelntute. D'autres foldats 
moins polis furvinrent , le firent prifonnier , & il 
fut obligé de payer fâ rançon. Enfin , il partit pour 
Bologne où on lui donna des tableaux d'autel à 
exécuter, & plufieurs de fes defleins furent gravés en 
clâir-obfcur. L'attention avec laquelle il regarda 
Charlcs^Quint, pendant qu'il mangeoit , lorfqu'il 
vint à Bologne fe faire couronner par le Pape, lui 
fit faire de mémoire fon portrait en grand avec une 
renommée qui le couronne , & un enfant qui fous 
la figure d'un Jeune Hercule , lui préfente le globe 
du monde. Le Pape furpris de cette reflemblance ^ 
lui donna yn évêque pour l'accompagner chez 
l'Empereur à qui il préfenta le portrait j cç trait 



ia) Lu fpirito dî RafatlUfi dicèva poi cjfcr paffato nU €9rfi ii 
francefco, VaTari^pane i.page'&3^. 
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(ingulier frappa extrêmement Charles - Quînt. 
TAKMBiAN. Y^Q Parmefan de retour à Parme , fut choifi pour 
peindre à frefquela voûte & la grande arcade deU 
Mdiùn4 dtlla ftt€€at4> Cétoit un ouvrage conddéra- 
ble, ôc qui devoit l'occuper pendant pluueurs années. 
Souvent pour fe délader , la mulique lui étoic d'un 
grand fecours ; & il fe faifoit un plaiilr de gravera 
Feau forte de petits morceaux. Il avoit même dans 
fa maifon un graveur Allemand , qui lui vola pen« 
dantqu^l dormoit,toutes les planches & fesdefleins. 
Le déplaifir qu'il en eut , fut diminué par le recoii? 
trcment des planches. 

Ce peintre a fort bien fait lé portrait & le pay- 
lage jf les figures font légères & gracieufes , fes têtes 
font ( 4 ) charmantes ; fes attitudes bien contrat 
tées om du mouvement , fes contours font fléx?-» 
blés & raviflans. La légèreté de fes draperies ne 
fc peut imiter,- il avoit un art particulier défaire 
Valoir les belles carnations de (es Vierges , en les 
oppoianr à des Voiles jaunes ou verds dont il cou- 
vroit leurs bras ; les enfans qu'il à parfaitement 
bien peints, ont un air fi vif , qu*ils paroiflem fpi- 
xltuels. 

Le Parmefan fut malheureux toute fa vie , & peu 
récompenfé de fes travaux. Pour comble d'infor- 
tune, la (^b) chymîe fut caufe de fa ruine; il s*y 



iw^ 



(a) Varia chiamar fio de le gracie quel Parmefanin, 
Svelto e legiadro piu d'un Balarm^ 
'^gile ( fe puol dire ) del vento al par, 

Borchini , Rime ^ page 314. 

ih) Dolce ne conyiem point de cet amour pour la chymie. Il dk 
fu inçolpato à torto ch'egli atitndefft aU' aUhymi^* 
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livra avec tant de paffion, qu'il quitta la peinture ^ 

& abandonna la voûte délia jiecc0ta. Les confrères ^^^^^^^^^^ 

de cette Egli^^ > qui lui avoient avancé beaucoup 

d'argent , le pourfuivirent en jnftice; il s'enfuit à 

Cox^aI Af^iore où il fe remit de nouveau à fouE. 

fier ; la vapeur du charbon , & le mauvais état de 

fes affaires, le rendirent fort mélancolique. Le peu 

de foin qu'il prenoit de (es chtveux & de fa baroe , 

en avoir fait une figure de fauvage. Enfin, la fièvre 

remporta dans cet état miférable en i 34.0 , à 1 âge 

de trente- fix ans ; lui-même ordonna fafépulture 

à un mille 4e la ville dans TEglife délia fantiMa dc% 

pères Servîtes. 

Le P^rmefan ne mérite pas moins que le Cot<^ 
fége , quelques vers à fa louange, 

Vélégancc , Mprit , U touche noble & sdre , 
Etoient du Parmeiân l'immortelle parure ; 
Jaloufe des attraits qu'il prétoit à l'Amour , 
Venus prit ce modèle , en fuivit le contour 5 
Et ion foufle célefte animant la peinture, 
Embellit de fon fils la divine ilruâure. 

Ses élèves font Jérôme Maz.z,mli fbn couiîn ^ 
Vincent Caccianemici gentil-homme Bolonnois ^ 
Baptifle de Patine , fculpteur. 

Ses defTeins font encore plus recherchés que (es 
tableaux. Le beau manlment de la plume y égale 
fefprît , la touche & la légèreté. Ses figures font en 
mouvement , leur contour eft admirable, & il fem* 
ble que le vent agite fes draperies. Parmi toutes ces 
perfeftîpns , on remarque des figures gîgantefques j^ 
des têtes allongées , des jatnbes fînguli^reç^, des 
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doigts longs comme des fufeaux ( aiFeâatioit qcd 
Parmiiam. luicft propre^ )des parties incorreâes & peu pro« 
portionnées. Ceft à toutes ces marques^ que vous 
reco4ino}trez le Parmefaii» Quoique préfque tous 
Tes dedeiiis (oient à la plume arec des hachures 
fines & croifées , il y en a de lavés au biftre » 
Quelquefois rehaufTés de blanc , d'autres à la 
unguine avec des hachures prefque droites, & croi- 
fées. 

Les eftampes à Teau forte qu*ît a gravées de & 
maîn , font un Chrift au tombeau avec les trois 
Maiies; une réfurreftion du Sauveur avec plufieurs 
foldats ; une Judith qui tient un fabre d'une main , 
& de l'autre la tête d'Holoferne qu elle met dans 
un fac que lui tend fa fuivante; un homme affis 
avec une femme dans un payfage ; un jeune hom- 
me avec deux vieillards ; un berger debout appuyé 
fur fa houlette; une adoration des bergers; une 
Vierge allîfe tenant l'enfant Jefus ; une fàinte en 
cxtalc avec le Saint-Efprît dans une gloire ; l'apô- 
tre faim Jacques marchant avec (on bourdon., & 
autres. 

On a gravé un affez grand nombre d'eftampes 
en clair-obfcur ^ d'après les deffeins du Parmefan , 
dont les principales font , l'adoration des^Rois ; une 
Vierge avec l'enfant Jefus en ovale ; un faint Jean 
en petit ; le grand Diogene avec le coq ;. le mar- 
tyre de faint Pierre & de faint PauU jurande pièce 
en travers; la guérifon des lépreux ; fiinte Cécile 
en rond ; Porcenna ; Diane avec fes chiens ; un 
prophète avec un ange ; une femme tenant deux 
épéesavec un inftrument dans le fond ; un homme 
aiCs qui tidnt une lyre j un autre appuyé fur un cô^; 
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teaa > duquel on ne voit que le dos , avec une tête 
de femme dans un des coins. Depuis peu d'années, *^^**^*A^* 
M. Zanetti en a donné à Venife un recueil en deux 
volumes , qui contiennent les deiïeins les plus 
précieux du Parmefàn , qu'il a recueillis & qu il a 
gravés pour la plus grande partie lui - même en 
clair.obfcur ; les autres font gravés au burin par 
Félldoni. 

Chérubin Albert , J. Bonafone , les Sadelers ^ 
Bolfwert , F. Briccîo , Hollart , Caragtio de Véro- 
ne , Andréa Andreajft de Mantoue , Vgo dk Carvi 9 
André Schiavone, le Guide, L. Vofterman, La- 
, nier , C. Bloëmaert , Vouillemont , Lepîcier , An- 
loîne de Trente , Coelemans & plufieurs autres , 
ont gravé d'après le Parmefàn de belles eftampes ^ 
tant en cuivre qu'en clair-obfcur; & fon oeuvre 
monte à plus de cinq cens morceaux : deux de fès 
tableaux font gravés dans le recueil des tableaux de 
la galerie de Drefde , & le beau tableau de la 
Vierge au long col , fe trouve pareillement gravé 
dans le cabinet de Florence, 

Ses principaux tableaux à Parme , font le bap«^ 
tême de Notre Seigneur par faint Jean dans TE- 
glife de TAnnonciàde ; pour une autre Eglife , une 
Vierge avec TenÊint Jefus , faint Jérôme d'un 
côté, & faint Bernardin dafeltro de l'autre ; à faîne 
Jean des Bénédiâins , les coupoles des deux cha-^ 
pelles , où font répréfentées fainte Cécile & faînte 
Agathe avec deux Evêques dans le fond , & plu- 
fieurs autres figures ; au fàint fépulchre , la Vier- 
ge , Tenfant Jefus , faint Jean avec trois anges dans 
Hn fond de payfàge ; à la Madoria dtlla fteeeata 9 
Moyfe , Adam & Eve. 
On voit à Rome , une Vierge Se fon fila re^: 
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~ cevant des fruits de la main des anges 5 une atitftf 
FARMifAH* Vierge avec l*enfanc Jefus dormant ; une belle cîr-* 
concilion ; ces crois tableaux font dans te palais 
du Vatican. Il a fait pour faint Salvdtùrin Lauro, 
une Vierge fur les nuées avec ion fils , faint Jean 
6c faint Jérôme font à leurs pieds. 

On voit aux religieufes de fainte Matguerîte de 
Bologne , une Vierge tenant fon fils avec fainte 
Marguerite, faint Jérôme, faint Michel , &un 
ange qui tient la croix de la fainte dont il menace 
le dragon. Dans TEglife de faruPetronio , un faint 
Roclx avec fon chien , en haut la Vierge aved 
l'enfant Jefus , qui tient en main le globe dii 
monde* 

A Cdt,almamore dans TEglife de faint Etienne ^ 
une Vierge en l'air , faint Jean & faint Etienne de- 
bout. 

• 

Dans le Duché de Mantoue à Piadant , les ftig- 
mates de faint François, les époufailles dé fainte 
Catherine; fainte Claire, trois tableauxà détrem*» 
pe. Au dômo de Mantoùe » fainte Agathe avec deux 
anges. 

Dans la galerie de DrelHe , le fameux tableau de 
la Vierge à la rofe,qui étoit à Bologne dans le pa-* 
lais Zaniy&c une Vierge accompagnée de faint Fran^ 
çois& de faint Sébaftie^i. - 

Dans la galerie du Grand Duc , la Vierge appel- 
lée au long cou. , 

D^s la galerie du Duc de Parme , fainte Cathe- 
rine & une autre fainte en petit ; une autre fainte 
Catherine & une fainte Barbe ; une grande annon* 
dation ; la Vierge avec la Madeleine , faint Jérô- 
me & faim^ Jean 9 cxceU^n^ tableau. Une autre 
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Vierge avec faîne Jean-Baptifl:e& faiiitClitiftophe; " ^^^""^ 
la maîcrelle du Parme/àn appellée Lanua ; une Pa^me*"'* 
Lucrèce, demi-figure peîiire fur bois; uoc tcce d'en- 
fimt ; une falote Claire en habit de relieîeufe j 
une Vierge trcs-belle ; le portrait d'une fille ap- 
pellée la Ricolind. 

Dans la galerie de l'Elcfteur Palatin à DulTcU 
dorp, une Vierge allaitant fon fils, & à fes côtés 
faim Jofeph & faint Jean-Baptifle ; faïiite Lucie ; 
une iàinte famille. 

Le Roi polTéde une Vierge & faime Elifabeth ; 
une autre Vierge ; l'enfant Jefus à qm faime Mar- 
guerite met la main fous le menton ; on y remar- 
que St Jérôme, un ange & un cvêcjue. 

On voit dans la coUc6tion du palais Royal , une 
fainte famille peime fur toile j la Vierge avec fou 
fils , faint Jofeph Se f3.inc François peints (ûr bois ; 
le mariage deiâinte Catherine peinr fur cuivre; 
une autre fâinte famille {leinte mr bois , de gran- 
deur naturelle. 



PELEGRINQ TISALDI. 



JU A plupart des auteurs font affez d'accord fur Pelegrino. 
le nom de Pelegrino Ptlegrini dÀ Bolo^n* , ''w#Xibaldi. 
Tibddi. Sa iiailiànce eft plus coiiteftée; les uns le 
difent Milanois , les autres le font naître à Bo- 
logne : pour les accorder, on peut le dire origi- 
naire du Milanois , & né en cette decuiete viUe « 
environ en ij 11, 
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L'éloge de ce grand peintre nous étoît échappé 
Pelegrino Jj^j^j j^ première édition de cet abrégé ; non qu'il 
TiB ALDi. jjQ £yj excrcmement connu par fes grands ouvfâr* 

ges ; mais par la difficulté de les détailler , & d'en 
pouvoir c'uer aux amateurs quelques-uns qui exif* 
taffent encore. On vient de publier , à Venife , 
les eftampes des morceaux qu'il a peints dans le 
palais de l'Inftjtut de Bologne, & des deux grands 
tableaux placés à faint Jacques le majeur de la 
même ville : il n'en faut pas davantage pour Tim- 
mortalifer. Quoique nous n'ayons en France que 
Quelques dedeins de fa main , on ne lailFe pas 
a y entrevoir une façon de penfer grande & 
élevée. ^ 

On dît , mal à propos , que cet artîfte à été élève 
de Perin del f^aga ; celui-ci mourut la même année 
que le Ttbaldi 3Lrnv2L à Rome. Difons, avec plus 
de juftice , qu'il fut élève de la nature & du fa- 
meux Michel-Ange , qu'il tâcha d'imiter dans Ces- 
idées. Il devança les Carraches , & leur fervit de 
modèle , puifque ces grands maîtres l'appelloîent, 
U Michel' AngUo r if or mato. Il eft bien vrai qu'il 
s'étoit approprié fa belle manière de penfer ; 
mais il y avoit joint un ton de couleur mâle, 
fécondé a une facilité gracieufe & furprenante. 

Né avec d'heureufes difpofitions pour la pein- 
r ture, il vint à Bologne avec fon pere, qui étoit 
maçon \ les tableaux de Fdfarî Ion ami , & les 
meilleures peintures de Bologne , fervirent à fes 
études. Rome l'attira enfuite en 1 547 , pour exa- 
miner ce qu'il y avoir de beau dans cette grande 
ville. Il travailla dans le château- Saint -Ange, 
^ £^ y fit , dans la falle, le tableau de faint Michel 
Archange. On rapporte qu'à vingc*cinq ans il fur- 

pada. 



pafla, jpalr là Force de fon cblonis , GtàcomêSemènti p '^ 
ic un autre peintre gui travailloîent avec iui dans ^ 
l'Eglife de (àint Louis dès Françoisa ibali 

Ttbdldi i d'une humeur affable , fe fairoit aiiûtt 
d'un chacun > fi l'on en excepte les jaloux que lui 
aniroic fa grande réputation. Il revint de Rome 
à Bologne, Bc de-là il pafla à Lotette^ où il pei- 
gnit , pour le Cardinal d'Ausbourg , dans le pla- 
fond de Cx chapelle , la naidknce du Sauveur , (a 
f)réfèntation au temple , & fa transfiguration \ 
e Baptême fé voit fur Tautel , avec le portrait 
du cardinal , à genoux. Les côtés de éecte cha- 
pelle font ornés de faint Jean prêchant , de fa 
décollation > & fous TEglifô , dan§ un endroit ap* 
pelle le paradis , le jugement unîverfel y paroic 
avec des figures de clair-obfcur. Comme dans la 
fuite le feu confuma le tableau d'autel , Annibat 
Carra(^he fut^màndé pour en faire un autre : toute 
fon adreflè y fut employée , craignit le patalelle 
avec les autres morceaux de TShaldL 

On parle beaucoup de la fameufe loge des mar- 
chands d'Ancone , ou ce peintre s*éfoit reflbuvenil 
de la manière fiére de Michel-Ange; il fit auflî à 
l'huile pour TÉglifé de S. Auguftin, le baptême de Je* 
fus-Chrift par faint Jean. 

Les foins que Tibaldi donha dans la fuite à l'étuJe 
de l'architeûure .& des fortifications 5 le firent 
choifir par faint Charles Bortomée i pour bâtir te 
palais de la SapHen^^e à Pavîe : puis il peignit à Fer- 
rare, le réfedoirede faint Gedtge des pères Olive- 
tans: enfuite la ville de Mitan le nomma archi- 
teôe du dôme , & premier ingénieur des Etats. 

Ce fut environ en ce rems-là , que Philippe II 
iLoi d'Efpagne , le manda pour peindre te cloître 

TQ3ILÉ il. C 
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6c la bibliothèque de l*E(curial ^ on fiubbarre Too- 
PsLsoKiNO. y|.j^gg jç Frédéric Zmchcr^» & il le repeignît d'une 
TiiAiiDi. fi graiulc manière , que le Roi le combla de biens 

6c d'honneur : cent mille écus lui ttireni donnés 
avec le titre de marquis. Comme il étoit fort en- 
tendu dans les fêtes & les pompes funèbres , on le 
chargea en i ) 8 1 ; du catafalque de la Rekie Anne 
d'Autriche femme de Philippe IL 

Tibêdii fut vingt ans fans exercer la peinture , ne 
s'attachant qu'à rarchiteâ;ure& à la (a) fculpturc: 
rien n'étoit mieux que Tes figures de ftuc; &plu- 
(ieurs ont fèrvi de modèle a Annibal Carrache ^ 
pour la galerie Farncfe. L'Eglife defaînt Laurent^ 
celle de faint Sébaftien, & le palais de Tlnflituc 
de Bologne dont il a peint jiifqu aux ( b ) vitres> fonc 
des preuves de fon içavoîr. 

Quelqu habile que fut Ttbsddiy les grâces de 
Raphaël , celles du Corrége, du Guide , n'avoient 
point guidé fes pinceaux. Plus propre aux figures 
robuftes & mufclées ( ainfi que Michel- Ange qui 
a toujours été fon modèle ) , les belles femmes , les 
enfans , les anges , n'ètoient point touchés fi par- 
faitement que Tavoîent fait ces peintres : il ne 
. donnoit point même l'air de nobleiTe convenable à 
fes héros , à fes cololTes , comme on le remarque à 
rHercule Fa^rnèfe; les figures terribles, les attitudes 
outrées lui réuflfîfroîent mieux , parce qu'il poffc- 
rdoit l'anatomie & l'emmanchement des os. 



*• («1 'Sot quoi Ma^olàrî dit : Cheje Phaueffe exerçîtato farebhef 
^ggtt'tfii'fto col Titimno ^ eonjA* wrrégio frltuipi êtl bcn dipin* 
ygcre c colorire. 



Pcii attaché à la légèreté des draperies , qui font p 
cependant Jettées fort largement & d'une grande ^^^^^^^ 
manière , il étoit ejcad dans la perfpeftive lineale, ^ ^ » ^ ^ *^ '• 
entendant bien le clair-obfcur* Il a rendu vrai , pat 
la belle intelligence de fes ombres, & par Ton beau 
ton de couleur , tout Ce qu'il a repréienté dans Cet 
tableaux« 

L'hilloire (a) quepluliears auteurs ont rapportée 
de TTialdi, qu'étant au défèfpoir , il s'écoit caché 
derrière un buKTon dans la Campagne ^ réfolu de fe 
laifTet mourir de faim , &-que le Pape Grégoire 
XIII qui paffoit par-là , l'ayant entendu fe plain- 
dre , le tjra de ce malheureux état, en le comblanC 
de bien^\ paroît des plus faufles ; elle eft refutée 
amplement daiis le nouveau livre de Venife. Tï* 
haldi revint à Milan, où, après un long /ejour ^ 
il mourut en i Jp2 , au commencement du Pon-* 
tificat de Clément VIII, à l'âge de foi^cartte & dix 
ans. 

II eft fâcheux que le tems ait détruit en partie ^ 
tout ce qu'a peint ce fameux artifte à l'Elcurial , 
ain(i qu'à Rome, où il avoit travaillé à S. Louis 
des François , à la Trinité du Mont ^ à TEglife de 
iaint André Hors la porte du peuple, & au Belvi^ 
dere* Nous n'avons donc plus que le (b) palais de 
rinftitut dç Bologne, qu'on puiflTe citer ; ce font des 
fujets jircs de l'OdySéé , peints à frefque dans une 
falle appellée il f^Um del Tibddi. Ce plafond eft 
comparti en neuf quarrés longs , avec des orne« 



i*«^^B^M II II I < mmmmmmmmammémJÊitimmmmàm^^ 



( 4 ) Mân^olfO-î i Moréry ^ De Pilei* 

{h^ily a encore le plafond d«k Lofe 4ct awcfaaiidi d'Ancons g 
lequel eft bien coaCcnré. 

C 2 j . 
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mens de ftuc de fa main : le premier reptéfeme 
PiMCiaiHO Ulylîfc > qui avec uite torche allumée aveugle Pô* 
TiiALDi, iypheme; le fécond, le même cyclope défend 
1 entrée de (a caverne , pendant que les compa* 
gnons d'Uly(Ie,t:ouverts de la peau des moutons que 
le cyclope avoit mangés , paflent entre fes jambes 
pour fe fauver : le troifieme tableau repréfente 
Eole aflis > qui donne à Ulyffe les vents renfermés 
• dans des outres , pout fe garantir des tempêtes : on 
voit dans le quatrième » les compagnons d'Ulyfle , 
oui en ouvrant les outres , croyant que c'ctoit de 
1 or» en laidènt fortir les vents , tjui en ptéfence de 
Neptune caufent une grande tempête , qui jette 
leur vaifleau dans l'ifle de Circé : dans le cinquième» 
les mêmes compagnons changés en monftre , ne 
reprennent leur première figure que par le fecours 
de Mercure \ les quatre eéans aflis fur la corniche 
dans les angles de ce plafond , repéfrencent par 
leur attitude extraordinaire, les cycfopes qui atta- 
quèrent lolympe ; on y trouve tout ce que l'on 
peut fouhaiter de plus grand dans le nu des figures* 
Les huit morceaux longs , peints dans les travées du 
plafond , font de petites fibres en pied , dont quatre 
font grouppées deux à deux , & paroiflent foute- 
nir quelque fardeau ; les autres font des philo- 
sophes. 

L'autre falle appellée dei obelifchi , efl: ornée de 
quatre fujets de 1 hiftoîre d'Ulyfle , fçavoîr , les 
compagnons de ce héros qui dérobent les bœufs 
du foleil ; Jupiter qui les foudroie ; Ino qui fauve 
Ulyfle en lui tendant un bout de fon vêtement , en 
préfencede Neptune irrité ; Ulyfle fè jette aux 
pieds du Roi Âlcinous & d'Ârete fa femme : qua- 



tre figures de philofoph«s , font peintes dant les nî- p 
ches du plafond. On voit for une cheminée, Pror j^ ^ 
métbée qui dérobe le feu du ciel avec le fecours de 
Minerve; & dans un petit plafond prèsdePefcalier» 
c eft la chute de Phacton. 

L'Eglifo de (aint Jacques majeur des pères Au-- 
guftins, ofFre deux grands morceaux peints fut: les 
murs; l'un cft faim Jean qui baptife Jefus-Chrift > 
t^autre Zàcharie recevant la nouvelle d^ la parc 
dudeh 91'il lui naîtra un fils appelle Jean : ces 
morceaux font accompagnés d^ beaucoup de fir- 
gures , dont tes racourcis font admirables. 

Ce peintre eut pour élèves GiroUmo Miruol^Sc 
Ctê Francefio Bez^zi nommé Nofadella. 

Ses deffeins ne font pas communs : les uns foitr 
feits à là pierre noire , les autres à h plume 9 la- 
vés au biftre & à Tencre de la chine , couverte de 
hachures en travers. Sa grande manière depenfer & 
là correâion fe montrent partout , & fuflBlent pour 
h reconnoitre. 

On ne fçait rîen de gravé d*àprcs ce maître > 

Sue le livre de Tlnftitut de Bologne , dont on vient 
e voir le détail ; & un ange gardien gravé pat 
Chembia Albert. 
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Îr fit de grandes études , qui , à fon retour à Milan , 
e firent paroître bien plus habile qu'auparavant. ^' ^ m i l l 

Son coloris vigoureux ,. fa belle fre/que lui ac- ^^^^^^"^ 
quit un grand nom. Le Duc de Panne le choifit 
pour travailler au dôme de Plaifance > & le mit 
en concurrence avec Louis Carrache , donc le corn* 
àiercene lui fut pas inutile. L'émulation fè mit de 
la partie, ôc il fit trois beaux tableaux dans le cbœur> 
bien difFcrens de ceux qu'il a peints à Milan , qui 
préfentent ordinairement des figures terribles & gi-* 
gantefques , quoique pleines d expreflîon» 

Souvent entraîné par la vivacité , Camille fui- 
voit la fougue de Ton génie fans étudier la natu« 
re; les proportions alors n*étoîent point gardées ^ 
on voyoit des bras » des )ambes trop longues > det 
pieds , des mains trop grofTes pour le corps , de& 
figures trop grandes qui faifoienr paroître les au* 
très trop petites ; quand il vouloit revenir fur fou 
ouvrage , l'étudier , le méditer , il le lendoit tout 
autre > & il deflinoit correctement. 

On ne peut contefter à Camille les belles or«? 
donnances , un génie facile » une liberté de pin^ 
cèau furprenante» de belles draperies , une grande 
intelligence de couleur , avec beaucoup d expre(^ 
fion , & furtout > donnant du mouvement à toutes 
fes figures* Le jugement univerfel qu'il a peint ' 
à Regiù , & le faînt Roch qui guérit despefttférés , 
tableau que le Duc de Modène a mis en concur- 
rencé avec un autre faint Roch qui /ait l^aumô*^ 
ne, peint par Annibal Carrache , feront too* 
jours connoitre la grande capacité de Camille 
JPro€â$cim. 

Ce peintre vîvoit avec éclat ; il étoit libéral ^ 
fabnc » des mœurs douces : tant le monde U 
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JULES CESAR 
P ROCACCINI. 

Fui.E« Cmu% J ^^^^ CesAr Prccaecini doit Cx naîffance à la 
PwcACCiHi. ^'"^ ^^ Dologac , en i j ^ 8 ; & fes premières înf- 
rruâions à Ton père Ercêh'^ La fculpture fiic d'a- 
bord fou occupation ; le bruit du marteau , la du- 
reté dei pierre» 8c du marbre commença à le de- 
goArer. Un peu de jalouCe caufce par la réputa- 
tlpn de fon nrere Camille , le gain qu'il lui voyoît 
Cif re dan^ U peinture » fe joignit à ce dégoût , & 
le détermina à fe ^stire peiiitrc. ; 

Jules quitta bientôt la manière de fon père pour 
s'attacher aux Carraches , chez qui il fir de grands 
progrès. Un jour qu*Ânnibal iè moquoit de lui , 
au lujet d'un dedèin qu'il avoit fait d'après le 
modèle > Jules le frappa très- rudement à la tête^ 
ce qui les brooilla enfemble. Tous les Procaccini 
fortirent auflltot de Cologne avec leur père , Se 
vinrent s'établir à Milan ^ en 1609. Ils trouvè- 
rent dans cette ville un grand proteâeur^ en la 
perfonne du Comte Plrro f^fconri. 

. Obfcurcis à Bologne par les Carraches & le$ 
autres peintres , ils n'àurôîent Jamais eu un cré- 
dit aufli grand , que celui qu*ils acquirent à Milan^ 
Cer avantage peut être balancé par le tort qu'ils 
fe font fait à eux-mêmes, en quittant l'école des 
Carraches > dont la belle nature étoic Tunique 
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objet. En quittant cette école, leur goût de pein- j^J^ 
ture devint bifarre , (àuvage , maniéré , gîgan- ^ 
tefque: t^ocA^ 

Jules s'étoit fait un grand goût de deffein ayec 
une liberté de main furprenante; il fut long-tems 
à Rome, à Venife & à Parme, occupé des ouvra- 
ges de Michel-Ange , dé Raphaël , du Corrége , du 
Titien 6c des autres fameux artiftes. Il fe ht une 
manière qui tenoicdetous ces grands maîtres , mais 
qui n'a jamais pu l'élever julqu'à eux. Les têtes 
du Corrége étoient de Ton goût , ainfi que le 
mouvement & Taâion que le Tintoret donnoit à 
Tes figures. 

On s apperçut ^: à fon retour à Milan , que fa 
manière de peindre étoit infiniment meilleure; 
ce qui porta Ton nom dans toute l'Italie ; il afi%c«- 
toit de s'éloigner de fon frère Camille. Moins 
capricieux , moins ré/blu que lui ; mais plus cor- 
red , plus étudié & plus naturel , en même tems 
plus févcre. Son goût de couleur èft vigoureux , 
la compofition grande , fon génie facile; quand il 
vouloir arrêter la fougue de fon plnteàu , il fuî- 
voit la nature , il avoir de la vagueffè , une fran- 
chifè de ftyle , & fes tableaux font enrichis de tous 
les attributs qui peuvent y convenir. En faut-il 
davantage pour être un des premiers peintres de 
fon rems ? 

Jules devint chef d'une fameufe académie qui 
attiroit toute la jeunefle de ces cantons là ; il parloir 
bien des autres peintres > eftimant b^ucoap ce qui 
étoit bon , .& le talHinc fttr le mauvais ; jamais 
il ifc s'enorgueillit de fes fuctès 8c du nombre de 
fcs difdples qu'il traîtoît doucement : ces manie^ 
tes le &:enc aîmàr 8c eftimêr de tôoc le monde. 
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• ç. ^ On le manda à Gênes , en iii8 , pour orner le 
P ** **^ palais Dori^ . & il travailla beaucoup pour le Roî 
rw>CACCiHiv j»£jjj^gi^^^ Apres ces grands travaux , Jules revint 

à Milan » oi\ il joule d'une fortune confîdérable ; 

enfin > il nn^urut en cette ville > en idi6 , à Tâge 

de foixante.dix-huit ans. 

Son neveu » EreoU Juntore , fax fan élève y ainfi 

que plufieurs autres y qu'il feroit trop long de 
"«ssasassr nommer. 

Carlo Cârlo-AmanJo Proeàcdrti fut le moindre des trois 
Antonio frères \ il s*étoit appliqué d'abord à la mufique, 
Pmcaccini. ^^'i^ quitta pour la peinture. Dans le payf^ev 

les fleurs & les fruits, il s'acquit tant de répuÈt^ 

tton » qu^il n'y avoit aucun ca|;iinet en Italie qui 
^aasaaar ne ponèdât de fcs ouvrages^ 

Ercoli Son fils Ercolt Junior e peignit d'abord des 
I u N t o R B fleurs dans le goût de Ton père ; mais étant devena 
PaocACCiNi. élève de Jules-Céfar fon oncle > il fit plufieurs ta^ 

blcaux d'Eglife , & foutînt long-tems l'académie» 
Il travailla beaucoup pour la ville de Turin , & 
particulièrement pour le Duc de Savoye > qui ho^ 
nora fon mérite d'une chaîne d'or avec fon por^ 
trait. Il mourut» en i6j6 ^ à Tâge de quatre- 
vingt ans. 
Jules-Ces AR Les defleins du Procaccini font rerminés avec un 
pRocACCiNi. trait de plume > lavés au biftre & relevés de blanc 

au pinceau ; ils font aiïez correéls & bien compo»> 
{es. Les attitudes forcées , les contours extraordi- 
naires , les yeux pochés , des figures trop fwelres > 
font des marques effentielles qui caraâcrifènt la 
main de Jules-Céfar Procaccini. 

Ses ouvrages font répandus dans routes les 
Eglifes de Milan. On voit au dôme , plufieurs nu^ 
racles de (àint Charles^ emr'autres > le ùàxix ^ 
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Êuve ile l'eau un enfant qui fe noyoitj à fan- j^lesCesa: 
FedeU, maifon profeffe des Jcfuites, un ^^^cifie- p ^^^^^^^^ 
xnem, avec faint François Xavier qui embraffe 
la croix; clans i'Eglife de faine Anroine Abbé y 
une annonciation , les tableaux des côtés & le 
plafond font des traits de la vie de la Vierge ; 
tout éft de fa main ; kfan'Celfo , une transfigura- 
tion \ 8c dans TEglife de la Madona prejfo fkn^ 
Celfi } on voit un Chrift mort & un faint Sébas- 
tien j dans le cloître du couvent de fan-Angdo » 
un Chrift mort , que pleurent plufieurs Anges ; 
dans la Chïefa del Giardino dei Zotcolanti , une 
adoration des mages^, & les ftigmates de faine 
François ; à fan-Carlo dei Scalz^i , la Vierge oui 
met une couronne de perles à fainte Thérele > 
accompagnée de faint Jofeph & de plufieurs autres 
faints \ aux Capucins de [aime Pranede , une fla- 
gelktion du Sauveur ; dans la chapelle du collège 
des Magiflrats de la ville , faint Barnabe & faint 
Sébaftien , avec quelques fujets de Thiftoire de 
Conftantin ; dans la galerie de l'Archevêché , les 
époufailles de fainte Catherine , une Madeleine ^ 
un faint Jérôme , & un faint Jean tenant un 
agneau. 

A Gênes , fur la portf de l'Eglife de VAnnontlai4 
del Guafiato\ on voit une belle cène s une circon- 
cifion dans l'Eglife de faint Dominique ; à l'Ora* 
toire de faint Barthélemi , le martyre de ce faint 
apôtre, très-beau tableau ; dans l'Eglife de faint 
François d'Alharo , le tableau de faint Charles v 
à fainte Marie de Carignan , la Vierge avec l'en- 
fant Jefus y (aint François 8c faint Clurles. 

A Parme , à la Madona délia Jieccâta , les éçùvh' 
failles de fainte Catherine*^ 
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JtJtEs César H V * quelques titres de livres pour des thcfcs , 

Do gravés par Villamene 5 & dans le premier vûlum^ 

«ocAccw. j^^ jableaux de la g^letie de Drefde, une Vierge 

embraffant Tenfent Jcfud , gravée par Camerataé 

On ne connoit point d autre dUmpe gravée da«^ 

près ce mattrc» _ 
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10 UI S CARRACHE. 



Louis ]L £ fenl nom de Louis Carraché eft un éloge. S% 
Caii&acujb. naiffancc eft marquée en 15559 dans la ville 
de Bologne. Son père , Vincent Carracbe , étoit 
boucher ; il ne domia d'abord à fbtl lîls que Tédu^ 
cation qu'il croyoit fuffifànte pour le mettre en 
état de (uivre la même profeflîon^ Un génie Aipé* 
rieur pour le delFcin le fit entrer chez Profptro 
F$mana^ & il eut l'avantage de devenir dans la 
^te , le chef de l'école àQ% Carraches » qui a fourni 
tant de grands hommes à la peinture. Louis étoit 
coufîn d'Augufttn & d'Annibal Carrache , qui 
étoient frères & qui deijjnrent Tes élèves : leurs 
noms feuls fuffiroiènt ^owt l'immortaUrer , (1 Ton 
mérite perfonnel n'eût pris les devants. 

L'excellence du talent de Louis Carrache rend 
peu croyable ce qu'on rapporte de cet artifte. Son 
maître Projpero Fomana Se le Tintoretpendant Con 
féjour à Venife, voyant la peine avec laquelle il tra- 
vaîlloit , lui confeiilerent d*abandonner la peinture 
&de prendre une autre profefHon. Ses camarades , 
à caufe de fa lenteur , lappelloient entt'eux la ju« 
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ment. Louis, donc le génie n'étoit pas encore 7" 
formé , a fait voir dans la fuite » combien on s'écoit 
crompé tur fon fujec i il a montré que la grande ^^^^^^"•^ 
application dans un arr qui dépend de Teipric , 
vaut mieux qu'une pratique prématurée* 

Louis vint étudier à Florence » chez Dominique 
faffignani , alors en grande réputation &c chef d'une 
fameuiè académie : il y copia les ouvrages d'An* 
dré del Sarto > de là , panant à Parme , à Mantoue 
& à . Venife , ceux du Corrége , du Titien , du 
Parmefan , de Jules Romain , le perfcûionnerent 
au point qu'à Ibn retour à Bologne» fans avoir 
été à Rome , il (ùrpaiTa fon maître 6c cous les pein« 
très du pays. 

£n examinant les ouvrages des grands peintres , 
Louis raifonnoic fur les moyens qu'ils avoienc 
employés pour féduire l'amateur ; ii ixiéditoir leurs 
compoiitions ; il fe demandoic à lui-même pour*> 
quoi ils avoient placé telle figure, tel grouppe. Le 
coloris ^ les ombres , Les reflets , rien ne lui écbap- 
poit, îufqu'à vouloir pénétrer lespenfées les puis 
intimes de ces artiftes. Quel plus grand moyen de 
devenir habile; tout lui devenoic familier. Ces 
principes paflêrent rapidement chez lui , & lui 
firent naître l'envie de former une école. Auguftin 
ne penfoit qu'à la littératwre ; le deiïein £c la 
correâion occupoient entiéremenc Annibal : la 
fineflè des contours , la légèreté , les grâces » furent 
les compagnes de Louis. 

Il avoir pris pour modèles , BagnacavoUo , imita* 
teur de Raphaël , &c Pelegrim Ttbaldi qui étoit celui 
de. Michel- Ange; Ttbaldi avoit fçu, félon lui ^ 
modérer b fierté du dellein de ce grand maître j^ 
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jr^ ^y j ^ Se Louis Tappelloit, en plai/aûtant 3 (bn MidieL' 

Càakachi ^^è^ rtformé. 

■• Ce fut en ce tems - là qu il prît en grande âmf- 

tie fes deux cou(ins ^ Auguftin & Annibal. Leur 

penchant naturel pour les arts fe itianifeftoit pat« 

tout. En allant à l*école , ils deflinoient fur les 

murs ôc fur leurs livres, des chofes furprenantes» 

Louis mit Auguilin chez fon maître Profpero Fân^ 

tana , & fe fît un plaiHr de montrer lui-même à 

Annibal , qu'il reçut dans fa mâifon. Il aurok 

bien voulu prendre les deux frères , & oppofer 

la prudence d'Auguftin à la vivacité d' Annibal ; 

leurs caradéres diflërens lui faifoieht craindre de 

ne les pouvoir accorder long-rems. Ces deux frères 

marchoient à pas de géans dans le fentier de la 

gloire; rien ne leur réfidoit, ils venoienr à bout 

de toutes les difficultés , & la facilite avec laquelle 

ils furpaflbient leurs camarades , furprenoit tout 

le monde. 

Louis entreprît alors de tcfôrmer dans la Lom»- 

hardie , le goût de la peinture. C'étoît vouloir 

venger la nature du tort que lui faifoit le goût 

maniéré de l'école de Sabbatirtà ^ à Rome , de celle 

dç Pajfignani , à Florence , des Procacciniy à Milan» 

du Fontana & du Pajfcrottly à Bologne. La manière 

de ces peintres étoit auflî libre &c expéditive qu'elle 

s'éloignoit du vrai. Louis , pour y rcuflîr , n'y fit 

3tfoppofer la vérité de la nature , & les beauté 
e l'antique. Oneft redevable à ce grand homme , 
d'avoir tiré la peinture de cet état de langueur > 
qui pouvoit en faire craindre l'entier anéàntifle* 
ment. On peut dire que LoUis lui a tendu fea 
ftèmiec iuftre. f 



ïbus les peintres du pays fe liguèrent cohtre- 
îfe nouveau goût des Carraches ; ils critîquoient ^ ^ ^ 
hautement leurs ouvrages. Louis au défefpoir qu6 ^^**^^ 
iâ mahiere de peindre d*après nature, ne plût 
^int , qu'on lui préférât un mauvais goût maniéré ^ 
qu'on ne donnât aucun ouvrage à les confins , 
quoiqu'il eût promis de les conduire & de les re- 
tpucher , leur confeilla de s'abfenter pour quelque 
rems de Bologne, & d'aller étudier, ainfi qu'il 
a,voit fait lui*.même , le Corrége & les Vénitiens* "' 

Les deux frères en effet partirent; Auguftiii 
fiit un très-habile graveur , & Annibal revint avec 
Un goût décidé & excellent. Louis réfolut avec 
eux, pour fe mettre en crédit, de donner jfr4//i 
quelques grands ouvrages pour être placés dans 
, les EglifeiS, à côté des autres peintures. Ce projet 
leur réuffit, la comparai/on fut heureufè pour eux^^ 
& leur acquit une gloire immortelle* Ils entre** 
prirent plufieurs ouvrages dans les Eglifes,dans les 
palais , & ils s'entendoient G parfaitement, que 
tout paroifTôît fdrtir de la même palette. Après 
avoir formé le plan d'une académie, où Ton en- 
feigneroit toutes les parties qui Concernent la pein- 
ture , on fit venir de Rome , des bas;^ reliefs & des 
buftes antiques , & Ton y établit un profefleur d a-t 
nàtomie» , . 

-Cette académie devînt très - fameufe , & ell^ 
ferma dans la fuite de très -^ habiles gens. Son- 
nom vola jufqu^à ' Rome 5 le cardinal Farnèic 
inanda Louis pour peindre la galetriè de fon pa- 
lais. Le crédit qu'il s'étoit acquis à Bologne , fa 
place de chef d'académie , i'empccha d'accepter' 
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,"■ '■ ■" cette propoGtion ; il envoya- à fa place Annîbaî> 
qu il avoit leparc , il y avoit quelque tems, de loa 
CaMACHS. jjpçj^^ Auguftin > qui étoic à Rome. 

Louis « qui fe trouva éloigné de Tes deux coufins » 
fit bien voir qu'il fe fuflifbit (4) à lui-même dans 
les tableaux qu*il peignit , au lieu que les deux au* 
très ont toujours eu befoin de fes confeils & de 
(es corredbions. 

Lorlqu*AnnibaI eut fini la galerie du palais 
Farnèfe , il voulut la faire voir à ^n maître Louis } 
8c il l'en iollicita fi vivement, qu'il ne put lui 
refufer cette marque d'amitié. Louis , qui avoic 

[>rcs do fbixante ans , fit le voyage de Rome pour 
a première fois > il fut très-content de l'ouvrage 
d'Annibal ; il le corrigea dans quelques endroits , 8c 
voulut peindre une des figures nues, qui foutîen* 
nem le médaillon de Sirinx : il refta fèulemenc 
treize jours à Rome. 

Aprc^ la mort de fes coufins , Louis foutînt 
Thonneur de la peinture à Bologne : il tira de foa 
propre fond , une quantité d'ouvrages dont les 
derniers furent auflfî eftimés que les autres. Ce fut 
après fon retour de Rome qu'il entreprit de re- 
préfenter l'hiftoîre de faint Benoît , & celle de 
îainte Cécile, dans le cloître de faint Michel ù$ 
Bofco , dont on trouvera le détail dans la fuite \ 
deux années ftiffirent à ce grand ouvrage , qui 
peut aller de pair avec la galerie Farnèle : non- 
feulement il y peignit fept tableaux de fa main j 
mais il condàific le refte qui a été exécuté pai^ 



( a ) Malgré ce mi'ont avancé plufîeurs auteurs , que le coloris df 
Louis s*écoic fore aaoibli > lorCqu'il fuc féparé 4e fw couiîns» 



fes élèves. Louis fut encore quatre ans à Plaifattce, . 
^ orner la grande Eglife. 

Il etoit fi abondant dans fes penféeS . qoMl ^^"^^»»- 
retournoir un fujet de vingt manières différentes ; 
habile à taire du payfage , plus gracieuse qu'A nui- 
bal , aulîî corred que lui , il a , de toutes les écoles, 
£brmé une manière içavante & aimable , qui a 
toujours été iuivie par les habiles gens. 

Louis étoit honnête , fpirituel , fe faifant ref- 
ipeâer partout ; enfeignant avec amour , repre- 
nant avec douceur , Ton afliduité au travail étoit 
pn grand exemple pour Tes difciples ; il les aidoit 
volontiers de fes defleins. Peu intéreffé , il na 
point ama(ré de grands biens , non plus que leis 
autres Carraches , & comme eux , il ne s'eft point 
marié, 

Oétoit , félon lui , une preuve du peu de génie 
des anciens peintres , que de mettre les figures & 
les portraits des patrons dans les tableaux d hiftoire 
Ëdnte & fur les autels. Il imagina un autre moyen 
qui étoit de faire fervir les portraits à la tête des 
faints & des fàintes , les appliquant à ce qui pou- 
voit le mieux convenir à chacun : au moins , dans 
cette dernière manière , la figure avoit quelque 
rapport à l'aclion principale , & paroiflbit con- 
courir à la même nn. 

Son dernier ouvrage qui eft une annonciatioa 
peinte à frefque , dans une des lunettes de la 
Cathédrale de Bologne , ne réuflSt pas ; fon âge , 
une vue affbiblie , & la grande élévation de 
PEglife furent caufe qu'il fe confia à un ami pour 
voir d'en bas I*efFet de Touvrage. Cet ami lui dit 
qu'il étoit bien, & qu'il pouvoir faire ôter les 
échafauds : il fut trompé j oa critiqua fort cette 
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' r peinture : Louis s'en chagrina de manière qu*îi Ci 

Louis mie au lit ; & Bologne perdit ce grand homme ^ 
Caarachi. ^1^ i^ip > dans fa îoixante & quatrième année : 
la pompe funèbre fut fuperbe , & on le porta à 
iaiute Marie Madeleine. 

Ses difciples font, Annibal Carrachè , Prancefto 
gritJo > Lncio Majfari , Louis P^aUfio , Lortnzjo Gar* 
éicri , & Alejfandro Alhini. Le Majfari & le Garbkri 
^^g^^ggg^,^, méritent un petit éloge, 

- Lucio Majfari de Bologne, né en 15(^9 j après 

l V c I o j^yQjf étudié ious le Pajferoni , vint fe perfedion- 

• ^^gj. ^Q^j Louis Carrachè; il fut enfuite à Rome, 

& de retour de Bologne , il tint école avec foti 

ami TAlbane. Ses ouvrages dans le cloître de 

faint Michel in Bofioy & en plufieurs Eglifes 8c 

palais de Bologne , le firent palier pour un habile 

peintre. Peribnne n a mieux copié les ouvrages 

des Carraches que lui. La pafïïon qu'il avoir pour 

la chafTe, arrêra fes progrès, & avança fes jours; 

il les termina, en idTj j , à l'âge de foixante & 

^SSSSSBS^ quatre ans. 

L o K E N z o Lorent.0 Garhieri de Bologne , a toujours cherché 
/^. ••.»•, à peindre des fujets triftes; il infpiroit jufqu'à 
1 horreur de la mort : la manière hère n etoit 
point privée des grâces nécefTaires, quand les fujets 
le demandoient ; ce qu'on remarque dans les ta- 
bleaux qu'il a peints à faint Michel in Bofco. Il 
devint aveugle, & mourut , en KÎJ4, âgé de 
^g^^mmmÊmm foixaute & quatorze ans. 

AtxssANDRo Al^anàro Wni , né à Bologne , en 1 5 77 , n'eft 
-, ponit elcve des Carraches 5 il avoit ctudie lou$ 

Profpero Fontana , le Ceji & le Paffignani» Quoique 
Louis l'eut refufé pour fon élève , il !e cultiva à 
jfon retour à Bologne , & Louis ne cefloic de le 



louer. On le reconnoit pour un grand peintre dans 
l'EgHfe Se le cloître de faint Michel i» Bofioyôc ^^^ 
dans toutes celles de Lombardie j il finit Ces jours à Carrac 
Bologne» en i66S, à l'âge de quatre-vingt-onzo 
ans. 

Les deflcîns de Louis ont une belle fimplîcité ; 
moins de feu > plus de grâce & d'élévation que 
ceux des autres Carraches. La correâion , la tou- 
che, lexpreflion & la fpiritualité, tout doit s*y 
rencontrer. Une plume fine & délice , foutcnue 
d'un petit lavis , fe remarque plus fouvent dans fes; 
deffeins, que l*ufage des différens crayons. Son ftyle 
approche de celui du Corrége , Tes contours coa« 
kns , fes airs de têtes gracieux , beaucoup de légè- 
reté , & le fublime de fes comportions le feiont 
toujours ceconnoître. 

Louis a gravé, à l'eaii forte , une Vierge affift 
avec une grande draperie fur la tête , Tenfant Jefus 
& faint J^an font dans un coin; une Vierge, de 
profil, tenant fon fils,, avec une gloire de quatre 
anges qui Tencenfent; une Vierge affife, l'enfant 
Jelus debout , & faint Jofeph qui porte la maia 
à la tête , pièce en travers ^ une Vierge de pro^ 
fil , qui foutîent fon fils pendant qu*il tête , & qui 
ferre la maint de (a raere , petite pièce excel-. 
lente^ 

Les meilleurs graveurs qui ont imité fes ta- 
bleaux font , lePe/ire/f , de Rubeis , Stefamnim , Rm 
Pafcdiniy Brixio , Pitau , Nolin , Mitelli, FlaminU 
Torre y Gicvannini y £ouis Scaramuccia , Mattioli^ 
jRoUi, & autres. On peut compter une cinquantaine 
de morceaux gravés d'après ce maître. 

Sans, parler de plufieurs palais de Bolqgne, odi 
Louis a peint > de compagnie avec fes coufîns % 

D iij 
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à coté , & dans le haut une gloire d'anges y fàint 
^ ^ ' * Marrin qui coupe ion manteau ; la naifiance de 
iKAC«E. 1^ Vierge , & une annonciacion , au-deffus de 
i'oroue. 

A Cento , le miracle de la Pifcine > chez les 
Capucins. 

A Rtgio , dans la facriftie de TEglife de faint 
Profper , un Chrift mort, avec les trois Maries. 

A imoU , on voit faince Urfule » dans TEglife 
des Jacobins. 

Chez le Grand Duc , Notre -Seigneur avec St 
Pierre &c fàint Jean l'Evangélifte , fur les côtés 
d'une gloire ; quatre faints à genoux dans un 
payfage. 

Dans la galerie duDuc de Modcne, {a) faint Mat-- 
thieu , faint Jean & faint François avec la Vierge ; 
une Madeleine , demi- figure ; Sufanne , grande 
comme nature ; faint Bernardin , qui montre la 
ville de Carpi aux ennemis ; une Galathée & une 
Flore , très - belles figures , pour des deffus de 
porte > en ovale. 

Dans celle du Duc de Parme > une adoration 
des Rois. 

A Mantoue , le martyre de fàinte Urfule , 8ç 
-des onze mille Vierges , dans TEglife de cette 
iàinte ; à fàint Maurice de la même ville , fainte 
Marguerite fur 1 cchafaud. 

A Âdilan , dans TEglife de faint Antoine Abbé, 
'»ne 1res belle crèche ; dans la galerie de TArche-*- 
▼échç » pne annonciation , très-eftimée. 

A DuQeldorp , Jefus-Chrifl mort , entre les 



( •) PI attôliiiçac ce ubleaa à Aa&ibal Caizachq. 
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bras de faine François & de faînt Antoine ; Jefus- 

Chrift au tombeau ; un portrait d'homme. Louis 

On voit chez le Roi une nativité du Sauveur ^ Car^achi. 
l'adoration des Rois , Thiftoire d'Omphale b une 
annonciation , & une Vierge tenant IVnfanr Jefus. 

Au palais Royal ^ on trouve un Ecce Homo ; 
un couronnement d'cpiqes, plus grand que nature; 
une defcenre de croix » fainte Catherine allife & 
dormant; fon mariage avec l'enfant Jefus , appelle 
le fpofalice,, d'après ,1e Cortège, 




AUGUSTIN CARRACHE. 

\m E proverbe lac!a , qui dit que l'union eft rare Augvstiii 
encre les frères, fe trouve vérifié dans lapér(pnne 
d'Auguftîn Carrache , frère d'Annibal. Louis , 
comme on vient de voir , avoir par fa prudence 
maintenu la paix entr'eux pendant long • tems : 
ils ne furent pas plutôt féparés 4e lui j que la ja- 
loufie les divifa pour jamais, 

Auguftin , né à Bologne en 1557 , eut pour 
père Antoine Carrache , tailleur d'habits à Cré- 
mone. Il étoit frère aîné d annîbal , de trois an- 
nées feulement , & cbufîn de Louis. Quoiqu'on 
l'eût deftiné à rorfçvrerie , Louis qbtînt de fbn 
père qu'il érudieroît fous Projpéro Fonta?tay&c en-* 
luite il devînt élève de Bartolomeo Pajferoni. Au- 
guftin ne montra pas feulement un grand amour 
pour la peinture , fon goût le portoit à tous les 
aftç Sç aux fcieqces , particulièrement à la philo^. 
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. fophie » à la pocfie & aux mathématiques ; la gra- 

uousTiN ^^|.g g^ j^ fculpture ne furent pas oubliées , (an» 
iiâ^MCHi. cependant abandonner la peinture » qu*il cultiva 
toujours avec didinâion. 

Jaloux des progrès de (on frère Annibat , las 
tfefluyer des reproches continuels de fou père » 
il quitta le Fontana & le Pajferotn ; tes renK>n« 
trances de Louis ne lui plurent pas davantage; 
il(e mit à peindre de caprice & à copier tes ou« 
vrages des anciens maîtres , dont il n avoit point 
de reproches à craindre ; enfuite il abandonna la 
peinture pour s^appliquer aux fciences ; ôc pour 
obéir à Ton père , il s attacha à graver au burin s 
ce fut Dominique Tihaldi grand architefte & boa 
' graveur , qui pendant quelques années lui enfeigna 
ce bel art. Il sadonnoit ainfi à tout ce que lui 
diûoit Çon génie ; la peinture , la gravure , la 
poëïie , les mathématioues , la danfe &; d'autrea 
exercices parrageoient (es occupations. 

Il partit quelque tems après pour aller joindre 
fbn frère à Parme , & il y fçut profiter des beaux 
morceaux du Corrége & du Parmefan. Annibal 
s'arrêtant trop long*tems dans cette ville y Au- 
guftîn s'en alla à Venîfe ; il y apprit la belle ma-^ 
niére de graver de Corneille Cort qui étoit très- 
habile ; il y rendît fi parfaitement , que fes eftam- 
f>es dans la fuite, ne furent pas moilis eftimées que 
es tableaux. Un tel difcîple ne cortvenoit pointa 
Corneille Cort , il deffinoit mieux que lui , il le 
congédia. 

Auguftin qui étoit un excellent dcffinateur, ré- 
formoit fou vent dans fes gravures , Tincotreftion 
des tableaux originaux ; il avoit mérité par-là, les 
louanges du Tintoret & de Paul Ftromfi. Le Ba* 



F 
le 



AUOUSTI 



roche & le Fahnius , an-contraire , lui éccivirenr 
durement fur ce qu'il avoir changé , fans leur en 
faire part , des hgures entières dans les planches ^^**^^ 
qu'il avoir gravées d après leurs tableaux. 

Ce fur en ce tems-là qu'il eut à Venife ua 
fils naturel nommé Atitbitie, dont leTintoretpar . 
atnitié voulut bien être le parreitl. Quelques mor- 
ceaux libres qu'il grava & qu'il veridoit en cachette, 
lui attirèrent des reproches de Louis & de tous les 
honnêtes gens, il éprouva depuis de fréquens mal- 
heurs dans fa famille. Cette application continuelle 
à la gravure ,dans laquelle il torma un excellent élè- 
ve en la perfonne de François Villaménc, lui avoît 
afibibli le coloris. 

Auguftin, de retour à Bologne^ quitta la gfavure; 
îl fe remit à peindre, & devint fort habile. L'ému- 
lation que lui caufa la grande réputation d'Anni*- 
bal , lui fit faire de prodfgieufes études : ce peintre 
étoir dans cet âge infatigable ^ où les grands maî*- 
tres regardent l'ijivehtiort & l'exéCutiondu même 
.œil : (es comportions avoient tout le feu de la 
belle poèfie; la beauté du delTein & un heureUk 
Coloris s'y difputoîent l'un & l'autre l'avantage. , 

Louis & Annibal le mettoient de toutes leur* 
€titreprifes , chacun fe fecouroit , fe dônnoit con- 
feil ; c'eft ainfi qu'ils ont travaillé àfan-Bartolomeê ^ 
dans les palais Z^mfitri , Fa^ 6c Magn^ni. 

Tandis que fubhfta l'académie qu'il avoir éta» 
blie lui-même avec Louis & Annibal > leur accotai 
fut affez heureux ; ils tendoient tous à la même 
fin. Auguftin qui étoit fçavant montroit Phîftoire, 
la fable , la perfpedive & l'architeaure , donc 
il avoir fait pluHeurs traités^ Il prenoit on foin par- 
ticulier d'élever les jeunes gens dé «ttt acadtémfc'. 



'€o ABltBci DB LA TXB 

Comme il vît la fupérîorité d'AnnJbal & de Louîa 
Augustin q^j fç difputoient à armes égales , il ne voulut 
Cabrachb. point entrer en concurrence, & il fe remit à gra- 
ver. Les Chartreux ayant demandé aux deux frères 
tm deffein d*un faint Jérônie, Auguftin fut pré- 
• féré pour le peindre. Louis en fit auffi un pour 
les mêmes religieux. Ce combat entre les trois 
Carraches , ne lervit qu'à leur donner plus d'ému- 
lation. Auguftin remporta beaucoup de gloire do 
fon tableau qui fut placé dans l^Eglife des Char- 
treux : heureux les Carraches , fi cet accord eût 
été d'une plus longue durée. 

Auguftin avoir été reçu pour fes pocfîes, dans (m) 
l*àcadcmie dei Gdofi de Bologne : Louis ne pou- 
vant l*accorder avec Annibal , le fit partir pour 
Rome, Charmé des belles chofes qui s'y voyentj> 
furtout des figures antiques , il écrivit à Annibal 
pour l'engager à le venir trouver : Annibal s'en 
excufa fur ce qu'il auroit honte de voir de fi belles 
figures , dont il étoît fi éloigné; pour la perfecr 
tion \ Auguftin lui répondit de ne rien craindre ,." 
& que , quoique ces figures fuffent en grand 
nombre , elles ne pouvoient ni fe mouvoir , ni 
parler. 

Enfin , Annibal envoyé par Louis pour peindre 
la galerie Farnèfe , arriva à Rome ; les deux frè- 
res travaillèrent long-tems enfenible à cet ouvra- 
ge; Auguftin foutnilToît les penfées , & exécuta 
plufieuTs morceaux de fa main. Sur ce qu'on dit 



(tf ) Il n'eft pas le fcul peintre qui fe foit attaché particuIiecQ- 
ment à la pofe'fic 5 Frédéric Zucchero , le Civoli , Sulyator Rcfa * 
ém f ceûipy , OAC Bâjc iitiprimci: Içucs ouvrages. 



qtie le graveur avoit mieux réuiE que le peintre ^ 

la jâloufîe d' Annibal fe réveilla & devint fi forte , Augustu 

que le cardinal Farncfe fur obligé de les /eparer } Cauach: 

Auguftîn fe retira chez le JOuc-- de Parme , où il 

peignit une grande falle dans le cafin de la fon- 

tsdtie du jardin. Timide dant l'art , très- cîrconf- 

peâ , il s appliquoit à perfectionner fon ouvrage 

dont il n'étoit jamais content (m). 

Auguftin fut toujours trifte depuis cette fépa-* 
tation 5 il fe voyoit éloigné de Louis & d'Anni- 
bal , avec lefquels il avoit prefque toujours de- 
meuré : eduyant des traverfes dans fes travaux de 
Parme , entouré d'ennemis qui Tempêchoient de 
fe rendre dans la falle où il peignoir , & où il 
étoit fouvent obligé d'entrer par la fenêtre, il 
menoit une vie aCTei ennuyeufe. 

On le manda à Gènes pour un grand ouvrage ^ 
où on le flattoit d'une récompenfe proportionnée. 
Le Duc de Parme ne voulut pas le lai (Ter aller , 
quoiqu'il eût fini fa grande falle. Son chagrin re- 
doubla > & le fit mourir peu de tems après. Il efl 
vrai , qu'à force de travailler il avoit épuifé fà 
fanté, mais un (i) nouveau travail le délaDToic 
ordinairement du précédent. Dans le tems qu'il' 
finifToit un tableau de dévotion , Dieu le toucha ; 



{a) Horace , ainfî que lui , éroic long-tems à polie fon ouyrage ; û 
le laifloit oïdinairemenc repofer neuf années* 

Nonumque prematur in annum» 

Malherbe , Balfac , Voiture y Rabucin , ne doivent qu*i des yeiUes 
continuelles leurs belles pob'(îes , 6c ce choix d'exprei&ons que noui 
admirons aujourd'hui dans leurs ouvrages. Vaugelas a été creiiK aoè 
à traduire Qttinc-Curce. 
' (i) Altcrtds facUU lahor. Virg. Georg. 1. i. 
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. ' ' il fe mît à contempler attentivcmeiw la figure ii 
AyoVSTiN j.çjjf^^j je(us & ^elle de la Vierge ^ ouvrages ie 

Çaakaw^ ifon pinceau : depuis ce tems4à , les fujets profanes 
furent bannis ^ & il mena une vie très - chré^ 
tienne. 

Comme il fe fentoit afFoiblir » il fe retira cheai 
les Capucins , oà , pour faire connoitre Combien 
il croit repentant de fes fautes pafiTées , il peignit 
un (aini Pierre pleurant foh péché , & il commen- 
fa un jugement univerfel que la mort interrompit* 
Elle arj^iva à Parme en t6oi ^ à Tâge de quatan^ 
te^-cinq ans » fept ans avant la mort d'Annibil« 
Il fut enterré dans la cathédrale. Les peintres do 
l'académie de deflein de Bologne , firent des fa« 
nérailles magnifiques à Auguftin avec une oral*» 
fon funèbre : chacun fit un tableau , & Louis vou- 
lut bien te imiter. On pourroit abfolument comp- 
^■■■— w r ter parmi fes élèves Jean Lanfranc. ' 

Antoine ^^^ ^^^ naturel Antoine difcipled'Annibal , au» 
Caiucache. ^^^^ peut-être furpafle tous les Carraches, à en juger 

{)ar les trois chapelles qu'il a peintes à frefque dan^ 
a ville de Rome k fan-Bàrtolomeo neWifoU ^ & par 
les autres ouvrages qu'il a faits à faint Sébaftien 
hors les murs , s*il ne fût mort en 1 6i 8 , âgé dé 
trente-trois ans. Le Roi a le déluge peint de Cà 



mam. 



Augustin Auguftin étoît poli , honnête , toujours bien vê- 
Carrache. ^^^ fpirîtiiel , fçavant 5 il difoit que l'oreille étoît 
la partie du corps la plus difficile à defliner : il en 
modela une plus grande que nature pour en faire 
connoitre la ftrufture ; on en fit des études infi- 
nies , & on en conftruifit un grand modèle en plâ- 
tre appelle VOrechioneA*Agoftino. 
Les delTeins d' Auguftin préfentent en même tems 
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on grand peîntire & un très-habile graveur > fur* " ■ 

tout quand ils font Êiits à la plume qu'il manioit Aucusnii 
très-/^avamment , comme on le remarque dans C AiAACBié 
fes payfages^ Souvent il n'y a qu'un fimple trait à 
la plume d'une touche légère & facile » fbutenu 
d'un lavis au biftre. Quelques-uns font aux difFé- 
tens crayons > dont les hachures ferrées font prei« 
que eftompées. Outre le grand caraâére , une par- 
faîte correâion , . une penfée élevée Se fçavante 
qui doit fe trouver dans tous les Carraches . Au* 
guftin moins {pirituel & moins gracieux que Louis ^ 
le difliinguera par cet endroit : fes têtes & les con- 
tours de (es figures moins fiéres que celles d'Annie 
bal, aideront encore à en faire la différence. 

Nous diftinguerons parmi les ouvrages d'Au- 
guftin , les pièces gravées d'après les tableaux des 
grands maîtres ; ces pièces d'un excellent buria 
Font autant fait connoitre que fa peinture » voici 
ks principales. 

Un grand crucifiement en trois planches d*aprè| 
le Tintoret ,• Tincendie de la ville de Troye d'a- 
près le Baroche y fainte Juftine en deux pièces , 
grand fujet d'après Paul Veronèfe , peint à Padoue i 
La Vierge tenant lenfant Jefus , faint Jérôme , 
làinte Catherine à genoux & deux anges , d'après 
le Corrège ; la tentation de faint Antoine , grand 
morceau d'après le Tintoret ; le faint Jérôme , de- 
mi- figure, d'après le tableau qu'il a peint -, la com-: 
munion de ce faint , qui eft à la Chartreufè près 
Bologne; les époufaillcsde faintê Catherine , avec 
un grand nombre de figures , d'aorès Paul Fermift'f 
(aint Jérôme avec fon lion , & la Vierge montant 
au ctel .portée par quatre anges, d'après le Tintj^ 
rec s le Chrift au tombeau foucenu de ià meire 6C 
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^S B K Sff l'amour laTcif , & l'amour vénal : il laiflâ une pU* 

AuoutTiN ce dans le plafond que la mort l'empêcha de finir, 

CAK&ACHEt & oà te Duc Ht écrire en lettres d'or fon éloge & 

ion âge * ne voulant pas qu'aucun peintre y tra- 

vaili&i. 

Dans la galerie de ce Prince , on voit encore de 
fa main une fainte Cathetine , deux enfans qui re- 
gardent une éctévifle qui pince l'oreille d'un chat ; 
un faint François , & le portrait du Duc Xd- 
nueçi». 

Le Grand Duca dans fa galerie. un Cbrift ponant 
fa croix, demi-fî^uret 

Dans ta galerie du Duc de Modène , une Su- 
fanne avec les vieillards , une Vierge avec faint 
François qui tient entre fes bras l'enfant Jefus ; 
deux amours enfemblei le divin & le profane; 
le fameux Pluton dans la grande falle. 

Le Roi n'a point de tableau d'Auguftin Carra- 
che , à moins qu'il ne foit confondu avec les au- 
tres Carraches. 

On voit au palais Royal , un beau tableau de 
ce maître , c'eft le martyre de faint Barthelemi 
peine fur toile , avec un fond de payfage. 
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ANNISAL C ARRACHE. 
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Xa-NNiBAL Carracheeftundeces hommes rares, AnnibalI 
que peut à peine fournir un ficelé. La ville de Bo- Carracib 
logne le vît naître en i jtîo, & (on père ledelHna 
à Ion métier de tailleur , enfuite on l'employa à 
l'orfévretie. Louis qui Moyoit en lui une fupcrio- 
rtté de talens peu commune , lui donna avec plai~ 
fir les piemiers cléracns de fon art. Ses propres ra- 
pides léponJireni à Ton attente. Arniibal netoit 
occupé que de la peinture j plus courageux qu'Au- 
ïuftin , il ne cherchoit les difficulrcs que pour avoir 
la gloire de les vaincre ; une exécution vive & fa- 
cile accom[iagnoîc cebeau feu. 

Son père ayant été volé en revenant de Cré- 
mone , oiï il etoit allé vendre le refte de fan bien 
pour s'érablir à Bologne , Annibal qui étoit du 
Voyage , remarqua fi bien les voleurs , il les delTina 
fi parfaitement cliez le Juge où fon père avoir 
porté fa plainte , qu'on les reconnut , &: qu'ils ren- 
dirent ce qu'ils fui avoient pris. 

Comme Annibal éioit plein d'invention, Louis 
lui fatfoit deOinerdes ( *) carricatuces , c'eft-à-di- 
Je , les porrcaits de fes amis, chargés &: dont les 
défauts naturels étoien: augmentés , de manière 
cependant qu'ils étoienc reconnoillables j il n'é- 



t« ) AfF^U^ auuEawnc dur(tt. 
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^^sssssssssr pargna pas même Louis. Annibal excelloît dans 
A N H I B A L ce genre : il donnoic aux animaux une jrelTemblan-f 
Cabkachi. ce humaine ; <)ueIquefois fous celle dun vafe Û 

repréfcntoit la figure d'un homme. Trop préfomp- 
tueux , il miprifoic les rares talens de Ton frère 
Auguftin; à peine vouloît-îl s'aflujetrir à copier 
les ouvrages de Louis, quMl égaloic lorfqu'il co« 
lorioic un tableau de génie ; plus fier & plus hardi 
dans Tes penfées , plus profond dans le deflèin , 
plus vif 'dans les expreilions^ il écoit plus ferme 
dans Texécution que Louis. 

Il partit pour la Lombardie, 8c encouragea Aiu 
;u(lin à le venir joindre à Parme ; il lui exaltoic 
lans fes lettres , les beautés du Corrége , en con- 
venant qu'il n'étoit rien en comparaifon de ce 
grand homme. AuguRin , aptes avoir fini plufieurs 
planches, partît pour Parme î il y laifla fon frère 
très occupé à copier le Corrége , pour fe rendre 
à Venife oi\ ils fe rejoignirent : quelque rems 
après , Auguftin lui procura la connoilîance Ju 
Tintoret , de Paul reronefc & de Jacques Baflan. 
Le ftyle de ces grands homme? annoblit le fien ; 
il réforma fon goût de couleur , & rapporta à 
Bologne une manière fi forte & fi élégante , que 
Louis & Auguftin fans en être jaloux , abandon- 
nèrent leur première manière & fuivîrent la fien» 
ne. Annibal en ce moment remportoît une vic- 
toire complette, il devenoit fécrettement leur maî- 
tre. Son but étoit d'unir en fa perfonne les talens 
des plus fameux peintres ; le grand , le beau nu 
de Michel- Ange, la douceur du Corrége, la vérité 
du Titien , les belles idées & les grâces de Ra- 
phaël , & les contours gracieux du Parmefàn. 
Il n'y a eu guère de peintre plus fécond qu An- 



BES PLUS TÀMEUX PeINT&BS. €$ _^ 



BÎbal.foutnilTancà tous fes ouvrages & à ceux Je j^,^^, j^£_» 
fes difciples , qu'il retouchoît fur le champ. Ra- Cark.acb*J 
phaèl & le Tiiuoret font les feuls qui puifleiit lui 
difputer cette abondance de génie. Grand deffina- 
tciir, grand paylagifte , fon goût de deirein ccoit 
plus fier que celui de Louis. Comme il entendoic 
fbuvenr louer la prudence 3c le grand jugement 
que faifoit paroîrre Augitftin dans fes tableaux , il 
devint plus attentif & plus modéré dans fa fougue 
de deflînerj il mcdiioit plus ce qu'il faifoit. Un 
jour qu'Auguftin , dans l'académie, décrivoii par 
des difcours éloqucns les beautés du Laocoon , 
Annibal s'approchade la muraille, & dellina cette 
figure (ï parfaitement , que tous les fpeûateurs en 
furent étonnés. 11 dit en fe retirant , que les poè- 
tes peignoient avec des paroles , &: les peintres 
avec le pinceau, voulant parler d'Auguftin qui fe 
jnêloit de faire des vers. Annîbal peignit de con- 
cert avec les deux Carraches des morceaux fur- 
prenans, dans les Eglifes & dans les palais da 
Bologne. C'eft ainfi qu'il terralTa les autres pein. 
ttes oe Lombatdie j le goût manière dîfparut ; on 
ne fuivoir plus que le fien. Il montroît tout fon 
"art à fes difciples , il leur faifoit remarquer dans le« 
Eglifes les fautes des autres artiftes , & il retouchok 
Voiontiets leuis tableaux. 

Annibal, quoique fans études, ètoît heureux dans 
Tes reparties. Pour faire connoître à un de fes 
difciples combien il ètoît ridicule d'avoir trop de 
foin de fa parure, il fit fon portrait chargé. Se 
lui en fit préfcnt j il n'en fallut pas davantage au 
jeune homme pour fe corriger. Il aîmoit que l'on 
fût fimple dans fes habits , & que l'on ne s'entre- 
tint qu avec fes pareils i Auguftin au contraire , 

Tome //. *£iij 
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toujours bien vf^tu > ne fréquentoit que la nohleScp 
A it N 1 1 A L Amiibal » qui fe ;nocquoic 4e Ta n^^iniere de pen-% 
Camachi. fer , lui envoya m^ jour le jpojruraic de leur peré 
qui enfîloic une éguille , 6c de leur mère qui cou. 
oie une étoffe , pour le faire fouvenir qu'il énoic 
Il d*un tailleur. Auguftin écoit accoutumé à ce$ 

i>etitei mortificatbni ^ & à desaitiques coojc^udT 
Cl de fa part. 

Annibâl avoir quitté Bologne en j^oo » & avoir 
été envoyé à Rome par Ton coufiiji Louis pour peiur 
dre la galerie Farjaéfe. Q^el plu^ sûr moyen 4e 
l'immorralifer ! Le fecoûrs d Auguftin qui.écoit à 
Rome ) lui fut très-ytile dans cette entrepriie ,.& 
il ne fciuit combiea Ton érudition & (b confeiù 
lui étoicnt nécefTaires, que quand fa jaloufie l'e^t 
forcé à 6*éloi^ner de Ronie. Le Pxélat Agucchi q^i 
.étoit fon ami > y fuppléa par Ton fçavoir. Annibal 
n'avoit jamais voulu lire Phiftoire & la fable , aînfi 
la poétique de la peinture l^i a manqué totale- 
ment. Auguftin & Louis , en lui fourniffant dqs 
penfées , l'avoient toujours fécouru* 

Après avoir employé huit années confécutlve^ 
dans cette galerie , qu'on peut appeller un vrai poc« 
me y après avoir fair une prodigieufe quantité d'é« 
tudes > de cartons, d'efquifles à Thuile, & avoir 
fait fouvent abbattre des morceaux entiers pour jeu 
recommencer de meilleurs , Anniba,l iétoit,(ur le 
jpoint d'abandonner l'ouvrage >^ Louis ^'eutcon^^ 
îenU à le venir voir. 

Qpi çroii^oitxju'pn travfil de^çette |mpf(r^(^ 
,|ÇÛt ,été fi rnal reçqpyenfé i Travail 4 wik- 
,qpel lie Pouffin difo^t .qo^^nnil)^! ajirçiit luçpfflé 
tous lesj)e|nt«es flpi I*avoîeivt,préc$(lés,,.4^ JH^-i?)^* 



DES ptvs ïAvEvx Peintres. yj 

fit abandonner la pëiotare pour quelque tcms ; ce aknTb" 
fut pour lui le coup de la mort. Pour di^per ^<^^ n ^ ^ 
ennui, il entreprit dans TEglife des ETpagnoIs , la ^^ ^^^ 
chapelle defim-'DiigOy où il peigne deux ovales- ; 
Ja goutte lepriipendant ce travail qu'il avoit conu 
mencé avec TAlbane : ce difciple lafllfta dans fa 
inatadie > Se continua la chapelle dont Annibal 
avoir fait tous* les cartons , & peint à Fbuiîe le ta* 
bleau d'autel lii partagea noblenoent avec TAlbane 
ies xleux mille écus^ prix convenu pour cet ouvra- 
ge ; il vouloir même qu'il en eût les trois quarts » 
comme y ayant plus travaillé que lui. Son défin^ 
léref&ment parut en plufieurs occafions ; il laiiToit 
fbuvent Ton argent fur fa table à là vue de Tes dif^ 
ciples. La goutte le reprit , 8c lui fît lot^«tems gar-^ 
der k lit. Un peu d^ débauche de femmes > 6c foa 
fond de chagrin le mirent dans un état à faire crain* 
dre pour ià vie : on lui confeîlla d aller prendre 
l'air de Naples ; ce fut fans fucccs. H effiiya de nou- 
veaux chagrins a» fujct d'une Vieige qu'il peignit 
pour donner des preuves de fbn içavoiraux jâiii. 
tes , afin d'etrô employé dans les grands ouvrages 
qu'ils projettoi^nt de faire dans leur Eglife dxijefm 
Mêûvo, Ces pères choifirent Belizaire > qui , accom* 
pagné de peintres complaifans > blâmèrent ce ta*- 
bleau » & on ne rehdit point juftîce^au grand An- 
• nibal , qu'on taxa même d'avoir peu de génie. 

AnnibalTe voyant aînG méprifé. Se ayant encore 
manqué l'ouvrage de YE^likdtSpmtûfvtto ^voulur 
s'en retourner à Rome, malgré les groffès chaleurs» 
qui lui cauferent en revenant une violente fièvre } 
on le faigna mal-à-propos , & Ton perdit ce grand 
peintre en 1 60^ , à l'âge de quaraûte-neuF ans» 

E iv 



jx Ab&égépe x'a vit 

sr II demanda à être enterré à la Rotonde à coté it 
A N K i B A i* Raphaël j voulant , dit-il , que Tes os fe joigniiTent 
CAitBACHlt à ceux d'urt peintre qu'il avoir tant aimé. L'amour 

de Carlo Maratti pour ces deux illuftres , lui a fait 
faire la dépenfe de leurs épitaphes Se de leurs buftes 
en marbre. 

Cert ici le lieu de dire , d'après Klluftre Dufref. 
noy : Quos {a) ftdulm Annibal omnes tnpr&priam roàh 
uni Mt^ue modum mira artt coegiu En effet , ce grand 
artifte a tout réuni en lui \ & la peinture qui a 
commencé à décroître après fa mort , a toujours 
defcendu depuis. 

* Annibal Carrache étoit un homme fans façon ; 
peu poli , mal habillé , toujours feul , aimant les 
'gens au- defTous de lui , jaloux de fa réputation, 
méprifant en vrai philofophe , les grandeurs de ce 
monde. En veut - on une preuve plus évidente , 
que dans une vifite que lui rendit le xrardinal Far-i 
nèfe 5 il s'enfuit par une porte de derrière, laiffant 
à Tes difciples le foin de le recevoir : jaloux des 
diffcrens ràlens de fon frère Auguftin , il ne le 
fut pas moins du grand mérite de Louis & de Tes 
difciples, furtout du Guide. Son art fut fa feule 
occupation; & il la porté extrêmement loin ; fon 
coloris un peu dur ÇfC noir , avoir été bien réformé 
"dans fes ouvrages de Rome , dans lefguels il avoit 
beaucoup augmenté la beauté de fon ftyle. 
* Si la réputation dépendoit d'avoir formé de 
grands difciples, perfonne ne le pourroit difputer 
a Annibal. Il fuffiroit de nommer Antoine Carra- 
che fon neveu > PAlbane , le Guide , le Domini- 

» («) De ûru Graphiçâj v. 53f* 
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juin , Laiifranc , Innoctnt^o Tacconi, Pittro Facini, " ^^^^ 
Leonelio Spada , do Bawfta f^ela, Jacques C4i'e- A v n 1 b 
dont > le Schidone , Âmeiio Maria Panico , Sifft Bit- CaB-B^CEIÏ 
dalocchio , Jean - Franctfio Crimaldi Bologneft , 
& Pierre-Paul Gobbo dtllifrHm , appelle le gobbe 
des Carraclies , parce qu'il ccoit le jouec de leuc 
école. 

Les dellèiiis d'Annibal Carrache font rrès-re- 
cherchcs pour leur grande correftioti , &c une par- 
faire imitation de la naïute. Une facilité furpre- 
nanie y égale la fermeté de la touche , fes payla- 
ges & fes caraâéres font admirables, il arretoit 
ordinairemenr d'un trait de plume hardie & très-» 
heurtée , tous les contours avec un lavis de bîftre. 
Beaucoup d'études font à la pierre noire & à la 
fanguine, fans y employer ni plume ni blanc, avec 
peu de hachures. Ànnibal Ce reconiioîc au ca- 
raâére fier de /es têtes moins gracieufes que celles 
de Louis, & faites avec plus de liberté que celles 
d'Auguftîn ; mais il croit un peu plus lourd qu'eux. 

Annibal a gravé d'un grand goût plufieurs fujets 
à l'eau forte , tels que la Sufanne avec les deux 
vieillards, (ainr Jérôme demi-lîgure , leChriftmorc 
de Caprarole , la Madeleine fur une natte , un cou- 
ronnement d'épines, la Vierge à l'ccuelle, une 
fainte famille où faînt Joicph lit dans un livre, 
une adoration des bergers , dont un s'appuye fur un 
arbre , Silène couché avec deux fatyres & deux en- 
fans , appelle la ta(Te d'Annibal , une Vénus cou- 
^chée que regarde un fatyre. 

PluHeurs graveurs ont copié les tableaux, tels 
que Stephanoni , Carlo Muratti , Karles & Gérard 
Audran , C. Blocmaert, Farjat, Baudet , Roullet, 
Lafne ^ Morin , RoulTelet , Haiafelman , Darec » 



1 
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Lombard » les Sadeler » Jean Couvay » Keffel , NI- 
A N N I B A L colas Mignard , Vofterman , BaîlUu , C. Cefiù^ 
ÇAA^ACHit Van-Au(ten Aetd » Fî^i^L^ , CUnèirUami yli^iz.^ 

lis » C. Galle > Picarc le Romain , & Bernard Pi^ 
carc Ton fils. Château» Defplaces, PoUly» Pierre 
Aqmllé , MiteUiy &c. Simon Gtiillain a gravé qua. 
tre-vingt planches de dififérens peitvres de Bologne» 
connues lous le nom des cris du Carrache : le nom- 
bre des pièces qu'on a gravées d'après Annibai » 
fe monte à plus de trois cens. 

Annibai a peint à Bologne dans pluGeurs palais 
conjointement avec les autres Carraches-, une Vierge 
avec fàint Jean & fainte Catherine v poAr TEglifè 
de fàint George ; à fm-PitronU derrière le cbceoc» 
un Ecce-Homo ; dans la facrillie de la Maionéi ii 
GdttréLy une annonciation diviféeen deux tableaux^ 
dans l'Eglife du àêrpm Jyâmim-, une réfurreâion} 
dans celle de faint Grégoire , le baptême de notre 
Seigneur avec une gloire d'anges ; à (âînt François» 
laflomption de la Vierge dans le goût du Tintoreu 
On voit à Parme chez les Capucins , un Chrift 
au tombeau avec un grouppe àe trois anges qui 
foutiennent la Vierge ; dans la galerie du Duc > 
les époufailles de fainte Catherine , faint François 
entouré d*anges , petit tableau ; une Madeleine 
demi-figure ; faint Jean-Baptifte ; une autre Ma- 
deleine pleurant fur un Chrift ; une belle defcente 
de croix ; Hercule avec trois autres figures y une 
Vénus couchée avec un fatyre ; un Bacchus ; une 
Vénus dormant avec plufieurs amours; une petite 
Galathée ; Renaud & Armide ; faint Euftache dans 
un beau payfage ; la Cananée. 

A Naples au petit autel de' la facriftie des Jéfui- 
tps du Jefiê nmva, une belle Vierge avec Tenianc 
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Jefus & faînt Jean qui lui baife les pieds. . 

La fameufe galerie Farncfe à Rome , comprend ^ •• * • ^ *» 
treize grands morceaux , qui font le triomphe de ^•^**^^*'' 
Bacchus Se d'Ariane , Vénus & Anchife , Diane 
& Endiptiion , Diane & Pan , Mercure qui donne 
la pomme à Paris , Hercule & lole , Jupiter & Ji^ 
non, Polyphéme & Gaiatbée , Polyphéme & Acîs , 
le triomphe de Galathée » l'Aurore 6c Céphale , 
Per/ce& Andromède, Perfée & Phiné. Us font 
accompagnés de médaillons & de petits tableaux , 
qui fe trouvent dans les omemens de (lue & entre 
les fenêtres , avec de belles figures de termes de 
fluc feint , qui foutiennent la voûte dont les corn- 
partimens & les ornemens font très- variés &d'ua 
grand goût. Cette galerie eft précédée d'une chanv- 
bre appellée il Camerim , dont le plafond préfente 
trois (ujets ovales de i'hiftoire d'Hercule, Se dans 
les quatre lunettes deux fujets de celle d*Ulyflfe ; 
Médak punie , 8c les deux frères Anfinomus & 
Anapé , qui portent leurs parens pour les tirer 
des fiâmes de la ville de Catdnia. Annibal avoir 
peint la Cananée dans la chapelle du même pa- 
lais , mais le Prince l'a fait venir à Parme. 

On voit de fa main à faint Grégoire fur le Mom: 
Ctlh dans la chapelle Salviati , le faint Pontife à 
genoux devant la Vierge ; à ftêH-Francefco a rifé 
dans la chapelle Mattei.un Chrift mort que foutieat 
la Vierge ; à /2iif - Onofrio dans la chapelle Ma» 
drucch notre Dame de Lorette entourée d anges ; à 
la Maiona del p&pdo dans la chapelle Cerafit une 
luelle affomption ; la voûte eft peinte fur les deiP 
(èins par Innoetm.^ lacconi \ fainte Marguerite 
dans lEglife de fainte Catherine de Fwtari; Vot- 
Deipent de Taut^l eft de £>& àfA'^VBL^ Se U a peint 



au-deiïus le couronnement de la Vierge ; dans te 
Ankib AL chapelley4».2)Kg« dans TEglife des Efpagnols , il 
Carrachi. y ^ jçyx ovales , Tun Jin - Dieg9 qui prend l'habit 

de (âint François , & l'autre , le faint qui rire de 
la fournaife un enfant fain & fauf ; le refteeft peint 
fur fès cartons par l'Albane. Il a repréfenté à rau* 
,tel > fén-Diego qui demandé à genoux la guérifbii 
d*un enfant , dk>nt le père a fait conftruire la cha- 
pelle. 

A Péroufe dans la /àcriftie des }é(uites , une 
Vierge travaillant , Jefus cueillant des fleurs , 8c 
faint Jofeph dans le lointain. 

Dans la galerie du Grand Duc à Florence , une 
belle Vierge» unefainte famille, un tableau d'une 
femme nue avec un fatyre & un amour. 

Au dôme de Regio au fond du chœur , S. George 
& fainte Catherine , & dans le haut une aCTomptioa 
de la /Vierge. 

Dans une chapelle à Lorette , la naiflance de la 
Vierge. 

A l'Abbaye de Grotta Ferrata , les faînts Nil & 
Barthelcmi Abbés , font peines à l'huile fur l'autel. 

Dans la galerie du Duc de Modène , on voit le 
fameux tableau de faint Roch qui donne fon bien 
aux pauvres, appelle Y opéra dell EUmofina > qui a été 
gravé par le Guide ; une grande afTomption , une 
Vénus dans un ovale fervant de deflus de porte. 

A DulTeldorp chez TElefteur Palatin , il y a 
deux belles têtes ; le portrait d'un fculpteur tenant ' 
d'une main le crucifix , & de l'autre quelques outils 
avec un compas ; le maffacre des Innocens, le bap- 
tême du Sauveur , une Vierge avec fon fils, le mar- 
tyre de S. André. 

Il y a chez le Roi vingt-deux tableaux d'Anni; 



bal ; un faint Sébafticn ; faînt Jean prêchant dans ^^^^"" ^ 
le dé(erc ; un pay fage où eft un concert fur l'eau ;Anhiiac 
le facrifice d'Abraham ; Abfalon fufpendu , tous Ca»aachi; 
deux fur cuivre ; le portrait du Médecin Boiffy ; la 
prière au }ardin ; une noce de village ; deux mar- 
tyres de faine Etienne, dont un fur cuivre ;raf^ 
fo motion de la Vierge ; l'annonciatiôn ; un payfagé 
où 1 on voit un hermite regardant une image; la 
Vierge, Tcnfant Jefus dormant & faint Jean, ap- 
pelle le nience du Carrache ; un payfa^ repréfen- 
tant Herminie tenant une houlette ^ Ta chafle du 
Carrache ; Jefus-Chrift qu'on met au tombeau ^ 
fa réfurreâion; deux nativités très-belles » dont 
une fur cuivre ; la pêche du Carrache. 

On voit dans la colleâion du palais Royal i 
beaucoup d'ouvragés de ce maître, tels qu'un cruci- 
fix fur bois; fàint Roch avec un ange^ demi- fi- 
gure ; (âint Jérôme & la Madeleine ; le calvaire ; 
Penfant prodigue ; une defcente de croix ; la Sama- 
ritaine ; les bains de Diane avec Califlo ; la toi- 
lette de Vénus ; deux faînt Etienne , dont un à 
genoux ; faint Jean qui montre le Meflie ; la vifion 
3e St François ; le martyre de St Etienne ; Stjeaii 
avec une gloire dans le naut ; une fainte famille , 
connue fous le nom du' Raboteux ; la proceflîon 
du Saint Sacrement ; une fainte famille, appellée 
le repos ; le payf^ge au batelier ; celui aux chevaux ; 
faint Jean qui dort ; faint Jean au défert ; iàinc 
Roch; Danaë, de grandeur naturelle; le portrait 
d'Annibal ; celui d'un homme vêtu de noir , por- 
tant la main à fon vifage ; Hercule étouffant des 
ferpens j Vénus & l'Amour , en ovale. 
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LE S C H I D O N E. 
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f 

ScHiooNi. Sartheibmi Schiâom mérite une place pat« 
mi les grands peintres. Il naquit dans la ville de 
l^odèhe , environ Tan 1 5 60. Quoiqu'il fût élève 
4et Girraches 9 îl <^ fuivi entièrement la manière 
dii. Corrége : il doit à ce grand maître, les grâces 
qà*on remarque dans ies tableaux » &,perfonne 
n*â n parfaitement imité (on ftyle. 

•Ses premiers ouvrages firent grand tirait à Mo- 
dène, & lui fournirent bien des occafions de fe 
fignaler* Le Duc Ranuccio de Parme , qui protêt 

Seoit les arts ^ l'attira à Ton fervlce, le coihbla de 
iens , & le nomma fon premier peintre. Il lui 
d|onna » dans fa terre de Felegarà^ une.nvitfbn 
-cooimode pour pouvoir peindre en repos : Sfhidone 
^y maria » mais il n'eût point denfans« Le Duc 
lui fit peindre tous les portraits de Ùl m^fon , & 
la variété qu'il fçut y répandre , fit bien valoir 
toutes les autres parties de la peinture* 

Les tableaux du Schiâone font auflî rares que 
(es deffèins. Le cavalier Marin fut , félon un au- 
teur (4) ? cinq ans à en obtenir un de (à main ; 
& il rapporte dans une de fes lettres , que tous les 
cbnnoiUeurs prirent ce morceau pour être du Par- 
méfan ou du Corrége. Quel éloge pour \t Schiâom 9 
de difputer avec de tels maîtres ! 

<«) VUrÎMiL 
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La nîalheoreufe paffion qu il avoir pour le jeu , 
lui faifoit beaucoup perdre de tems. Ceft , fans Schidoms; 
doute 9 la rai(bii pour laquelle on voie fi peu de 
Ces ouvrages. Il perdit dans une nuit une grode 
fomme , qu il n'étoit pas en état de payer ; & il 
?n fut (i touché , qu'il mourut de douleur à Parme, 
;n 1616 , âgé d'environ cinquante-fix ans. 

Peu d'auteurs ont parlé de ce peintre , & même 
:eux qui ont écrit des peintres (aS Modenois, en ont 
rapporté peu de traits. Le SchUone eft élégant dans 
Ion fiyle , & fa touche eft admirable ; fans être 
îxaâement correâ , les grâces qu'il a répandues 
dans Tes tableaux » Tes beaux airs de têtes , Ton 
précieux fini , attirent à eux les yeux des connoif. 
leurs ;.on y trouve un ragoût de couleur , & une 
chaleur de pinceau peu commune. Ses tableaux, 
fes deffeins (ont extrêmement recherchés , & font 
auflî chers & plus rares que ceux de Raphaël. On 
pourroit fouhaiter d'y trouver les mêmes pen- 
lées , les mêmes ordonnances , & une auffi grande 
correâ:ion* 
^ Nous ne connoidons point fes difciples« 

Le petit nombre de defleins que nous avons 
de ce peintre, eft excellent. Les uns font heurtés 
d'une grande manière , à la plume avec de gran« 
des maflfes à l'encre de la Chine , & un peu de 
blanc au pinceau fur les grands jours. On y trouve, 
fans qu'il y ait rien de formé , une touche har- 
die, & un feu qui étonnent; quand on les regar- 
de d'un certain point , ils font twit l'effet du ta- 



( a ) Raecolta dcî pîttori y fetUtori 9 6> archititti Moâontfi di 
l» VidrianU 
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T" bleaa. Les autres defleins font plus arrêtés , & 

dCBiooME. £^|jj jg 1^ même manière ; ils expriment les grâ- 
ces dont ce peintre étoit infpiré , & l'on y décou- 
vre un caraaère & une finefle qui accompagnent 
toujours les vrais deiïeins de ce maître. 

Les ouvrages du Schid^ne font à Plaifance & à 
Modène. 

Dans TEglife de falnt François de la ville de 
Plaifance , on voit » du côté de la chapelle de la 
Conception , une Vierge avec des anges & divers 
fàints : c^eft un de fes plus beaux tableaux. 

Au palais Scôtti à Plaifance , une Vierge , en 
petit ; une autre tête fort belle. 

Dans la Ville de Modène » à faînt Pierre mar- 
tyr » il a fait une belle copie de la fameufe nw> 
du Corréee ; dans la chambre neuve du confeil , 
un CorîoTan & plufieurs figures fymboliques très- 
belles j dans la maifon de Prohero Tofchi , une 
.Vierge qui tient Tenfant Jefus avec plufieurs 
fàints. 

Dans la galerie de Tarchevêque de Milan , 
une Vierge , en petit avec faint François , peinte 
fur bois. 

Chez le Duc de Modène , tous les portraits des 
Princes de fa maifon font faits de fa main , une 
frifè avec des enfans , & les forces d'Hercule au- 
tour d'une petite cour du palais. 

Chez le Grand Duc , une fainte famille affife, 
avec faînt Jean-Baptifte & deux anges. 

M. le Duc d'Orléans poflede une fainte famille 
& une Vierge qui montre à lire à l'enfant Jefus , 
tableaux peints fiir bois. 

Ce maître a gra vé de fa main une fainte famille , 

en 
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tn petit ; J- Smith une Vierge d'après lui i à la. 
manière noire ; & Sifto Baddocchk une autre 



iâinte famille , à l'eau forte* 
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MICHEL-ANGE DE 
CARAVAGE. 

JN o tr ^ . avons deux peintres du nom de Ôaravage^ i. £ 
l'un Poiidor de Caravage>& celui ci. Ils ont ^^dàLUvxQ^ 
commun tous deux d'être nés dans le momie lieu » ' 
& d'avoir porté le moràet de chaux availt que 
d'être peîntresi 

Le Caravage s'àppelloît MicheUAn^tlo Amérîgi 
ik Caràvàgh y château fîtuédans le MUanôis , îJ^ns 
lequel il eu hé , en 15 ^9. Sotl père ^ hiaçôn de prà; 
feflion, Piemploybit à faire la colle pour les peihtres 
qui peighôieUt à fre(que dans laville de MiUii : Tha- 
bitude d'être toujours avec eux & de le^ voir travail^ 
ler^lui infpira le même goût. Saiis maître, fans avoir 
étudie le^ gtânds Ouvrages » fans confulter les anti-^ 
ques , il devînt un grand peintre. I-e portrait l*oc* 
cupa pendant qiiatf e ou émq âns« Regardant la na. 
ture Comme la route la plus sûre pour fon art , il en 
étoit efclave. En effet , il n'a rien peint que d aprèd 
elle 5 fainflfartt , fatis choix , le beau Cbmme le mé- 
diocre , copiant même jufqu'à fes défauts^ 

Un jour qu'on lui montroit de belles figures an- 
tiques , il dit en fe tournant vers plufieurs perfon^ 

Tome il F 
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I. s i^^s aflembiées près de là : Voye^ combien la nz-* 
Caravagb. ^^^ ^'^ dbntié de modèles à ftiivre fatis toutes vos 
ftatues; & fur le champ il entra dans un cabaret ^ 
& peignit parfaitement une Bohémienne qui paC 
ioit dans la. rue, ^ . 

dn rie jpouvôît convérftt avee lui : natutelle*^ 
ment querelleur , il méprifoit tout le monde j nuls 
ouvrages que les Tietti ne lui patoiflbient bons. Un 
homme de ce caradére ne tarde pas à fe faire des 
ennemis. En efFet» utie afiàit^ ()U'il eut à Milan, 
lobligea d'en fortîr & de partir pour Venife , où 
il s'attacha à la manière dû Giorgion ; fbn féj^ur 
B*y fut pas long , & il fe rendit à Rome. Man» 

3aant de tout & n^ayant pas de quoi payer un mo^ 
ele » k nèceflité le rédûifit à travailler dans lat*» 
tdier de Jofêpia , qui lui faifoit peindre des fleuri 
6c des fruits. Ce ulent auquel il étoit peu propre | 
Pennuya, & il quitta Jo(e[Hn, pour fê mettre à pein- 
dre de grandes figures chez Profptro » peintre de 
grotefques 5 qui Te prônoit partout & qui tiroic 
un profit confidérable de Tes ouvrages. 

ht cardinal dtl Monte > charmé d*un tableau de 
Joueurs quavôit peint le Caravage , l'achetas il 
voulut voir l'auteur, & le retint dans fon palais, 
où il peignit plufieurs morceaux dans le (4) cafin 
de fbn jardin. 

. Michel-Ange, dans (a première manière , fuivok 
le Gioision s il étoit alors fuave , agréable , & pet* 
gnoic d un bon ton de couleur. Il voulut pour fedif- 
tinguet en prendre une nouvelle , qui . quoiijae 



' -{a), Cafi^ veut due mu fccic favtUon , qui ibrt dt refrain Im 
Ibnd d'un jardin* 
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très-dure, lui léuQlc au point, qu'il fut regardé com- 
me un des premiers peintres de Ion tems. Ses rein- " " 
tes n'étoienc plus adoucies , tout écoit reffenti par *A^*tiï' 
des ombres fartes & beaucoup de noir , pour dé- 
tacher & donner du relief à fes figures; c'eft une 
oppofitîon fubite de clair Si d'ombre fans aucun 
partage de reflets , fans repos , pour frapper davan- 
tage le /peâateur ; ce contraire de lumière Ce 
d'ombre eft foutenu «pendant par une exaâe re- 
pré/èntation de la nature. Quand on ne peut attri- 
buer la didinâioii d'un peintre , au vrai mériteacj 
compagne des grandes qualités de l'air : que ce mé- 
rite eft feulement dû à la nouveauté , cette rcputa- 
rion tieperce pas iufqu'àrimmonalité; on doit alors 
regarder un artifte comme un peintre à la mode. 

Tous les murs de l'attelier du Caravage croient 
noircis afin que les ombres du naturel privées de re- 
flets, fuifent plus fortes, ôc ne reçuiïenr le jour que 
d'une (ëule lumière prifedu Iiaat de fa fenêtre ;cefl 
ainfi qu'il a répandu dans fes tableaux ce fombre, 
cette force qui efFace du premier coup d'œil les 
autres peintures. 

Tous les jeunes gens entraînés par la facilité de 
peindre fans faire d études , venoient dans Ton éco- 
le ; ils y irouvoieui la nature & des modèles. 

Le Caravage fut heureux d'exercer fon talent 
^ns un tems où l'on ne peignoir que de pratique , 
fon coloris d'après nature n'en parut que plus heaa. 
Cependant fa manière outrée Se peu vtailemWa- 
ble,n'étoit bonne que pour les portraits, les demî- 
Sgures, & ne convenoit qu'aux fujcts de nuit: 
la nature étoit (î parfaitement imitée , fes couleurs 
locales fi bien placées , fes lumières 11 bien euten- 
F ij 
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qa il écoic , il fe retira à ZdgarêUt chez le Duc 
^ ^^ MartU CêUmtd , de - là à Naples , & enfaice à 
Caravagi. i^i^^ Comme fon mérite croît conna partout , 

il ne fut pas (ans occupation , furtout à Malte ; 
il travailla pour l'Eglife de faint Jean , & pour le 
palais du Grand*Maître. Vignacourt , dont il fit le 
portrait armé & un autre a(Es. Le Grand-M^re 
le fie chevalier fervant , lui donna une chaîne d*or y 
& deux efclaves pour le fervir. 

On le mit en pri(bn à caufe d'une infulte qu'il fit 
à un chevalier de diftinâion , le péril ne TdOraya 
point, il s'échappa la nuit , & vint fe réfugier en 
Sicile, où ne fe croyant pas en fureté, il s'embarqua 
pour Naples. Il y vouloit attendre que le Grandr 
Maître , à qui il avoir envoyé pour préfent Hérd* 
4l^de avec la tête de faint Jean , lui fît tenir fà 
grâce. Un )Ottr des gens armés l'attaquèrent à h 
porte de fon auberge , & le bleflerent au viûige* 
Malgré la douleur qu'il reflfèntoit , il monta fur le 
champ dans une felouque pour fe rendre à Rome , 
fçachant que le cardinal Gonzague avoir obtenu 
fà grâce du Pape. Il ne fut pas plutôt arrivé fur 
le rivage , que la garde Efpagticde le prenant pour 
un autre cavalier ^ le mie en prifbn » d'où il ne fe 
tira qu'après qu'ils eurent reconnu leur méprife. H 
retourna enfuitea la felouque pour prendre fon 
bagage , mais il ne le trouva plus : accablé de tou- 
tes ces aventures , il erra fur le rivage & gagna à 
pied par la grande chaleur, le Porto Ercole^ où ayant 
perdu tout courage ^ une greffe fièvre le prit & 
Fe^eya en 1 609 ^ âgé de quarante ans. 
. Ce peintre a toujours été malheureux , ne pou-» 
yaaf reroocner dans (à patrie, banni de tous co- 
Q^i «yaiit à peÎAeoA anû > & étant mort iàns fe* 



\ 
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cours au milieu d'un grand chemin. Il ctoit ordi- 
nairement mal habillé, vivoît fans façon à la ta- 
verne , où n'ayant pas un jour de quoi payer , il *-*b*vagi» 
pcignic l'eiifeigne du cabaret, qui dans la fuite fut 
vendue un prix confidérable. Michel-Ange a maii- 
gc ptufleurs années fur la toile d'un por[rair,1a(]uelIe 
lui fervoic de nappe. Sa manière de peindre , quoi- 
que noire, eft très-vive & moclleufe ; elle fut 
fuiviepar le Guerchin, leValeniin,& pendant un 
certain tems pat le Guide ; il a donné à fes cctes le 
vtai caradéte de fon lein livide j de fes yeux fa- 
rouches , & de fes cheveux noirs. Son goCt eft né- 
gligé, fes attitudes fans choix, fes draperies mal 
jectées , nulle nobleffe , nulle gracej le hafard en 
fatfoit rencontrer quelquefois, quand il les devoit à 
la nature : fes portraits font parfaits. 

Ses difciples furent Barrhelenii Mdnfreii de 
Mantoue, Charles S»r4cino de Venife , Jofeph ;?*- 
hera dit l'Efpagnolet , Gérard Honthorft d'Utrech , 
^ Ciû Caria Lpth de Munich. 



Barthelemi Manfredi de Manrouc , reçut les BRB.TBiiJi 
premières connojllances de la peinture du cavalier Mahfr£i>i 
PomerAnci, vers l'an M9''* La facilité qu'il avoit 
d'imiter tous lesmaîites , le porraà fuivrcfiparfai- 
tementla manière duCaravage,que les peintres mô- 
me y étoienc trompés. Ses fujcis ordinaires écoieni 
des joueurs de cartes & des alTembiées de foldats; 
il a fait aulïï beaucoup de fujets d'hiftoire , d'un ron 
excellent de couleur. On le reçut dans l'académie 
de S. Luc. Etant devenu infirme par Tes débauches , 
il mourut à Rome dans un âge peu avancé. Le Roi 
a deux tableaux de (i. main , l'un eft Jefus-ChriH 
chaflant les vendeurs du temple , l'aiitre çft une 
alTemblée de buveurs. 

Fiv 
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^ 6w Cétrh Lathy né à Munich en itfii , ap« 

Oio CARLO jç j^,^ ^j.j jç ç^^ pçjg Uldcric , peintre de 

l* Q T Ht J'Eleûcur de Bavière : il vint étudier à Rome 
fous le Caravage , dont le coloris le féduific ,* en«- 
fuite à Veniie, il fe mit fous la conduire du ca- 
valier Liheri , qui ayant étudié long-tems le goik 
de Raphaël» du Corrége, du Titien , du Parme^ 
fan & des autres bons maîtres, en avoir fçu fër- 
nier une manière toute différente de celte du Ca* 
ravage. Le coloris étonnant de CétrU Leth le fie 
fouhaiter par l'Empereur Léopold > qui le nomma 
fon premier peintre. On voit à Nuremberg un Ca- 
ton d'Utique s'ouvrant les entrailles ; un Silène 
nud , quon dit être laint Jérôme, demi figure; un 
autre Silène yvre dormant fur fon broc, fefak 
admirer à Munich. On voit à Dufleldorp Agrip. 
pine mère de Néron fauvée du naufrage ; la mort 
de Seneque i une madeleine j à Florence , Caïa 
Se Abel chez le Grand Duc *, à Padoue dans l'Eglife 
de lainte Juftine , an évcque renverfé qpè 1 oa 
perce d*une flèche j on voit encore à Venife , à Té- 
cole de faint Marc , un faint Jofeph -, à faint SyU 
veftre , une adoration des Rois ; âl Sfirifféuno , un 
autre laint Jofeph , & la mort de ce faint , à faint 
Jean Chryfoftôme. Il mourut à Venife en 1^98 , 
âgé de quatre^ vingt (ept ans. Ses diiciplesfont Da« 
■ i.-, " ' L.j * ^^^^ Sayter , Pierre Strudel , &c. 

I. « • Les deffeins du Caravage font rares , & heurtés 
CAHAVAQt. <f une grande manière qui rend ta couleur ; plu- 
(ieurs (ont faits au pinceau, relevés de blanc fur da 
papier teinté ; d^aucres font arrêtés par un trait de 
plume lavés au brffre> ou à Tencre de la Chine, re- 
Ittullés de blanc ani iNnceau ; d*astres enfin , font 
deiSaà à U fkttCQOÎxe 4v«c des ooibEes tSaoBs^ 
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le chagrin de les voîrotcr de deffus les autels. £îè ' 

premier tableau qu'il fit pour une EgliTe , fut iih . 1- e 
làint Matthias qu'il repréièhtà comme un payfkÀ \ 'Câravage 
les pères de Étirit Louis dés Ftançois-, pour qui le 
tableau étoît fait, Notèrent , & il en fit un autre c^ui 
réiiffit un peu mieux. On enleva de itiêmedie TÈglt^ 
fe de la Madàha dtUa Scala, le tableau de la mort 
de la Vierge , dont le corps pareiffbîrêtre celui d'u- 
ne femme noyée. Plufieurs autres ouvrages du Câ- 
ravage eurent le même fort 5 ces difgraces ordinai- 
res ne le corrigeoîent point.. [ '• • 
' Quand Annibal Carraché Vint à Rome , lé Câ- 
ravage, tout capricieux qull^toît , frappé de Con 
coloris, ne put s'empêcher dédire, Dieufilt louê^ 
foi enfin trouvé de mon tems un peintre. 

Sans génie , fans defTein , fans ledure , ùtm 
étude defon art. Je Câravage ne pouvoitfepàflTef 
de modèle i il di/bit que chaque coup de pinceau 

Su il dônnoit ^ n'étoit point dfe lui, mais qui! étoie 
à à la nà^uce. Le nom dé daturàlifte qui ne coh^ 
tient ql^*a unphyficien, fut donné de foii témi 
aux peintres qu! ne sattachoient tomme \\A\ qu*à 
faîvre fervilemenc ce quenous montre le naturel'..^ 
li eft à croire que fon caraékére bkarre & vini 
4icatif lui prociirà peu d'amis , Ô l'on en excepté 
fc ChoK&c le cataîîer Pomerànci : il eut des (jue^ 
relies continuelles aveti le' Cartache, & furtouif 
tvecjofépin. î • 

Comme ce dernfeir refùfa de fe battre contiîc^I^i^ 
parce qu'il n'étoit pas chevalier, il projetta^d!^ 
ce tems-là d'aller à Malte , fe faire recevoir fch^i 
valier fervant ; afin de Tôbllger à acceptettedîfi* 
Ittua à Rome un jeune homme avec q\3itîl"fe?^ir 
cti querelle en {ouant à h pàiime; Se tétit(blelBB 

F iiî 
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mftnÊfi, éêm U chapelle LmjBri. une réfurreâiot 
^^ ot LâXâxe 9 avec an homme qui fe bouche le ne 
C^AKÂWAmu ^ ^^mfe Je nnfeâion da cadavre. A Syracufc 

dam rEgUrcdelamte Lacie , la fàime qui eft mor 
re f 0c un Erêoue qui la béai(. 

A Milan , a féin-IUfailU , les pèlerins d'Em 
malii . dans une lunette au haut de la tribune 
dans la galerie de TArchevêché , un faim Sébal 
rien » demi*figure. 

Dans la galerie du Grand Duc , le portrait d 
cavalier Mâtini ^ une tête de Médufe , & l'Amov 
endormi. 

Dans celle du Duc de Modcne > une troupe d 
joueurs , demi-figure. 

Le Duc de Parme polTede un payfan a?e 
deux Bohémiennes, 

Dans la galerie de l'Eleveur Palatin à DufTel 
dorp , quatre foldats qui jouent édU mora \ bu 
clair • obfcurs » repréientant les triomphes d 
Empereurs Romains. 

A Anvers « chei les Dominicains , la fain 
Vierec accompagnée de religieux Dominicain 
qui diftribuent le Rofatre à des Chrédens. 

Le Roi a le portrait du Grand-Maître de Vign 
court > en pied ,^ la mort de la Vierge » une Bob 
nùeane qui dit la bonne avanture , & un fà» 
jkai^Bapcifte. 

Qa Yok tu palab Royal le iàcrifice dlâa^ 
mie tran$£istatatioQ > un jeune homme €sà jow \ 

L'o^Yte de ce maître eft pc« nombcern : 3 
^vi è^ & BMba,. ûÀat Thoiaas. qui tood^ 
t^ à» (on «ti^$. Voftetmaa » P« Fatoocc 
I^ii^t. SaiK9M^ StflMa Yallce > Benik Aurfcai 
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Coclemans , oiic fait huit ou dix pièces. Il y en 
3. quatre dans le recueil de Crozar, & trois daiu 
celui du Grand Duc , graves pat Théodore Vei- 
ctuys. 



G U I D O R E N I. 



3lî.\3 de peintres ont eu autant de réputation que lk C 
le Guide , & peu l'ont autant mérité. S'il n'a pas 
donné la rondeur & la vérité à fes figures comme 
ont fait les Carraches & le Caravane , s'il n'a pas 
mis autant de feu & d'expreiïïoii dans fes tableaux , 
il y a répandu plus de grâce & plus de noble(ïè. 

Le père de Guida /?e»»s'appelloit Daniel Rtni ; 
il étoir grand muficien , & joitoit de la ilûce. 
Voyant naître cet aimable enfant en 1575, dam 
la ville de Bologne, il voulut l'appliquer au cla- 
vecin, à l'âge de neuf ans. Au lieu de jouer de 
cet inftrument , le jeune enfant defîinoii des 
figures qui furprenoient tout le monde ; on le 
mena chez Denis Calvart , bon peintre Fla- 
mand , qui en peu de rems le rendit habile. Il 
vendoit les ouvrages du jeune Guide , après les 
avoir un peu retouchés , & ne lui en donnait qu'une 
légère rétribution ; ce qui détermina le jeune 
homme à le quitter & à (e jetter , à l'âge de vingt 
ans, entre les bras de Louis Carrache. 

Le Guide éroit fi bien fait , fi beau de vi{âge , 
que Louis le prenoit pour modèle , quand il pei- 
gnoir des anges. Annibal , jaloux de fou mérite 



1 
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naiflfant , le vouloit en quelque forte détoàraer cfe 
ti Guide. |^ peinture. Le Guide (uîvit quelque tems la maïf 
niere du Caravage ^ qu'il quitta ficôt qu^il eut en-- 
tendu dire à Annibal , qu'il ruffifoit pour fe faire 
une réputation , de prendre une manière toute 
oppofée à la fienne , pourvu que l'on fui vît le beau 
3ê la nature \ il en prit une plus claire , plus va- 
gue Se qui plaifoit davantage , c étoit cependant 
toujours le goût de Louis Carrache. S'il n a 
poflïder toutes les parties qu on trouve chez 
autres maîtres , il en a ajouté d'autres qui OQt 
rendu Ton nom immortel. Certaine noblefle dai^ 
les caraâères de Tes têtes , une idée divine répan-« 
due partout, une facilité de pinceau furprenante y 
faifoient le vrai caraftère du Guide. 
.Louis Carrache complaifant , pour fes autres 
difciples , ceflTa de l'être pour le Guide ; jaloux 
de fes grands fuccès , il lui donna plufieurs fujets 
de mécontentement, qui le firent fortir de fon 
école. Ce fut alors qu'il travailla en concurrence 
avec Louis , & qu'il lui fut préféré dans pluGeurs 
ouvrages publics. La pratique de peindre à freC' 
que , ajouta encore à fon fçavoir & à fa réputa- 
tion. Le morceau qui repréfente faint Benoît, 
recevant des préfens de plufieurs perfonnes , dif» 
tinguées par Tâge , le fexe & les habits , eft peint 
d'une fi grande manière , dans le cloître de faint 
Michel in bofco , que Louis en fut frappé. On trouve 
dans les variétés de fes tableaux , le goût de Ra- 
phaël , du Corrége , du Titien & ae Michel- 
Ange Buonarota. 

. -L'envie de voir les excellentes peintures de la 
ville de Rome , porta le Guide &r l'Albane à s*y 
rendre de compagilié.,Ils y trouvèrent le cavalier 
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Jofepin pour lors en grande tépucacion^ ce demiec 
employa le Guide à plufieur» QUvcage^ > qu'il ôta au " Guu« 
Carav^e quil aaitnoicpaSb 

Annibal Catrache fçut mauvais gré àl'AIbane, 
j'avoir amené le' Guide à Rome : le Caravage 
n'en fut pas-aH>iiis allarmé ; il (encoic que (à ma- 
nière de peindre n'avoiC' plû que par la nouveau-* 
té » & que celle du Guide , toute oppofée à la Ûen^ 
ne ) pouvoir réuilîr par la même raifon. Il n y eut 
point d'infulte qu'il ne fît à Jofepin & au Guide» 
qui. reçut de fa part une grande (4) balafre fur 
Ù .viiàge : les diiciples même dq . Caravage le cri- 
tiquoient partout ; il n'y aVoit que le cardinal 
Borghcfe & le Jofepin qui le foutinflent. Ses ou- 
vrages faifoient encore plus i ils le conduifoienc 
infenfiblement à Timmortalité, On expofa à fàint 
Auguftin les douze apôtres de fa main , & le public 
ne fit qu augmenter leftime qu'il avoit conçue de 
lui.; le martyre de faint André^ dans TEglife de 
iaint Grégoire , qu'il fit en concurrence avec le 
Dominiquin , acheva fa réputation ( ^ ). Sa vic« 
toire fut complette. Se Paul V le choifit pour la 
chapelle fecrette de Monte Cavallo. Il a repré- 
(enté , à Tautel , l'annonciation , le paradis avec 
beaucoup de figures , dans la coupole ; &c des 
enfans peints à frefque , fur les côtés. L'Alba- 
ne & Lanfranc l'aidèrent dans cet ouvrage , donc 



(tf) Gli dUdââfece dare un bruto fregia fulla faccîa^ Fftlfîxisc'« 
Pinrice > T. !• pag. x^. 

( ( ) Oa fçaic que le Carrache ^ en voyant ce tableau , dit s Le Guide 
a fait en maître, & le Dominiquin en apprentif*, mais PapprenctC 
vaudra mieux nn )our que le maître , â en juger par le$ qâit» de 
Waut^ qu'il a £^ sépaadre dans Ton ouvrage. 
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GuiM ^^ ^*P^ preflbît rexécution. Par une adrdSe pap^ 
ticuUére d'oppofer Âi petnmre i la leur , pour pa- 
roicre davancaee , il ne recouchoit rien ^ & l*oa 
reconnoiffoit tacilement le caraâere de cous ces 
peintres. Cette Chapelle eft fi. belle » que ion 
difoit en la voyant , f€idftd pmas q$u fiBs vida. 

Le Pane prenoic fouvent plaifir à/ voir travail* 
1er le Guide ; il le faifoit couvrir en fa préfeoce. 
Ce peintre , enflé de Ton mérite , dit à ce foiet : 
Si /# Péêfi m m*dV9it éccvrdc ctm gtéUi ^ fmme pÊf* 
f^fimt WH vKwmtmdiié , ;V me firm iottvert ék «m»* 
imimfy C0mm$ ebofi dm a men éoru Oèft pour ccné 
ration qu 11 ne voiiloit point fèrrir les tctes cimé^ 
tonnées , ches lefquelles il eât travaillé ctam dé- 
couvert. Sur ce qu'on lui reprocboit qu'il oe ve^ 
Hoir pas faire fa cour au cardinal légat 4e BoltigMj 
qui ne cherclioit qu a Iih faire pUiiîr , oo W a 
entendu dire» qu'il ne troqueroit pas ion plmcK i 
contre la barette d*U9i cardinal : qui m jiçetoà 
i ces traits que le Guide ait eu beaucoup de fienét 
Cependant > excepté ce qui regardoéc PbonncHK 
de ion art > (à modeftie a éclaté dans toutes ks 
aârioDS de (à vte. 

MécoBtenc dm trélorier du Pape , qui refufiift 
de lui payer ce qui lui etoic dû lut la chapelledir 
J itnm CénfdU > voulant qu il commençât ceUr dir 
iaiote Marie majeure^ il partit fecretternenc pour 
Bologne , où il peignit , dans TE^life de laint I>>- 
mittique, le maffacre des Innocens , dans la cia- 
kUc Qmtdy Se b tribune de l'arcade de la cbapeile 
oc (àint Dominique , où il a reprcieirté l'apotiiéo(e 
de ce làint» Ces ouvrages > qu'il avoir enlevés à 
l.Qiit$ Cartachc» lui mericen^nt le rang cPun des 
pcciBt!erspeiiiawdialbalkd& Le cavaUer Maria 



DBS ftVS VAMEUX PbIMTHIS. ^J 

lui adreffa un madrigal au fujet du premier ta- 

bleau du maflacre des Innocens , dans lequel il dh u Gvioi. 
que l'arc a cela de particulier , de rendre agréable 
ce qui faic horreur dans la nature ; en voici la 
fin: 

Pairo gtmH , hen [m , 

Eehé fitgù thmw va cd MittB, 

Le Pape , (Iché de Ton départ , manda au car- 
dinal lé^at de Bologne , de faire retenir promp* 
tement Te ûuide à Rome ; le légat l'alla trouver 
à fon attelier , & ne pouvant le réfoudre à tû 
voyage , il le menaça de le faire arrêter. tJn ta- 
val'ier qui s'entremit dans ce différend , dit au 
légat que , iil fallvit Jlonner des chattes au Gmde^ 
Mes devoiem être Jtor. Enfin , le Guide adouci pat 
ce cavalier » fut afTuré qu'il n*auroit point afiait^ 
aux miniftres du Pape > & il reçut un ordre de 
prendre fur la banque de gros appointemens pat 
mois* 

La plupart des cardinaux, à Ton arrivée à Rome, 
envoyèrent leur caroffe au-devant de lui jufqu*aû 
fQfite mole » fuîvant Tufage obfervé aux entrées 
des ambaffadeurs. Le Pape le reçue fort bien , lui 
fit payer ce qui lui étoit dû , & lui aflfona une 
peniion , des vivres j avec un cartofle à fa dîfpo- 
fitîon. De compagnie avec le Jofepîn & le CiVrfî , 
il travailla à ia chapelle de fàinte Marie Majeu- 
re. On y tepréfcnta à frefque , fur les côtés de la 
fenêtre , l'ange qui remet la main coupée à &int 
Jean Chtyfoflôme , & la Vierge qui donne ont 
chafttble à faint Ildefonfe. U peignit fur la grande 
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arcade» les pères Grecs & les faines Empereurs. Lé 
XB G viOB« Pape vint vificet fon ouvrage avec un grand cor- 
tège ; il le trouva admirable ; & le (Cavalier Joki» 
pin dit au faint Père : No$ts autres , hoUs travail* 
Ions tomme des hommes ; mais le Guide travaille €om^ 
me un Ange^ 

Les amis de ce peintre Voaloîént qu'il teftat à 
Rome , pour profiter des grâces qu'il pouvoir efpé- 
rer du Pape ; mais fa penlion ayant été fuprimée^ 
& ayant attendu vainement un ordre de chevalerie 
qu'on lui avoit promis, il s'en retourna à Bologne 

four y jouir de ia patrie & de fes amis. Il y acheva 
arcade de faint Dominique qu'il avoit laiflc im- 
parfaite \ & le Sénat de Bologne lui donnaàpeiiH 
dre> dans TEglife dei Mendicanti » faint Charles, 
& les quatre proteâeurs de la ville , accompagnes 
de plufieurs figures qui regardent en haut on 
Chrift accompagné^ de la Vierge & de deux an- 
ges. Oeft dans cet ouvrage qu'il fit connokie 
aux Carraches combien il fçavoit s'élever & pst« 
xoître fier . quand le fujet ne demandoir pas m 
caraftère tendre & délicat. 

Le Guide eut la gloire d'être préféré , par la 
ville de Gênes» à tous les peintres Bolonois , poor 
une ailbmption de la Vierge accompagnée des 
douze Apocres, & d*autres figures grandes & pctî- 
tes > au nombre de vingc-lîx. La narure ians cefife 
confultée, un détail précis de les beautés, Llieii- 
xeux talent quilavoit de les embellir ^ fe crasveni 
daifcs la quantité d'études faite? pour ce tableaa , 
qu^ expofà dans une ialle > où deux de ij^ èkîckr 
^es le montroient à tous les peintres. A 1 exem- 
ple d* Apelle > il fe tenoit caché dans un cabinet 

«ukce U toile » pour e&tsadre ce qu <»i dilbit 

de 
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9e fon ouvrage. Au(fi judicieux à rendre )u(Uce 
auxcalens des autres peintres, quand il voyoitdes ls Gvid 
tableau^c de Rubens , il fe tournoit vers fes difci- 
ples) en s'écriant ; E chi macinafangue cojlulnè fitU 
€ûlori} Ce peintre mêle«t-il du fang dans fes couleurs? 
Eloge vraiment digne de Rubens & du Guide. 
^ Il foufFroit avec peine qu'on copiât fes tableaux f 
Se il fit chaflèr de Ton attelier tous les copiftes. 
CMCom$ Stmenta , Franctfco Gcjp y & le Sirani , 
croient employés à ébaucher les grands morceaux. 

Ayant envoyé ces trois peintres à Mantoue , 
pour entreprendre plufieurs ouvrages à frefque » 
Je Cardinal Aldobrandini^ Archevêque de Ravenne» 
le fit prier par le cardinal légat , de venir en cette 
ville pour peindre dans la cathédrale , la chapelle 
du faint Sacrement. Enfuite il fut mandé à Na- 
ples , pour orner la belle chapelle du tré/br. La 
crainte d'être empoi/bnné, & la menace des pein- 
tres Napolitains , qui infulterent un de fes élevés , 
le firent revenir promptement à Rome. 
. À peine y fut ^ il arrivé, qu'il reçut cinq cens 
écus d'arrhes de la fabrique de faint Pierre ^ pour 
y peindre Thiftoire d'Attila. Le Guide eut le mal- 
heur de perdre cette fomme au jeu -, & ne voyant 
aucune efpérance de recevoir de l'argent de long- 
tems 9 il emprunta une pareille fomme ^ qu'il ren- 
dit à la fabrique \ il fit gratter enfuite une gloire 
d'anges qu'il avoir commencé à peindre à frefque 
dans faint Pierre, & s*en retourna à Bologne , 
dans une appréhenfion terrible d'être pourfuivi. 

Il étoît difficile d'avoir un tableau de fa main ; 
la feule proportion le rebutoit ; & il falloir le 
fçavoir prendre en jouant avec lui. Livré entière- 
ment à cette paflion ;, il ne fréqqentoit plus qut 
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^ la mauvaife compagnie. Ce fut alors qu'il tra-i 
ti GuiDB»yailla pour gagner de l'argent & pour payer ce 

qu'il devoir *, &\\ efprit , naturellement chagrin , 
étoit encore trcs*fbrt agité païf le mauvais état dé 
fes affaires » au point > qu il nu réduit à peindre à èk 
journée. 

Cette trifte fituation le fit rentrer en lui-même ; 
il difcontinua de jouer pendant deux ans , afin 
d acquitter deux dettes confidérables , qu'il vnAi 
contraâées au jeu , fur (a parole. A la fin, la paffiotf 
prit le defllis , il gaena beaucoup \ mais il perdit 
cnfuice tout ce qu u poflédoit. 

Dans fes difgraces > fon pinceau étoit (a reflour-^ 
ce \ il travatlloit avec tant de fadUté & de dili- 

nce, que le Prince Jean. Otaries de Tefcane» 

ius une de (es vifites » lui ayant demandé âne 
tcte d*Hercule , il b peignit en deux heures fi 
parfaitement , que le Prince lui donna foixaaté 
riftoles dans une Ixxte çfargent, & une chaîne 
a*oc avec ta médaille. Le cardinal Cfirsurv ▼« 
pareillement peindre , en quatre heures , une Vîer. 
ge ayant les auùns jointes. Si boorfè loi fut oo* 
verte > & la dit(crettoQ que le peintre eut de ne 
prendre qu^uœ fomme loodique > lui valut encore 
ittie chôme d^>r« 

Le Guide travjdlloît avec décence , toujours ha- 
billé > te manteau tourné autour du fcyras ^jauche, 
(è ^iànc tecvir par les élevés , qui s'eiHmorcnc 
fcct heureux d^être chortîs pour lui préparer û pa. 
ie^te & nettoyer les pinceairu II peîg:norc voloa- 
tiçrs Gxc le caflfècpts > qull croyotr moins fiqet àhà 
poortîture que fai toile» Le terme Je oàx pour 
ittt caWeaut > a étoit pas un terme aiTez oonnéce , 
feloa Uù > £t Tootoit qu m l'appellac rhooocasc 



d'Un peimre. Jamais le Guide n*a demandé dç 'i 
l'argent; il traitoît toutes fes affaires par tierce l£ G vii>E« 
perlonne -, fes tableaux étoient envoyés aux grands 
Seigneurs fans en fixer de prix , & fouvent les ré* 
compenfes en. croient plus fortes» 

Extrêmement modefte , il brûla quantité de 
lettres de Souverains & de Sçavans , qui pouvôient 
flater fon amour propre ; & l'on difbit de lui : 
Che maggior glçria riceve de fuoi colori Guido Reni 
che da gV éâtri inchiojiri. 11 travailla pour Louis 
XIII, Roi de France ; pour PhilippesIV, Roi 
d'Efpagne ; pour Uladiflas , Roi de Pologne , qui 
lui écrivit une lettre de remerciement pour une 
Europe qu'il avoir envoyée à ce Prince. Il n^ai- 
moit que les avantages de fon art ; jaloux de fà 
réputation, attentif lur les honneurs qu'il croyoic 
en être dépendans, il ne rendoit aucune vifite aux 
Grands, di/ânt que, quand on le venoit voir, cc- 
toit le talent que Dieu lui avoit donné , que Ion 
cherchoit , & non pas fa perfonne. 

Tout étoit fagement réglé dans fon attelier & 
fans aucun fcandale : quand il fe fervoit de modè- 
les de femmes , il ne reftoit jamais feul avec elles , 
n'en employant aucune dans fa mai fon ; perfuadé 
qu'il étoit , que fouvent lés peintres , ainfi que les 
poètes , fréquentant des gens vicieux dont ils ex- 
priment les fentimens , ou qui leur fervent de mo- 
déles , contrarient des mœurs corrompues; (4) 
trequens imitatio tranfit in mores. 

Son école étoit fouvent compofée de deux cent 
étudians : ils lui fervoienr de modèles , leur donnok 
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~1 ' de'qqelle manière en parle un auteur (a) Italîen. ' 

{.eQvipe* Qui peut mieux que le Guide mériter ce qui 

fuît ? 

Quel coloris ! quelle élégance 
jLa nature » heureux Guide > a mis dans ton 
pinceau ; 
Tu reçus de. fa bienveillance , 
L*art charmant de la peindre en beau. 
Tu fus le défefpoir des rivaux de ton âge i 
L'envie éguifa ton talent j 
Sage > modefte , tempérant 9 
ïes tableaux de ton cœur font la parfaite image | 
Et qui fçût mieux que toi de la Divinité 
Peindre l'cfprit , Içs traits , l'éclat , la ii}}}^{'^ r 

Ce peintre. -fç^vx)it.fculpter & graver à leau 
forte ; il eftimoit. ÀM^acl , le Cortège , & fur- 
tout Paul Feronèfii : il difoît que le peintre qui 
poufroit réunir en fa.perfonne le bel ajudcm-eni: 
&|a scande penféede Raphaël, le beau' coloris du 
Ciïr çege, les richefles & la majefté de Paul , feroit le 
plus^pàrfiit artifte , & que les Carraches avoient 
toujours taché d'atteindre à ce point. ïl aimoit fi 
fort Ton art, qu'il loua exprès «ne chambre vis-» 



^ 



- '•Jk^yl<^. p^*^ di'guell'^pelU moderno cioi di Guido^il eui eognomê 
(JfendQ fomune colfiumc Keno f f'eneorre pià d'ogni fiume al mar ii 
^loptà. di\ Giudo (dicQ)"di quel grand Guidù , -che à noftri tempi 
€ il Platont de poëti muti , il VcrgUio dé diffegnanti , c l'jirijloi* 
$ch dç p'utûru |1 Minozzi ne fuoi sfb^ameati 4'ingegno« 
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l^-vis de la maifon d'une jeune perfonne dont la 

^ête lui plaifoit extrêmement; & , ifans en êtrei-B Guide. 

amoureux , en caufant avec elle à la Fenêtre , il fit 

connoiiïance , & obtint de Tes parens de la peinr 

dre de différens cotés : le préfent d'un tableau fait 

d'après elle, marqua fa reconnoifTance, L^œil, feloû 

lui , étoit le plus aifKçile à bien repréfenter dans une 

tête y & il en a fait qui font touchans &c pleins de 

vie. 

On compte parmi ks difciples , Guido Cagnacei^ 
le Sirani , Simon Cantarini dk Pefaro ; France fco 
Cejfty Giacomo Stnunta^ FlamimoTorrcy Aiaréfcotti, 
Cirolamo Rojfi , Rugieri , Canuti , Bolognini > Pktro 
JRifci ) & quantité d'autres. » 

Guido Cagnacci , né à Caftcl Durante , s'appelloit Guido 
Canlajfry fon coloris eft très-vigoureux, & il s'eft Cagkacci. 
fouvent écarté de la manière de Ton maître. Il fut 
long-tems à Vienne , oii il mourut à l'âge de qua- 
tre-vingt ans.. On voit de lui ^ chez le Grand Duc, 
fàînte marie Egyptienne enlevée par un ange j 
à Dùfleldorp , chez PEleûeur Palatin, les lept 
douleurs de la Vierge 3 deux tableaux chez Ip 
Duc d'Orléans -, une martyre étendue à terre avcic 
une draperie ble^e » un autre martyr ; quatre 
.pajdoraliés dans le cabinet d*un particulier. . > 

Gio Andréa Siram y né à Bologne en i(îio, eft g,q ^jjdj^j^ 
père dç U fameu/e Elifabeth Sirani ; c'étoît un s 1 a a n x* 
peintre gracieux, qui a fait de belles chofes, & 
qui forrna une fbcpU. Il mourut en 1 6yo , à l'âge 
de foixame ans , au défefpoir de voir périr Ùl fine 
parle poîfon. " 

Simon Çantarim da Pefara , eft né e;i (Cette ville Simone 
en i6i% , après avoir reçu des ea.iêigxiemens du Cantarini 
JPoffdoifi > il fe mit à copier les ouvrages du Guide ^ da Pesaro. 

G iv 
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& vint à Bologne fe mettre fous fa conduite^ 
Simone ^^^ intrigues contre fon maître fe découvrirent ,' 

CANTARiNig^ jl f^ retira à Rome pour y étudier, & revint 

©A Pesarq. te^if école à Bologne. Le Duc de Mantoue le man- 
da pour faire fon portrait » dont il ne put jamais 
venir à bout ; la colère le prit , la maladie fur- 
vinc , & il alla à Venife pour fe rétablir. Il y 
mourut en 1648, âgé detrente-fix ans, foup- 
çonné d'avoir été empoifonné par un peintre de 
Mantoue , dont il avoit fort mal parlé. Simon dà 
Pefaro avoit un talent particulier de graver à l'eau 
forte. Il avoit une touche fi fine & qui eft telle-; 
ment reffemblante à celle du Guide, que fes Ellam- 
pes ont pendant long- tems été confondues a^c 
celles de fon maître. Il y en a environ trente, toutes 

^^^ISSSSSSS^ plus fpîrituellement gravées les unes que les autres. 

Francesco FvMtctfco Gtjfi » noble d*extraâ:ion , naquît à 
Gess !• Bologne en 15S8. Peu propre aux fciences , il 
fuîvit l'école du Guide , & imita parfaitement fa 
manière : fon maître l'employoit dans fes grands 
ouvrages. Le Gtjfi n'étoit jamais content de ce 
qu*il feifoît j & à force de changer , il gâtoit fou- 
vent fes tableaux. Les religieufes de Ste Catherine 
de Bologne ont de lui le martyre de la fainte ; on 
voit un crucifix aux Chartreux , aînfi qu'une defcen- 
te de croix , une prière au jardin , &c. Son père en 
mourant lui laifia des biens confidérables & des 
procès qui lui firent négliger la peinture. Il mou^ 
! ■' rutà Bologne, en itf2o,àl âge de trente-deux ans, 

LE Guide, ^-^s defleins du Guide font faits ordinaire- 
ment fur du papier bleu , à la pierre noire , rele^ 
, vés de blanc de craie ; oh en voit beaucoup à la 
plume lavés air biftre ou à l'encre de la Chine, 
quelques-uns relevés de blanc au pinceau. II n'im^ 
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porte de quelle manière ils foient deffinés , pourvu 

que Ton y trouve la franchifè de la main , laLsGuiD 

légèreté de la touche avec Texcellence des drape* 

ries , la beauté des airs de têtes , des pieds & deÈ 

mains , qui caraâérifent le Guide par-deflfus les 

autres peintres. 

Le Guide a gravé à l'eau forte , d'après Annibal 
Carrache , faint Roch qui fait l'aumône ; un Chrift 
au tombeau en hauteur, d'après leParmefanjnne 
fainte famille avec faint Jean qui baife les pieds à 
l'enfant Jefîis ; les mêmes dans un payfage avec la 
Vierge, & faint Jofephdans le lointain -, un group- 
pe de trois enfans , foutenant une foucoupe avec 
trois verres -, une Vierge , en rond , couvrant fon 
fils qui dort; la Vierge aflife tenant fon fils > 
dont faint Jean prend le pied ; une fainte famille 
avec des anges qui répandent des fleurs ; la Vierge 
aflife avec &n fils 3 qui tient une hirondelle par 
un fil ; l'enfant Jefus qui embraffè la Vierge , & 
faint Jofeph dans une arcade. 

Greuter , Perfyn , Baillu , RouflTelet , G . de Geyn, 
C. Bloëmaert, C. Wifcher , Vofterman , Lombart , 
Couvay, Daret, Ccjiui , Sirano , Bolognini , Pefarefi , 
MitelUi Coriolan , Van-Keflel , F. Torri , BaronUiSy 
L, Ciamberlanus , B. Carti , Sauve , Jacques Frey , 
Jean Audran, Nicolas Dorigny, Surugue, Tar- 
dieu , Preifler , Vermeulen , Picart le Romain , 
Boulangea , Poîlly , font les principaux graveurs 
du Guide. On voit en dernier lieu la Libéralité 
jointe à la Modeftie , gravées à Londres par 
Strange, qui a pareillement gravé Vénus à fa toî- 
liette , fervie par les Grâces ; & quatre tableaux 
de demi-figures > Se fon recueil va à environ à trois 
cent pièces. 
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LE Guide ^^^ principaux ouvrages , à Rome , font à St 
* Antoine de Fadoue des Capucins , un faint Mi^ 
chel ; à ftn - Lorenz^ m Lucina > un Crucifix 5 à 
ikint Grégoire » le martyre de faint André, à 
ftefque ; le tableau de la Trinité , dans l'Eglife 
du même nom \ à faince Cécile , la décollation 
de. la faince , une Vierge en rond; & un autre 
rond plus grand » qui repréfente un ange qui cou- 
ronne la lainte & fon époux Valérien ; à fainte 
Marie Majeure , une Vierge découvrant Tenfant 
Jefus qui dort \ à la Chiefa nuova , faint Philippe 
de Né ri à genoux \ à [mî^^ Maria délia vittoria % 
un Chrift en croix ,• à faint Paul des trois fontai* 
nés , le martyre de faint Pierre , entouré de troii^ 
bourreaux , trcs-fort de couleur , dans le goût du 
Caravage , fans fortir de cette noblefTe & de ces 
grâces qui font le vrai caradbcre du Guide. 

On volt à Bologne dans le cloître de Sx. Michel îia! 
Sofio , St Benoît recevant des préfens de plufieurs 
perfonnes *, à fan-Colombano , faint Pierre qui renie 
Ion mdXtïQ y k fan- F ahiano , la Vierge, fon fils &la 
Madeleine ; à faint André des pénitens , St Pierre 
pleurant , demi - figure admirable ; dans TEglife 
des Mendie anti y les quatre faints proteâeurs de 
la ville , avec faint Charles à genoux , regardant 
le corps de Jefus-Chrift, accompagné de la Vierge, 
& de deux anges peints fur une draperie feinte , 
avec cinq enrans qui tiennent d^ livres & une 
crofîe ; dans la même Eglife , Job rétabli dans fes 
biens ^ un faint Evêque dans la facrijflie de U 
Madone di Galkra > le mafTacre des Iiiinocet^s , è 
iaint Dominique ; à la tribune de la chapelle At 
ce faint, eft fon apothéofe peinte à frefque; & aU 
maître • autel de la même Eglife, l'adoration de^ 



DES ftVS tAU'EVX PbïHTR^S. IO^ 



Mages; une Vierge , en petit ^tenant Fenfaot _ Guioj 

Jefus , à faint Barthelemî ; & dans TEglife dejîwr- 

Salvatore , le Sauveur , au fond du chœur , & un 

Chrift (hr le tabernacle \ dans le couvent des Ca« 

pucins proche Bologne , au maitre-aurel , le fa« 

meux Crucifix , avec la Vierge , la Madeleine & 

faint Jean ; à faint Thomas in ftrk Maogiore , 

un faint François , faint André > & dans le haut 

Notre-Seigneur ; dans le palais public , une Vierge 

& les faints protefteurs de Bologne qui implorent 

fbn fecours ; Samfbn qui attaque les Philiflins 5 

fîx Vertus qui ornent trois bufles de Papes origi* 

naires de Bologne , que Ton voit au - defTus des 

portes, 

A Plaîfance , chez les Capucins , on voit un.ta* 
bleau de la Vierge , en petit. 

A Naples , à Santi Apofioli , une annonciatîon ; 
& les quatre vertus ; à fàint Philippe de Néri ^ 
un faint François d'Aflîfe , d'une exprefïïon divine } 
à faint Martin des Chartreux , une nativité qui 
ii'efl pas terminée. 

A Modène , dans la cathédrale , une préfènta* 
tîon au temple, 

A Caprarole , chez les pères Zocplanti , faint 
Jofeph , faint Dominique avec la Vierge dans une 
gloire. 

A faint Pierre de Peroufe , un- Cbrîft au jap- 
tlin. 

A Ravenne , la chapelle du faînt Sacrement k 
la cathédrale , où efl repréfentée la manne dans 
le déferr. 

A Faenfay les Capucins ont une Vierge accom- 
pagnée de plufîeurs faints. 

A F(nrH , une conception de Nptte-JDame auk 
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pères réformés de faint François -, dans TEglifè 
l^£GuiDE.de faine Pater nien , à Fano^ un faine Pierre. 

On voit à Milan , dans la cbapelle Dci fignm » 
on fàint Jofeph \ & dans la galerie de rarchevêché, 
un Amour couché par terre , avec une vue de mec 
dans le fond ; & un beau tableau de faint Joièpb 
qui tient l'enfant Jefus entre fes bras , & un faint 
Jean en petit. 

A Lucques , dans TEglife de Maria delU c$n$ 
Zândbti y une Vierge tenant Tenfant Jefus , un 
Crucifix , au pied duquel font fainte Catherine & 
Ikint Jules. 

A Gênes , dans l*Eglîfe de faint Ambroîfe des 
Jéfuites , une belle aflomption > & une très beUe 
Lucrèce dans le palais Batbu 

On voit à TEfcurial en Efpagne , dans la fa- 
criftie, (aint Jofeph tenant l'enfant Jefus , demi- 
figure ; dans le chapitre du même couvent , la 
Vierge affife, fon fils en pied fur fes genoux , avec 
deux anges qui couronnent la Vierge 5 la tête de 
faint Pierre & celle de faint Paul féparées j dans 
l'appartement du Roi au même couvent , la fuite j 
de Lot avec fes filles. Tous ces tableaux font peints 
fur toile , & les figures de grandeur naturelle. 

Dans la galerie du Grand Duc , on trouve une 
Judith , une Cléopatre , une Vierge, demi-figure } 
une Charité ; un jeune Bacchus , tenant une boa- 
teille ; & une foucoupe avec un verre , & un jeune 
enfant à côté de lui. 

Dans celle du Duc de Parme , un faint Jean- 
Eaptifte , demi-figure, un Eccc-Homo y fainte Cécile 
qui joue du violon,, & une Madeleine. 

Dans la galerie du Duc de Modcne , l'appari- 
•tîon à la Vierge y un grand tableau d'autel y qui 
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étoic à Reggio » & qui repréfente la faince Vierge y 
accompagnée de faine Jérôme & de (àint Crefpin «leGuidi»^ 
& un jeune Bacchus : trois tableaux qui fe trou* 
vent aujourd'liui à Drefde. 

Ninus cédant Ton trône & fà couronne à Sémir 
ramis , un des plus fameux tableaux du Guide , 
fe trouve auflî dans la même galerie de Drefde. 

Chez le Roi d'Angleterre , MarHas écorché par 
Apollon , grand comme nature , quelques fujets 
d'Hercule ; Titius dévoré par un vautour. 

A Londres , deux grandes femmes nues , repré- 
fentant la Libéralité & la Modeftie debout , avec 
un ange dans le ciel« 

A Duffeldorp, chez TEleâieur Palatin, une af- 
fomption , faint Pierre ; une flagellation , & ua 
enfant nud jouant avec un oifeau. 

Dans le Béguinage , à Anvers , la tére de faine 
François , près du maître - autel , du côté de Té- 
pître. 

Il y a à Paris » dans le couvent des Carmélites 
du fauxbourg (aint Jacques , une grande annon-> 
ciation , excellent tableau. 

On voit dans le cabinet du Roi ,. une charité 
Romaine ; deux Madeleines pleurant devant un 
•crucifix ; une tête de Chrift couronnée d'épines \ 
Samfon & Dalila ; une Vierge & l'enfant Jefus 
qui dort -, l'union du deffein & de la couleur ; 
Jefus - Chrift au jardin des oliviers -, la coufeufe 
vêtue de blanc , autrement la Vierge affife tra- 
vaillant en linge , accompagnée de trois anges ^ 
. petit tableau excellent 5 une autre vêtue de rouge; 
une Vierge & lenfant Jefus , avec Gtint Jean qui 
lui baife les pieds ; fàint Jean dans le défert ; faint 
François en méditation; Hercule enlevant Déjanix^ 
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' _ g „, „ , Hercule tuant IHydtc ; le mcme combarutit 
Acheloiis ; Hercule fut le bûcher ; une fuite en 
Egypte; deux tàims Sébadien ; un faînt Jean ; noe 
Madeleine ; une Sibylle ; un autre faînt Sébaftien ; 
Jefus-Chrift & la Samaritaine ; la Vierge & Ton 
fils , avec fâinte Catherine ; la Vierge à l'oifeau ; 
un en^nt jouant avec des tourterelles ; David te- 
nant la tète de Goliath.' 

Dans la colleâîon du jpalais Royal , on trouve 
une Madeleine portée fur un nuage; Hrigone, 
demi-tigure ; Sufanne prête à fe baigner ; la même 
avec les vieillards ; une Vierge vêtue de bleu j 
Hétodiade , de grandeur naturelle i une Madeleine 
à mi^corps ; une Sibylle avec un turban ; un Ecce- 
Homo I avec une jiiMtr doltrofa ; deux pendans 
de forme ovale ; une tête de Madeleine ; fainte 
Apolline attachée à un poteau ; David & Abigaïl, 

frands comme nature ; faint Bonaventute aflis 
ans un fauteuil ; £àim Sébaftien , plus grand que 
nature ; la décollation de faint Jean-Bapcifte avec 
plufîeurs figures ; Notre - Seigneur couché fui: la 
croix ; la Vierge & l'enfant Jefus qui dort. 

On voit dans la paierie de l'hôtel de Touloufe à 
Paris , un grand tableau qui reptcfente l'enlèvement 
d'Hélène par Paris , dont on a une eftampe gravée 
par Defplaces. 
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FRANÇOIS ALBANI. 

JL A belle compofîtioii , le grand fini , les grâces c'âlb ans 
ic la fraîcheur du pinceau , font le plus grand 
mérite de François AlbanL Son père Auguftîn ^ 
qui écoit marcïhand de foye , le vit naître à Bo- 
logne, en 157s, Malgré fbn inclination natU'*' 
telle , on le voulut appliquer à Tétude & enfuie 
te au commerce. Aprèr* la mort de fon père; 
on de Tes oncles , qui entrevit fon génie pour 
la peinture » le mit.» à Page de douze ans , chez 
Denis Calvart. Il y trouva le Guide qui étoit Je 
premier de l'écofe & qui le conduiût dans fbn 
travail. Ce maître ayant quitté Calvarc , TAlhanc 
ne fut pas long-tems a le fuivre ; ils entrèrent tous 
deux chez les Carraches , chacun tâchoit de far«* 
paffer fon camarade.. Le Guide devint jaloux des 
grands progrès de TAlbane , qui inventoic & di& 
pofoit mieux un tableau que lui. Chacun » en Çou 
tant de l'école des Carraches , fut allez fort pour 
en établir une à Bologne. 

L'Albane vint à Rome avec le Guide , & y re& 
ta dix.huit ans en pluGeurs reprifes. La recomman* 
dation de fon ami lui fervit infiniment à lui pro- 
curer de grands ouvrages. 

Annibal Carrache , pendant fa maladie, rem- 
ploya à peindre la chapelle de fan - Dieoo , dans 
l'Eglife nationale des Efpagnols» à Rome; elle 
cft prefque toute de fa main. Il alla enfuice ï 
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Bdjfdno^ à vinec-cinq milles de Rome y peindra 
t*Ai.iANi* ^ chute de Pnacton , dans la galerie du lizx- 

onis JuJUnianL Celle du palais Ftroffiy à Rome, 
fut un nouveau fujet d'exercer fes talens. Ces grands 
morceaux firent beaucoup de bruit ^ & méritèrent 
à l*Albane , un rang très - diflingué dans fon an. 
La vie régulière quil menoit, l'engagea àfenuu 
lier \ 6c la naiflance d'une fîlle caufa la pêne de 
]a mère » & lui attira des procès qui penierent le 
ruiner. 

Malgré Tenvîe que TAlbané avoir de refter vcof 
& de demeurer à Rome , preffé par fon frère aîné 
•Dominique , quiètoit procureur , de revenir à B(h 
logne prendre foin de Ion bien,& fe remarier, il y 
Tevint avec fa fille âgée de deux ans , & époûft 
quelque tems après une femme aimable , qui lui 
fervit long-tems de modèle. Douze enfans qu elle 
eut de fuite , furent de nouveaux objets à imiter 
dans fes ouvrages ; leur mère prenoit foin de lc$ 
tenir dans des attitudes convenables à fes tableaux: 
elle les fufpendoît avec des bandelettes , fouvent 
elle les prenoit endormis. Ils étoient fi beaux , qu'ils 
fervirent aufli de modèles à TAlgarde & à François 
rlamant, fameux fculpteurs. 

Ces douze enfans vivans , exemptèrent leur perd 
des charges Se des importions de la ville , & fes ta- 
bleaux en reçurent de nouvdles grâces. L*Albane 
peignoit fort bien le payfage ; les carnations des 
femmes & des enfans lui convenoient mieux que 
les corps mufclis des hommes -, & l*on peut dire 
cjue les fujets gracieux étoient plus de fon reflbrt, 
que les aélions fiéres & terribles. 

II peignit en ce tems - là , pour le cardinal de 
Savoye , les quatre éiemens j & pour le Duc de 

Mantoue , 
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Manroue , l'hiftoire de Diane & celle de Vénus , T. 
en quatre grands morceaux : il fit encore plufieurs 
tableaux d'autel , qu'on fait monter au nombre 
de quarante- cinq. 

L'Albane retourna à Rome pour peindre à frefl 
que 5 dans l'Eglife de la Madone délia face , plu- 
heurs fujets dans la tribune. 11 y alla feul , & n'y 
refta pas long-tems , pour revenir à Bologne jquir 
de (oa aimable famille : fa coutume ctoit de pafler 
Tété à deux maifbns de campagne qui lui appar- 
tenoient , & qui étoient ornées de fontaines Se 
debofquets. Ceftdans ces charmans féjours,qu*il 
trouvoit les fituations riantes , les beaux fites qui 
fe voient dans fes ouvrages , dont les fcènes fe 
paffent toujours dans des jardins ou dans des cam- 
pagnes aimables. Les Vénus , les Amours & les 
fujets de la fable loccupoient plus fouvent que 
ceux de dévotion. 

Le cardinal de Tofcane le manda à Florence 
en i^}3 5 &: lui fit peindre à frefque , dans un 
enfoncement de fon palais de Mez,z,o monte , un 
Jupiter qui reçoit une taffe de la main de Gani- 
méde. Ce morceau eft fort eftimé ; il retoucha 
les quatre tableaux de Diane & de Vénus , faits 
pour le Duc de Mantoue , qui , après la mort de 
ce Prince, étoient paffés dans le cabinet de cette 
Eminence. On le mena enfuite dans la vigne 
Taleotti , appellée Gli Arienti , où il peignit plu- 
fieurs frefques ; & il alla à Mantoue faire des 
cartons pour des tapifleries. Tous les fouverains 
lirî demandoient des tableaux , qu'il peignoit fuc 
des lames de cuivre , pour être plus aifés à tranf- 
porter. Ces' ouvrages infpiroient la joie ; fans 

Tome II. H 
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iamats blefler la pudeur , ils faifoienc naître Ui 

L*Albane eftimoic beaucoup le vieux Palme 
pour la couleur. Le Corrége parrageoic fes éloges ; 
Ce il ne parloic jamais de Raphaël que. le bonnet 
bas. Michel Ange, félon lui , avoic un plus grand 
ftyle que les autres ,. & qui approchoic de celd 
des anciens. Pour le Caravage, il le croyoitia ruine 
de la peinture. Dans les conimencemens , le grand 
goût des Carracheslui ier vit de modèleyenfuite il prit 
une manière plus délicate , & fît , en petit, des cho- 
ies gracieufes & légères , fort au goût des curieux. 

Sur des principes (inguliers quils'étoit faits de 
fort art . il vouloit qu'un peintre rendît compte des 
moindres chofes qu*il met dans un tableau,de même 
u'un poète eft refponfàble de la moindre fyllabe 
e Ces vers ; ôc quoique les penfées d'un perfonn^e 
ne donnent aucune pri(e au pinceau , il ne pla* 
çoit aucune figure , qu'elle ne rendit compte au 
ipeâateur de les fentimens : La nature , di/bit il , 
dont le peintre eft imitatenr . eft très-finie , & l'on nj 
voit point de touche ni de manière. Ainfi , il n'eftimoit 
point les peintres tels que Teniers , le Bourgui- 
gnon , & autres , qui n'avoient fait que relever 
leur peinture par des touches , quoique légères & 
fpirituelles. Ceux qui travailloient en petit , & 
qui repréfentoient des fujets bas , comme des ta- 
bagies ou des fujets lafcifs , n'étoient pas plus dQ 
fbn goût ; il s*étonnoit même , que des morceaux 
qu'on ne pouvoit expofer dans des endroits pu- 
blics , pufTent trouver place dans les palais d^ 
Grands. 

L'Albane ne s'étoit jamais appliqué à étudier 
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Vantique , ni le terrible , ni le grand de la peîn- ^ 

ture : fon pinceau frais & gracieux, demandoic ^'Albaw 

des fujets plus agréables. Fâché de navoir pas 

appris le latin , pour pouvoir lire les poètes qui onc 

écrit en cette langue , il avoit toujours en main 

le Tafle ou quelqu autre poète Italien. Son attelîer 

étoit ouvert à tout le monde : civil , honnête & 

d'une cônverfation agréable , il aimoit fes élèves , 

leur demandoit fouvent leur fentîment fur fes pro-. 

près ouvrages ; & il retouchoît volontiers les leurs , 

jufqu'à ceux du Mole , quoiqu'il osât fe comparer 

à lui pour le payfage» 

Malgré toutes les calomnies que fes ennemis 
ont débitées contre lui , TAlbane étoit fincere , peu 
întcreffé , & trcs-affidu au travail. Il étoit fi refervé , 
que , lorfque fa femme fut hors d'âge de lui fervîr 
de modèle , les femmes qu'il employoit n'étoient 
jamais nues dans les endroits qui bleffent la pu- 
deur ; à l'exemple dé Louis Carrache & du Guide , 
il ne leur decouvroit que les bras , les jambes , & 
la gorge. Il congédia même un de fes difciples, 
[ui avoir percé le mur , pour regarder un modèle 
e femme qu'il deflinoit. 
Quoiqu'il fut né avec du bien , il eut un frère qui 
lui en diflipaune partie ; l'Albane employa le refte 
à acheter des livres & à embellir fes deux maifons 
de campagne, A la mort de ce frère , il acquitta 
toutes fes dettes , & pour fui vit quelques procès. 
Son grand âge Poblîgeoit de travailler à la hâte 
pour foutenir fa famille ; il faifoit même copier 
les tableaux , & enfuite les retouchoit. Son travail 
ne celTa qu'avec fes jours ; & il mourut de défail- 
lance à Bologne , en 1660 , âgé de près de qua« 
tre - vingt - trois ans. 

Hij 
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On pourroit lui reprocher avec juftîce , qu il n*é- 
f Alb ANE, ç^jj „ toujours correâ; , & qu'il repétoît fouvenc 

fes fujets. Les téces de femmes , de vieillards & 
d'enfans , écoienc toujours les mêmes ; il fembloic 
n*avoir eu qu'un modèle à fuivre , & n'avoir coo- 
fulcé qu'une feule des Grâces. Un (a) auteur Italien 
rapporte que le fameux de Piles^pafTant à Florence, 
& admirant un tableau de l'Aloane , aiïura qu'il 
pouvoir dire les avoir tous vus , étant toujours 
les mêmes. 

Ses difcîples furent Jean-Baptifte Mola , Pierre* 
François Âfola , Andréa Sacchi , le Cignani » Glo •. 
Maria Galli , père .de Ferdinand Bibiena , Phtra 
Torri^ Philip fo MenzMti^ Pianoriy Bonini Taruffi. 

L'AIbane ne donnoit de it^ deffeins à perfbn- 
ne ; il en avoir refufé au cavalier Marin , qui le 
vouloir louer dans fes vers. Cette raîfon les rend 
très-rares. La plupart font à la plume lavés au 
biftre où à l'encre de la Chine , quelquefois re- 
levés de blanc ; d'autres font entièrement à la 
plume , avec des contours & des têtes pointillées. 
On remarque , dans ceux qui font faits au crayon 
rouge , ou à la pierre noire , peu de facilité de 
main, des figures lourdes , & un crayon peiné & 
tâté ; on y trouve cependant des grâces & àos 
draperies bien jettces. Ses hachures font de tout 
fens , & fouvenr parallèles dans les ciels & dans 
les rerrafles. Les têtes de femmes & les enfans 
qui fe reflèmbient prefque tous , indiqueront tou- 
jours l'Albane. 

On voit à Rome , dans l'Eglife de St Sébaftien , 



■« 



{a) Malvafia , Parte 4* pag. 1^3. Tora. II. 
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le tableau qui repréfente ce fàint , dans le goûc '^ 



desCarraches 5 & une aflomption de la Vierge, l'Alban 

faite en cpncurrence avec le Guide ; à St Barthe- 

jemi dî porta > il y a deux tableaux , l'un une nati« 

Vite 5 & l'autre Tange qui avertit faint Jofeph 

d*aller en Egypte ; la chapelle de fan- Diego , à 

faint Jacques Aqs Efpagnols , eft peinte à frefgue 

de fa main fur les cartons d'Annibal Carrache , lur- 

tout la lanterne & la coupole \ dans la galerie Fe^ 

roR>i, où eft Apollon dans fon char & les quatre 

iàifbns , on voit les divinités des fept planettes > 

TAurore , le Jour , le Crépufcule du foir , & la 

Nuit avec des ailes noires , qui porte , entre fes 

bras , deux enfans endormis ; à Baffano , éloigné 

de vingt -cinq milles de Rome , la galerie de la 

vigne Juftimani fait voir la chute de Phaëton ^ 

avec pluueurs figures de Neptune , de Galatée 

avec les Nimphes du Pô , qui font au bas : dans 

TEglife de la Face , il a peint à frefque toute la 

tribune. 

A Bologne , dans PEglife de fàînt George , Te 
baptême du Sauveur ; à faint Barthelemi , une 
annonciation appellée du bel ange * à la MaAona 
di Galiera , Notre-Seigneur qui reçoit de la maîii 
des anges , les inftrumens de ta paflîon 5 un Adam 
& une Eve dans la facriftie , une fainte famille > 
une Madeleine , une fuite en Egypte , une rcfur- 
redion & Notre-Seigneur fervi par tes anges dans 
le déiert ; aux Servîtes , le martyre de faint André ; 
un Noli me tangere ^ aux Capucines , la Vierge 
avec Tenfant Jefus , fept anges & faint Jofepfi dans 
le fond s aux religieufes de Jefus &c Maria \ faint 
Guillaume en habit de guerre, à genoux devant 
un Oucifix,ayec une gloire où eft la Vlierge > 2( 

H nj 
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au-deffus de la corniche, un chœur de fix Chéru- 
bins -, à faint Michel in Bofco , les faints décollés 
qu'on porte en terre \ fainte Cécile qui brife fon 
orgue , un mort reflufcîté par faint Benoit. 

A Xeçio en Lombardie , dans l'Eglife de faint 
François , le baptême du Sauveur, 

Le Roi d'Efpagne a dans fon palais de Buen 
retira , le Jugement de Paris ; un printems peint 
fur toile , Tes figures ont environ un pied de 
haut. 

Dans la galerie du Grand Duc , on voit une 
Vierge ; Tance qui fait fbrtir St Pierre de prîfbn j 
une fainte tamille entourée d'anges ; Joleph & 
Putiphar , une Vénus fur les eaux ; les quatre ta- 
bleaux de la chafteté de Diane & des amours de 
Venus , qui avoient été faits pour le Duc de 
Mantoue. 

Dans celle du Duc de Parme > une fainte Rofe 
avec des anges en haut , & un admirable payfage. 

Chez le Duc de Modène , des Amours danfant 
autour d'un piédeftal. 

A Duflèldorp, chez TEleéteur Palatin , Vénus 
endormie & furprife par Adonis , environnée d'A- 
mours ; & Adonis qui va à la chaffe. 

A Turin , dans' le palais , les quatre ronds des 
élémens. 

Le Roi poflféde Vénus à fa toilette , fervie par 
des Nymphes 5 trois difFérens tableaux de Vénus 
& Adonis ; les Nymphes de Diane coupent les 
ailes aux Amours ; Salmacis & Hermaphrodite ; 
une Vierge avec l'enfant Jefus , à qui des anges 
préfentent des fleurs; Cybelle avec les faifons 5 
Mercure & Apollon ; deux annonciations ; un 
bapiême de Jefus-Chrift par faint Jean i le même 
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faim prêchant dans le défen ; l'apparition du ■■ ■ 
Sauveurà'la Madeleine; une Chanté; une Ste '*'^*'***' 
famille ; Dieu le Pete dans une gloire ; Adam 
Se Eve chadés du Paradis ; la fable de Lacone ; 
Ulyffe & Circé ; Jofcph & Putiphar; Apollon & 
Daphné ; Vénus , Vulcain & les Amours ; les 
bains de Diane. Ces tableaux font piefque tous 
fur cuivre & trcs-tînis. 

Au palais Royal , on voit Saimacïs dans un 
payiâge ; une fainte fiimille ; une autre fous le 
nom de la Laveufè ; la communion de la Ma- 
deleine ; le baptême de Notre - Seigneur ; la Sa- 
maritaine ; St Laurent Judinien , un iVUi me i4Ut- 
gert î la prédication de faint Jean , tous petits 
tableaux peints fur cuivre , hors le (àint Laurent 

f'ius grand que nature, & peint fur toile. Ces 
uJVs font traités tout différemment de ceux quj 
font énoncés dans la page précédente. 

Les Graveurs de 1 Albane font, Villaméne, 
C. Blocmaerc , Pittrt fanti Bartoli , BooMvera , 
Giovannini , B. Farjat, Hainzelman, Etienne Bau- 
det, Jean & Benoît Audran, Ptcart le Romata* 
& autres. Son suvie eft d'environ toixaiue moi- 
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JACÇiUES CAVEDONE, 



Cavedone. J amais peintre na trouvé une manière plus 
belle & plus expéditive, que Jacques Cavedone i ja- 
mais difcjple ne s'eft acquis une réputation fi rapide, 
pour tomber enfuite d;^ns une médiocrité de talens 
& un état de mifere, qui ont peu d'exemples. Jac- 
ques Cavedone naquit à Sajfuolû dans le Modénois , 
en 1580. Son jpere Pelegrin Cavedone ^ qui étoic 
(a) Apoticâire, le chaffa fort jeune de fa maifon» 
Toute fa reffburce alors fut d'entrer page chez 
un gentilhomme qui aimoit la peinture , & qui 
avoir un cabinet de tableaux* A fçrce de les exa- 
miner & de les copier à la plume , (on maître qui 
y trouvoît du bon , le mena chez Annibal Carra- 
che , qui confeilla au jeune homme de continuer 
à copier tout ce qui s'offriroit à fa vue , & qui 
lui donna quatre de fes delTeîns à imiter. 

Deux (fc) auteurs le difent fils d'un peintre 
médiocre , Se que le corps de ville de Sajfuolo 
, l'envoya à fes dépens , étudier à Bologne chez les 
Carraches. 

Quoi qu'il en foit , le Cavedone fit des progrès 
très-rapides; il alloit fouvent deffiner le nu dans 



(a) Fclfina P'utrice di Malvaiia» Tom. II. page 118. 

{b) Raccolta de pittori , fcultori y &c. di Ludovico Vidriani , 
page izi. 
Microcofmo délia pittura di Francefco ScanclU ^ L. 2. c 58^. 
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l'école du Pajferotti & dans celle du Baldi. Ses Cavedonb. 
deffeins , quoique faits à la hâte , étoîenc fi beaux , 
que le Tiarini , au défefpoir de voir que Cavedonc 
en avoit fait deux, pendant qu'il en avoit à peine 
fini un , lui arracha les defleins & les mit en pièces. 
Quelques coups donnés de part & d'autre terminè- 
rent ce différend. 

Les ouvrages du Titien attirèrent le Cavedone à 
Venife , & le fortifièrent à un point, que (a répu- 
tation fut promptement établie. Les belles fref- 
ques du Tibaldi lui fervirent infiniment à Ton re- 
tour , fans jamais abandonner le goût d'Annibal , 
dont il fut élève pendant quelque tems. Ce grand 
peintre ne pouvoit fe lafler de louer la manière 
facile & expéditive du Cavedone , qui rendoit les 
contours du nu d'une manière encore plus fim- 
ple que tous les autres. Le Guide le voulut voir 
opérer , & le fit venir à Rome pour le foulager 
dans Tes grandes entreprifes. Malgré le bon trai- 
tement qu'il lui fit , le Cavedone ne refta pas long- 
tems avec lui ; il alla fe marier à Bologne. 

Ses études , à fon retour , furent fi extraordi- 
naires , & il continua de travailler pour les Egli- 
ks avec tant de fuccès , qu'il fut eftimé pendant un 
tems y égal à Annibal ; & plufieurs de les tableaux 
pafTerent même pour être de ce grand peintre. 
Le Roi d'Efpagne avoit dans (a chapelle une vifi- 
tation de fa main , que le Colonna , le VelafqHez^ 
& Rubens jugèrent être d'Annibal ; pareille mé- 
prife étoit arrivée à Venife chez le Sénateur Cri'- 
mani , & arrivoit tous les jours à Bologne , furtout 
au fujet du beau tableau de St AIo. Oétoit affuré^ 
ment le plus grand éloge que l'on pût faire des 
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""^^—^ ouvrages du CMeionc , que de les croire de la 

Cavbdoni* nuin des fameux Carraches. 

Les commencemens de ce peintre furent z&» 
mirables , fon milieu très- médiocre , & Ton der- 
nier tems miférable. Il éprouva bien des mal- 
heurs dans fa famille ; fa femme que Ton croyoic 
enfbrcellce, & Ton fils qui mourut de la pefte» 
le firent tomber malade ; fbn efprit s'afFoiblit au 
point » qu'il fut long-tems fans peindre , & il fe 
jetta dans la dévotion. Peut-être auiïi que fa tête 
fut affbiblie par la chute d'un échafaud qui manqua 
fous lui lorfqu'il peignoir dans TEglife defan^d^ 
vatorek Bologne. Il en fut long tems incommodé; 
la peur lui ota refprit , & i 1 fe trouva conune 
ébetc après cet accident. La peinture ne Toccupoit 
que dans des momens d'enthoufiafme ; mais (k 
main ne lui obéidoit plus , & Ton génie ne pouvoit 
rien produire de bon. 

L*etat de fa fortune en fut entièrement déran- 
gé; la mifere où cet artifte fe trouvoit réduit, 
étoit un reproche aux Princes de ce tems & aux 
Grands du pays. Caveionc devint fi pauvre qu il 
fut obligé de peindre des Ex veto* La comparai» 
(on qu'il fit alors de fes derniers ouvrages avec 
ceux qui lui avoient acquis tant de réputation » 
ne fit qu'augmenter fon afflidion. Il demandoit 
publiquement l'aumône , en gémiffant fur fon état 
préfent. Etant un Jour tombé en foibleffe dans la 
rue , un ancien ami le mena dans (a maifon , 
lui donna à manger & l'habilla entièrement. C4- 
vedone attendoit avec patience les décrets du ciel » 
lorfque tombé évanoui dans une des rues de Bo- 
logne y on le porta dans une écurie voifine , où 
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il mourut fur le champ , en 1 660 , âgé de quatre- q 
vingt ans. 

II feroic peu judicieux d'être choqué de cet état 
de mîfere : le plus noble des arts peut-il être avili 
par ces revers de fortune ? Belifaire réduit à la 
condition de mendiant , ne deshonore pas plus la 
qualité de Général d'armée , que les malheurs 
qu^efluya Cavedom deshonorent la réputation de 
grand peintre. 

Il eft à croire qu'il ne tenoit pas entièrement 
fon art de la nature , elle n'abandonne jamais fes 
ouvrages. On ne peut penfer autrement , quand 
on compare dans les mêmes Eglifes de Bologne , 
fes premiers tableaux , qui ont mérité l'approba- 
tion de tout le monde , avec fes dernières pro- 
duâions , qui font extrêmement foibles. 

Son fils , qui mourut avant lui , fut fon élève > 
ainfi quOttavio Coradi , Battifia Cavazx^ , le 
Torri , le Sirani ôc le Borbonu 

La première manière de deffiner du Cavedoncy 
étoît dans le goût des Carraches ; il fe fervoit or- 
dinairement de papier biftré , arrêtant fes con*' 
tours à la plume , & lavant le refte au biftre. 
Souvent le fond de fon papier étoît ( a ) épargné 
pour les lumières , quelquefois il mettoit du blanc 
au pinceau. Les compofitions de ce maître font 
élégantes » avec une grande intelligence de clair- 
obfcur , accompagné de beaucoup de correftion. 
A Pégard des caraftères des têtes , les yeux en 



ia) On appelle épargner le fond du papier , quand » dans uti 
lavis 9 on ne couvre point entièrement le blanc du papier» duquel 
on fe {^tt po^i évitât de'n^ettre du blanc au pinceaa. 
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font poches i ils font moins nobles que ceux d'An^ 
Cavidone. nibal , & le contour de fes figures eft plus fea 
Ceft la difFcrence que Ion peut mettre entre ces 
deux maîtres pour ne les pas confondre. 

Ses principaux ouvrages font à Bologne : on 
voit dans TÉglife de* Afendkanti» le tableau où 
yjw - Alo & fan - Petronio font à genoux devant la 
Vierge , qui eft dans une gloire ; à faint Paul } 
une nativité ; une adoration des Rois , dans la 
chapelle Arriçoni , peinte à l'huile fur le mur; 
au plafond , Ta fuite en Egypte ^ à frefque \ la 
circoncifion & Notre-Seigneur au milieu des doc- 
teurs y dans le cloître de faint Michel in Bofio > 
la mort de faint Benoît, & fon apothéofe; pour 
rhôpital de faint François , le tableau de faint 
Antoine tente par le diable ; dans TEglife dey^/r- 
Archangtlo , Ion voit dans la chapelle Cafrarâ 
le tableau de la cène ; & le petit tableau de faint 
Pierre martyr , qui repréfente fon fupplice dans 
l'Eglife de ce nom 5 dans celle de fan^Salvador , 
en face de la facriftie , une figure du Sauveur ; 
une cène > les quatre dodeurs de TEglifc peints 
à frefque ; à fan - Martino maçgtQre , un angle du 
dortoir rempli de plufieurs laînts dont les têtes 
font admirables \ un petit tableau à fanta Maria 
nmva , qu'on prétend être de Louis Carrache, 

Dans le palais Marefcahhi à Bologne , on voit 
le plafond d'une chambre peint à frefque > où font 
des fables tirées du Taflç. 

A Crevalcore , dans l'oratoire d'une confrairie , 
les ftigmates de faint François. 

A Sajfnolo , dans l'oratoire de faint Etienne , le 
tableau du faint. 

Dans la galerie du Duc de Parme , on trouve 
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plufieurs Vierges •, un faîut Laurent ; une faînte '^— ^"^ 
famille ; fàînt Pierre avec la fervante de Pilate ; Cavedohe, 
la Vierge avec (aine Fiaoçois & faine Charles ; 
une Charité en grand. 

Au palais Scom , à Plaiiânce y pluiieurs belles 
Vierges. 

Il y a au palais Royal , deux tableaux de ce maî- 
tre ; l'un eft une Vierge aflîfe donnant à teter à 
l'enfant Jefus , avec laint Etienne & faint Am- 
broiiè , peinte fur toile ; l'autre efl; une Junon , 
qui paroît dorniir , elle efl: peinte fur toile, de gran- 
deur naturelle > Se elle plafonne. 

On ne connoit guère qu'une pièce gravée pat 
Ji£telli^ elle repcéfeme la Vierge dans une gloire » 
& en bas 9 faine Âlo & faine Pétrone» 




DOMINIQUE ZAMPIERI. 



iLn E Dominiquin , nommé Zampieri , a été con- d o m i n 
temporaîn du Guide: tous deux difciples des Car- q u i n. 
raches , ils ont exercé leurs pinceaux à Vcnvi l'un 
de l'autre. Zampieri naquit a Bologne , en 1 5 S i ^ 
dans une condition afTez baffe. Son pcre qui le 
deftinoit à la pratique , ne changea d'idée que 
par les furprenantes difpofitions de fon fils pour 
la peinture. Il le donna à Denis Calvart. Ce 
peintre , qui le furprit copiant un deflein du Car- 
rache , le frappa très- rudement. C'en fut aflez 
pour le faire pader de cette école dans celle des 
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D o M I N I- ^*y^ ^^ Grotta Ftrrata. L'hîftoire de Sz Nil Abbé , 

y eft traitée , & la voûte eft peinte en ornemens 
de Stuc , feints fi habilement , que les connoif- 
feurs y font trompés. 

Le Prélat Agucchi » qui aimoit le Dominiquin 
fon compatriote , l'introduifit chez le cardinal 
Aldobrandin , neveu de Clément VIII, qui l'en- 
voya à fa belle maifon de Frefcati , peindre les dix 
morceaux , à frefque , de fhiftoire d'Apollon , 
qui ornent le falon où Ton voit la fontaine da 
ParnafTe. Le Dominiquin , dans tous ces mor- 
ceaux , ne fe démentit point de la haute eftirae 
qu'on avoit de lui. Après la mort d'Annibal, il 
alla peindre , à Bajfano , l'hiftoire de Diane dans 
une chambre du Marquis JufUniani ^ & il y trouva 
TAlbane qui peignoit la galerie de cette maifon. 
Enfin y le tableau de la communion de faint Jé- 
rôme , qu'il fit pour TEglife de la Carità , le & 
regarder comme un des premiers peintres de fon 
tems. Ce tableau eft fi parfait , au fen ciment de 
deux grands ( 4 ) peintres , qu'il peut aller de pair 
avec la transfiguration de Raphaël. 

La jaloufie de fes ennemis s'accrut avec fa re- 
nommée. Lanfranc, un des plus animés, fit cou- 
rir le bruit qu'il avoit pris la penfée de fon faint 
Jérôme , de celui qu' Auguftin Carrache avoit fait 
à la Chartreufe de Bologne ; & il le fit graver à 
l'eau forte par Perrier. La calomnie fut découver- 
te ; l'on reconnut la différence des deux tableaux. 

La chapelle de fainte Cécile , dans TEglife 
nationale de faint Louis des François , par fa 



( 4 ) Le Pouifin « André Sacchu 

beauté , 
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l^eauté , redoubla Tenvie de (es compétiteurs ; il p^^^'^j^'^ 
faifoit des études furprenantes pour chaque mor- 
ceau , quoiqu il n en tut pas paye largement. En- 
fin , il fe flatta d'un meilleur traitement dans les 
autres villes , & il fut chargé de peindre une cha- 
pelle dans la ville de Fano , d'où s'étant rendu à 
Bologne , il revit fes parens & toute (a famille. 
Là , le fameux tableau du rofaire l'occupa pendanc 
deux ans : marié enfuite à une femme aimable , 
elle lui fervit toujours de modèle dans fes ouvrages ; 
& lui donna pluGeurs enfans , dont un fut tenu 
fur les fonts par le cardinal Ludoviji' Les bons 
peintres de Bologne , & furtout le Guerchin , lui 
firent fentir la neceffité d'en fortir , &c de retour- 
ner à Rome. Dans ce tems-là, le cardinal Ludovlfi 
étant devenu Pape , fous le nom de Grégoire XV , 
le rappella en cette ville , & le déclara ion pre- 
mier peintre & architede du Vatican. 

Le chagrin qu'il eut de fe voir préférer le 
Guide en plufieurs occafions , ne l'empêchoit point 
de l'aborder le foir à la promenade , & depuis ils 
fe rendirent fervice mutuellement. Ne pouvant 
pofleder , comme lui , toutes les grandes parties 
des Carraches , il s'étoit principalement adonné 
au beau ton de couleur & à l'expreflîon. Le car- 
dinal Montalte employa le Dominiquin à pein- 
dre les quatre angles de faint André de la ralle ; 
& , fans la mort de ce cardinal , il auroit peint 
la coupole dont il avoit fait trois deffeins difié- 
rens. La brigue du Tiarini , du Gejfi , du Colonna 
& du Sementa , lui enleva ce morcq|iu pour le 
donner au Lanfranc. Il peignît encore les qua- 
tre angles de faint Charles de Cantenari' 

Le Dominiquin , piqué de cette préférence , ,& 

TOilfJB //• I 
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^ mécontent du peu de fortune qu'il avoît fait à 
D G M I N I- n^jj^ç ^ réfolut de quitter cette ville pour la féconde 
Q\f IV. fQJ5^ On lui avoir ôtc , à la mort du Pape , fon 
emploi d'architeâe du Vatican , lorfque par fon 
mérite il pouvoir efpérer celui d'archirefte de U 
fabrique de faint Pierre. Malgré le confeil de ât 
femme & de fes amis, il partie pour Naples , 
ayant accepté le grand ouvrage de la chapelle du 
tréfor y que la crainte du poifon avoir fait aban-* 
donner fucceflîvernent à trois (4) fameux peintres. 
La jaloufie des Napolitains étoit telle , qu'ils ne 
vouloient pas foufFrir qu'un étranger vînt leur en- 
lever un ouvrage qui devoir leur appartenir , & les 
immortalifer. 

Arrivé à Naples avec fa famille , on lui donna^ 
un logement dans la maifon du tréfor , & on 
convint d'un honoraire confîdérable , à tant par 
figure , avec promeffe d'une récompense propor- 
tionnée à la grandeur de l'entreprife. Cette cha- 
pelle du tréfor eft fi grande , qu'elle contient fept 
autels , dont le principal eft ifolé avec une cou- 
pole ; elle eft fituée dans l'Eglife cathédrale 
dédiée à faint Janvier patron de cette ville. Les 
députés cfu tréfor firent abattre l'ouvrage com- 
mencé par Belifaire & autres peintres ; c'en fut 
affez pour lui attirer de nouveaux jaloux ; entr'au- 
ires , Ribera qui jouiffbit d'une grande faveur au- 
près du Viceroi. 

Auflîtôt que le Dominiquîn eut découvert une 
partie de fa chapelle, à l'occafion d'une fête , les 
critiques s'élevèrent contre lui , & indifpoferent 
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les députés du Tréfor & le Vîceroî. Ce dernier 
lui commanda quelques tableaux , qu'il refufa de D o m i m 
faire fans la permillion des députés , qui le preC q u i k« 
fbient de finir leur chapelle. Il entreprit cepen- 
dant ces tableaux ;& le Viceroi, fuivant l'idée de Him 
bera qui publioit que le Dominiquin , à force de 
travailler fon ouvrage , en ôtoit tout l'efprit , 
lui retiroit les morceaux à moitié faits , & il étoic 
obligé d aller les retoucher , conformément aux 
remarques de Ribera. Tous ces contretems le cha- 
grinèrent au poiiit , qu'il s'enfuit de Naples avec 
im de fés élèves ^ fans fonger à la chaleur exceflîve 
de la faifon , ^& qu'il abandonna Ta femme & fa 
fille qu'on ne voulut pas lailTer partir pour l'aller 
joindre. 

Après avoir refté plus d'un an à Rome , occupé 
à travailler pour le Viceroi , le cardinal Aldo- 
brandin , & le cardinal Buon compagni , archevê- 
que de Naples , firent fa paix avec les députés ; 
on envoya au-devant de lui fà femme & fa fille. 
Enfin , il revint à Naples reprendre fon ouvrage 
& tous les chagrins qu'il y avoit laillés. On cor- 
rompit fon neveu , fes domeftiques , & jufqu'au 
maçon qui préparoit la chaux , qui y mêla de 
la cendre pour faire tomber l'enduit & l'ouvrage 
qu'il faifoit defl'us. La coupole l'occupa pendant 
trois ans , & il n'en falloit plus qu'un pour la ter^ 
miner , lorfque le chagrin afFoiblit confidéra- 
blement fon efprit. Il ne fe fioit plus à perfbn- 
ne pas même à /a femme ; dans la crainte que /a 
nourriture ne fût empoifonnée , il l'apprêtoit 
de fa main » changeant tous les jours de mets : 
enfin , il mourut , non fans quelques foupçons 
de poifon » en l*année 1^41 9 à l'âge defoixante 

' 1) 
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^ ans. On le porta à la cathédrale ; & l'académie 

"de faînt Luc lui fit faire à Rome un fervîce ma- 
Q u I M» gnifique avec une oraifbn funèbre- Ses ennemis 
firent aufEtôt abattre tout Ton ouvrage de la cou- 
pole > que Ion donna au Lanfranc. Il ne refta du 
Dominiquin que les angles , les lunettes , & les 
quatre tableaux des chapelles. 

Il eft étonnant que ce peintre , qui étoit mo- 
defte & (încere , ne difant du mal de perfbnne , 
fe foît attiré , par fon feul mérite , tant d'ennemis 
dans tous les endroits où il a demeuré. 

Zampieri deffinoit tout d'après nature ; il tra- 
vailloit pour la gloire. Ses modèles , fes cartons ^ 
fes études lui coûtoient tant d argent & de tems y 
qu'il ne lui reftoit prefque rien du prix qu'on 
lui donnoit. Quand il remarquoit dans une 
perfonne quelque mouvement particulier , il fe 
retiroît chez lui pour le deflîner. Les tableaux 
faits à la hâte n'étoient point de fon goût , & 
perfonne n'a plus terminé les grands ouvrages. Il 
Tçavoit accorder les mouvemens des bras , des 
jambes , le contour du corps à l'intention & aux 
femîmens de Tame , s'attachant à bien rendre une 
aftion , & à exprimer les paflîons , un peintre, 
félon lui, devoir fe repréfenter fortement l'aftion 
qu'il vouloit peindre. On l'entcndoit , lorfqu'il 
étoit feul , pleurer, rire félon l'occurrence , & 
difcourir fi haut, qu'on l'auroit pris pour un in- 
fenfé. 

Sa coutume étoit de s'enfermer pour travailler; 
rarement le voyoit-on dans cet exercice , & il ne 
montroit point fes deffèins. Perfonne n'a mieux 
peint àfrefquej il ehtendoit parfaitement lepayfage^ 
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le coftume , la perfpeftive & l'archîtedhire. Les r- 

grandes ordonnances , k nobleffe des penfées fe ^ ^ ** ^ ''^ 
troii voient dans fes tableaux , aînfi que le mouve- Q ^ ^ *'• 
ment de toutes les figures , avec un coloris tendre 
qui fans de grandes onibres fait tout Ton efFet.Quanc 
à rexpreflîon , le Pouffin difoit qu'il ne connoiflbîc 
de peintre que le Dominîquin , & que depuis Ra- 
phaël aucun artifte n'àvoît entendu la peinture 
comme lui , aucun n*avoit mieux raifonné un fùjer,^ 
&ne i avoît accompagné de toutes les convenances 
& ajuftemens néceflaires ; il étoit aufli propre pour 
les fujets de dévotion , que pour ceux ou les grâces 
doivent préfider^ 

Le Dominiquîn marchoît toujours enveloppé 
d'un manteau comme un philofophe , & auffi pen- 
jfîf ; fon efprit étoit devenu lent , & il étoit fort long 
dans fes ouvrages. Les pères de la F^alU s'étant 
apperçus qu'il n avoir point travaillé chez eux 
pendant iefpace d'un mois , lui en firent des repro- 
ches. 7W, dit - il > toujours travaillé pour vous % 
quoique vous ne m* ayez, pas vu , &f ai plus peint , pen^ 
dant ce tems^-là j avec l'ejprit quavec mes pinceauxm 
Il lifoit les hiftoriens , & il fuivoit les confeils du 
fçavant prélat Battifta Agucchi , qui fouvent y ré- 
pandoit trop d'allégorie» En effet , un tableau n'eft 
pas une énigme , & ne doit pas préfenter des ft^'ets 
fi difficiles à deviner. S'il étoit permis de repro^ 
cher quelque chofe au Dominiquîn , ce feroit une 
touche un peu lourde , des draperies mefquines ^ 
un pinceau pefant , &c un peu de fécherëue dans 
fes tableaux à l'huile. Ses admirables frcfques 
font exemptes de ces défauts<t 
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Un homme d'efpric a cru rendre juftice a& 
D o M I N I- tnérice du Dominiquin y en difanc : 

QU IN. 

Par quel artifice divin 
L'illufion de la peinture » 
Sous les traits du Dominiquin ^ 
Rend-elle fi bien la nature ? 
Sans doute , c'eft qu'il fçut au fuprême d^é ^ 
Sentir les paffions & les rendre à fon gré > 
Joindre aux plus beaux contours la plus noble 

élégance , 
Un coloris fublime à la doâe ordonnance s 
Et qu'en réunifiant mille talens acquis > 
Il s'immortalifa par fes tableaux exquis* 

On ne connoit que quatre difcîples de ce grand 
peintre , André Camajfei , Antonio Barha l$mgê 
de Meffine , Gio Agnolo Canini, Se France fco CozxA 
Sicilien. 

Ses. defleins font fur du papier bleu , à la pierre 
noire ; rehaufles de blanc de craie : on en voit 
cependant de lavés au biftre avec un trait de plu- 
me ; la touche en eft peînce , & fouvent leur mé- 
diocrité feroit douter de leur originalité. Il eft 
certain qu'il cherchoit long-tcms ce qu'il vouloit 
faire. On a remarqué vingt études pour une même 
ligure , & il ne devoir qu a fon opiniâtreté dans 
le travail , la réuffite de fon ouvrage : fes payfages 
font plus libres , & la plume en eft mieux maniée ; 
il deflinoit peu en petit , & fes cartons auffi ter- 
minés que fès tableaux 5 font connoître tout ce 
qu il écoit capable de faire. 
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Rame pofléde quantité d'ouvrages du Domiaî- ^ 
quîn. On voit , à faint André de la ITalley dans I^^ w* ^i 
les angles , les quatre figures coloflàles des évan- Q ^ ^^ ^ 
eéliftès , accompagnées de plufieurs anges ; la tri- 
bune du chœur eft ornée de quatre grands tableaux 
& de trois. petits, où il a repréfenté (aint Pierre 
& faint André appelles à lapoftolat ; la flageHa- 
tion de faint André ; le même faint qui adore la 
croix; /àint Jean qui embrafTe deux .difcîples , & 
les invite à fuivre Jefus - Chrift ; Tapothéofe de 
iaiïïi André i la fameufe barque dans une forme 
allongée; & les fix vertus entre les fenêtres » au- 
deflus de la corniche ; fçavoir , la foi, Tefpérance y 
la charité, la force, la religion & la pauvreté > 
avec des enfans admirables , qui tiennent des 
feftons & des fruits; les quatre angles peints à fref- 
que, dans l'Eglife de (aint Charles iè Catenari% 
repréfentent tes vertus morales richement accom- 
pagnées ; dans celle de faint Pierre , le grand 
tableau de faint Sébaftîen ^ peint fur la pierre de 
Lava^ne î à faint Grégoire , le fameux tableau de la 
flagellation de faint André ; à faint Jérôme de la 
Carita^le faint qui communie, tableau dts plus 
con(îdérables de Rome > la chapelle de fainte Cé- 
cile , dans TEglife de faint Louis des François > 
repréfenté la vie de la fainte , en cinq nwrceaux » 
deux de chaque côté , & un au plafond y fainte 
Cécile donne l*aumône , & méprife les idoles ; Va- 
lérie n fon mari & eMe font à genoux à Pappa- 
rîtion d'un ange , qui leur apporte deux couronnes j 
la mort de la fainte , dans la voûte, c*eft fon 
apothéofe ; trois lunettes à faint Onofre, qui re- 
préfentent le baptême de faint Jérôme ; l'ange qui 
ie flagelle pour s'être trop attaché au beau langage» 

I îr 
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^ & U tentation du démon , avec plufieurs femmes 
D o M I V I-» nues qui danfenc autour du Saint ; il y a encore 
Q u I M. une Vierge à demi- corps , au-deflîis de la porte de 
TEglife > à faint Sylveftre , à Morne CéVédlo , dans 
la chapelle BdnJUm^ quatre ronds dans la voûte , 
fçavoir , Efther devant AfTuérus , David qui danfe 
devant l'Arche , Judith qui préfente au peuple la 
tcce d'Holoferne , & Salomon , aflis fur le trône 
avec fa niere Bethfabée \ aux Capucins , faint Fran- 
çois en extafe qu*il donna pour s'acquitter d'un 
vœu fait dans une grande maladie; dans TEglifè 
de fainte Marie delU vittoria^ à la chapelle MC'^ 
rendd, la Vierge qui préfente fon fils à St François; 
fur les côtés , les ftigmates de ce St , & fon éya- 
nouiffement au fon de la trompette de l*ange; une 
Vierge en petit dans la facrîftie; à St Jean desBo- 
lonois> au maître-autel , la Vierge » fon fils, St Jean 
& faint Pétrone , avec une gloire d'anges ; à fainte 
Marie in tranjievere > une affomption, de forme 
odtanguiaire dans le plafond. 

Aux environs de Rome , dans l'abbaye de Grotta 
ferratay on trouve fix grands tableaux à frefque, fur 
les murs d'une chapelle , dédiée à faint Nil abbé 5 
fon entrevue avec l'Empereur Otton III ; il retient 
une colonne prête à tomber; il demande de la 

{)luie y il délivre un poflédé ; la mort de faint Nilj 
a coupole efl en ornemens feints de fluc ; quel- 
ques apôtres avec de pareils ornemens contre 
Fâutel , & des camayeux de couleur verte ; à la 
vigne Aldobrandine , à FrefcdU, la falle d'Apollon , 
en dix morceaux peints à frefque fur le mur, avec 
de beaux payfages , peints par \QVioU\ à Bajfanoy 
rhiftoire de Diane, à frefque , dans une chambre, 
trois morceaux au plafond , & quatre dans la frife, 
dont un eft le fàcrifîce d'Iphigénie. 
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Dans la ville de Fano y au dôme, on voit dans 
la chapelle Nolfi , la vie de la Vierge , en quinze ^^^^^ 
morceaux à frefque 5 & à faine Barthelemi des ^ V .1 "« 
Théatins ; une annonciation , une nativité , & une 
fu|te en Egypte. 

A fainte Agnès de Bologne, in Campa fan^ 
Antonio y la fainte expirante au milieu des bour- 
reaux & des foldats , avec une gloire d'anges en 
haut \ à faint Jean in monte , le fameux tableau dé 
la Madone du Rofaire > avec deux enfans nus que 
tiennent deux femmes. 

Au dôme de Ravennes, un Chrift en croix, la 
Vierge & faint Jean -, à celui de Volterre , dans la 
chapelle de l'archevêque, une converdôn de faine 
Paul. 

A Naples , dans la chapelle du Tréfor , qui eft 
à la Cathédrale , laquelle renferme fept chapelles , 
on voit quatre tableaux d'autel , peints mr des 
lames de cuivre; les quatre angles de la même 
chapelle 5 les lunettes autour de la voûte ; & au-deC 
fus du maître-autel , tous ces morceaux repréfentent 
la vie & le martyre de faint Janvier \ la principale 
lunette qui eft au-deffus de la porte , offre le 
mont Vefuve enflammé , & le peuple étonné , qui 
demande la protedion du faint qu'on voit dans le 
ciel ; une grande proceflîon occupe le bas de ce 
tableau. 

A Duffeldorp , chez TEleâieur Palatin , faint 
Ambroife en aftion de prêcher , avec trois figures; 
une Judith , une Sufanne , & une autre Sufanne 
avec les vieillards. 

A Londres , chez le Roi , une fainte Catherine 
en pied , avec un enfant fur le devant, d'une très- 
grande beauté , & un fond de payfage qui fut- 
prend. 
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Le Roi pofféde Renaud & Armide ; TimocIè< 
D o M I N I- devant Alexandre > un payH^e avec des pêcheurs ; 
Q u I ML Adam & Eve chafles du paradis ; Tamour train 
dans un char ; le raviflement de faint Paul ; 1 
Vierge à la coquille ; la Vierge avec faint Antoin 
de Padoue ; un payfage où Ton voit Hercule q 
tire Cacus de (à caverne ; David célébrant les 
louanges de Dieu ; fainte Cécile chantant ; Ené^ 
fauvant (on père; un concert de mufîque; une 
Madeleine; Hercule , combattant Achelous; faii&e 
Auguftin , lavant les pieds de Jefus - Chrift fous Vsl 
figure d*un pèlerin. 

On voit , dans la coUeâion du palais Royal , vêol 
(acrifice d'Ifaac y peint fur cuivre ; une Sibylle à, 
demi- corps ; faint Jean Tévangclifte , de grandeur 
naturelle j faint François , peint fur cuivre ; faîne 
Jérôme de même ; un autre faint Jérôme , peint 
«ir bois , avec un beau payfage maritime ; un por- 
tement de croix , peint fur cuivre ; un petit payfage . 
avec plu(ieurs barques. 

Ceux qui ont gravé d'après le Domînîquîn , font 
K. Audran , Etienne Colbenfchalg , Pietro del Po, 
Carie ^4r4r/f, Van- Audenaerd, Fr. Chauveau, Wi- 
^ bert , Scalberge, L. Ciambtrlanus , Spierre , Gérard 
Audran , Dominique Barrière , Bened, Farjat » 
Rouflelet, Thomaffin, Randon , Duflos, J. Ma- 
riette , N. Dorîgny , Châtîllon , Picart le Romain, 
les frères Poilly , N. Tardieu , Jacques Frey , & 
autres; cela peut compofer une cinquantaine de 
morceaux. 
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JEAN LANFRA NC. 

O 'i L a manqué à Jean Lanfranc quelques par-^ Lanfran^ 
ties de la peinture , il en a poflédé d'aflez confi- 
dérables pour mériter le nom de grand peintre. Il 
naquît, àParme , en 1 5 8i. Ses paréns l'envoyèrent 
d'abord à Plaifance pour être page du Comte 
Scotti^ qui , le voyant deflîner avec du charbon » 
]a frife de ïa chambre , crut appercevoîr en lui 
les traces d*un grand peintre : le Comte le mena 
chez Auguftin Carrache» qui travailloic à Parme» 
chez le Duc Ranttceiû. 

Lanfranc , au grand étonnement d'Aueuftin , fie 
des progrès étonnans. Son coup d'effai fut une 
Vierge accompagnée de pluHcurs fàints, qu'on 
trouva digne d'être placée dans PEglife de faine 
Auguftin de Plaifance. 

De (î heureux commencemens furent fécondés 
par la vue des ouvrages du Corrége , donc les 
racourcis de la coupole de Parme le charmerene 
au point , qu'il devint par la fuite un des premiers 
peintres dans ce genre. Il difoit ordinairemene 

?|u'un artîfte qui ne fçait la perfpeâ:îve que pour 
aire des rableaux , dont les hgures font en pied j 
n'eft pas un véritable peintre; & que c'eft dans les 
fVoûtes , où il faut rcpréfenter des figures en def- 
fous & dans différens racourcis , que Ton connoîe 
Tadrefle & l'efprit d'un habile homme , qui fçait 
leur donner du mouvemem & de la grâce. 
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7~ Après la mort d'Auguftîn Carrache , Lanfranc 

vint à Rome , à Tâge de vingt ans, & il fe mît foos 
la conduite d'Annibal ^ qui l'employa à divers 
ouvrages dans le palais Farnèfe. Raphaël étoil 
l'objet continuel de fes études , 8c il grava en par- 
tie» les loges du Vatican. Quelques ouvrages à 
frefque , confiés à Lanfranc ^ par le cardinal SéVh 
nefi » firent juger de fa capacité. 

Il vouloit joindre à la Fermeté du deflfein d*Aa- 
nibal Carrache , le goût & la douceur du Corrége» 
avec la grande penfée de Raphaël ; mais il le & 
fans aucun fuccès. Ses tableaux de chevalet font 
fort inférieurs à fes grands morceaux à frefque; 
il étoit peu correâ , peu gracieux , fon coloris pea 
rechercné 8c trivial , fes ombres trop noires. 

La perte qu'il fit d^Annibal fon fécond maître» 
l'engagea à fe retirer dans fon pays , où il refti 
.durant plufieurs années. Son pinceau eut de quoi 
s'exercer , tant à Parme qu'à Plai/ânce , où di- 
vers ouvrages publics fîgnalerent fes rares taleris. 

La ville de Rome l'attira de nouveau , & il sfy 
fît une grande réputation , par le tableau qu'on 
voit chez les religieufes de faînt Jofeph , où ce 
fkint couvre d'un manteau faînte Thérefe à ge- 
noux , pendant que la Vierge lui met au cou une 
chaîne d'or. Sa chapelle de Bmngiovanni , dans 
l'Eglife de faint Auguftin , où eft repréfentée Taf- 
fomption de la Vierge, augmenta encore fa re- 
nommée. 

Paul V protégea toujours Lanfranc ; il lui donna 
à peindre la ftife de la falle Royale , à Moni^ 
Cavallo , où il a repréfenté la verge de Moyfe, 
changée en ferpent , & le facrifice d'Abraham , 
accompagné des figures des vertus & de très- beaux 
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Mrnemens : cet ouvrage fut fuîvi de la chapelle du Lj^p^j^c, 

Pape, à fainte Marie majeure. La (àtisfaâion qu'en 

sut le faînt Père , le fit choifir encore pour peindre 

[a loge de la bénédiâjon , à fkint Pierre de Rome : 

(ans la mort du Pape » ce grand ouvrage auroit eu . 

Ton exécution. 

Ce fut en ce tems-là que le cardinal Montalte , 
proteâeur du Dominiquin , étant mort , la faveur 
procura à Lanfranc la coupole de faint André de 
la f^allcy qui avoit été promife au Dominiquin. 

Lanfranc, né pour les grandes . machines , & 
furtout pour les racourcis , fe furpafTa dans cet 
ouvrage ; celui du Dominiquin , l'engagea ( pour 
ne pas paroîcre inférieur ) à y mettre tout fon 
efprit. Par une adreffe merveilleufe , le jour eft tiré 
de la figure du Chrlft , qui eft au haut de la lan- 
terne , & répand une douce lumière fur toutes les 
autres figures qui dégradent parfaitement : cette 
harmonie de couleur ne fe peut trop admirer. Le 
public jouit de la variété des manières de ces deux 
jrands peintres , & par ce contrafte , peut juger 
le ce que les modernes , depuis le Corrége , ont 
fait de plus fublime dans ce genre de peinture. 

La réputation de Lanfranc'', qui s'établiffoit de 
jour en jour, vola jufqu à Naples ; il y fut mandé 
pour commencer la coupole du Jefus , où il a re- 
préfenté une gloire célefte. Cette grande machine 
peinte en un an & demi , a été depuis (4) ruinée 
par un tremblement de terre , & il ne refte qye les 
angles qui attirent l'admiration des connoiffeurs. 



( a ) Pendant mon (î^jour à Naples , Paul de Mattei a de nouveau 
peine cette coupole. 
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dedeins font faits ; les hachures font de droite 2 
Lavfranc. gauche adez ferrées pour paroicre eRompées : on 
en voit à un trait de plume , lavés au biftre , & 
commencés à la fanguine : fes tournures de figures, 
fes têtes , fes draperies larges , annoncent un grand 
ftyle 5 en un mot , fon goût fe déclare partout. 

Les principaux ouvrages du Lanfranc , à Rome » 
font, la coupole de faint André de la ralUjoà la 
Vierge affife fur des nuages , regarde fon fils , qui 
eft peint au haut de la lanterne ; à côté , font faint 
Pierre & faint Gaétan , inftituteur de l'ordre des 
Théatins , auxquels l'Eglife appartient j de lautre 
côté eit faint André avec plufieurs -faints ^ Adam 
& Eve , Noë & Abraham , Moyfe, & tout ce qui 
a rapport à la gloire de Marie , y eft traité fçavam- 
xnent j on voit , dans la même Eglife , un très- 
beau tableau de faint André à'Avellino célébrant 
la mélfe; dans TEelife de faint Pierre de Rome, 
îl a repréfenté le faint marchant fur les eaux ; & 
dans la chapelle du Crucifix , peinte à frefque, 
au haut de la voûte , un chœur d'anges , & un 
erouppe d*enfans portant la croix ; dans l'Eglife de 
lainte Marie Majeure , à la chapelle de Paul V, 
la Vierae donne l'habit à faint Ildephonfe. On 
voit, à laînt Paul, hors les murs, à la chapelle du 
faint Sacrement , la manne, faint Paul mordu d'un 
ferpent dans l'ifle de Malte , Moyfe & le fer- 
pent d'airain , l'entrée des Ifraëlites dans la terre 
promife , Elie , Habacuc , Daniel , la multiplica- 
tion des pains ; ces derniers morceaux font dans 
le refeâroire des Pères. On trouve , à faint Jean 
des Florentins, dans la chapelle Sachent ^ deux 
tableaux à l'huile , l'oraifon au jardin des oliviers , 
& un portement de croix \ ou voit une afcenfion 

V dans 
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clans la coUf oie ^ avec plufieurs ar^ès qui tien- 
nent les inurumens de la paiïïon ; dans rÊglife de 
fàint Auguftin , à la voûte de la chapelle Buongio^ 
vanni > une affomption & divers fujets fur les 
côtés i tels ^ que l'enfant Jefïis qui montre à fàint 
Auguftin , la (ainte Trinité ; faint Guillaume 
perfécuté par les démon$ qui fuyent en voyant la 
Vierge; à fàint Charles deCatenari^ la tribune efl 
ornée de Dieu le père, Jefus- Chrifl:,la Vierge, 
fàiiit Charles, plufieurs faints & quantité d anges > 
dans la chapelle Cofiaguti , même Eglife , une belle 
annonciation ; dans celle de ftn5la Lucia in felci » 
le martyre de la faînte \ aux Capucins , une con-» 
ception & une nativité; aux religieufes de faint 
Jofeph ,1e faint avec la Vierge & faînte Thérèfe^ 
à Monte Cavalloy dans la frife de la falle Royale, 
le frappement de roche , le fàcfifice d'Abraham , 
& la fuite en Egypte ; Hercule étouffant Anthée, 
dans la vigne Borghife^ & les peintures du pla- 
fond de la loge , clans la même vigne , où eft re- 
préfentée Taflemblée des Dieux dans TOlympe. 

On voit , à Naples ^ la tribune de faint Martin 
des Chartreux , où il a peint un crucifiement , 
& dans la voûte , une gloire d'anges fur un fond 
d or , avec les douze apôtres fur les croifées ; faine 
Janvier , & les autres laints protedeurs de Naples > 

! lacés dans le ciel , font peints dans la coupole de 
a chapelle du tréfor , qui eft à la cathédrale ; dans 
l'Eglife Atfan Apoftoli , la voûte repréfente le mar- 
tyre de tous les apôtres, avec des enfans de clair- 
obfcur,qui trompent par leur relief; les angles rcpré. 
Tentent les quatre évangéliftes ; on voit fur la porte 
Notre- Seigneur dans la pifcine, avec un grand 
nombre de figures; à ÏAnmmata, q«i eft un hô-^. 
Tome II. K 



Lanfram< 
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-7 pîfai de filles, l'ange qui apparoir à (aint Jofijph; 

^^* une defcente de croix , dans la chapelle du Prince 
del Colle. 

A Lucques, VE^ViCede fm-PUtroCivoli, expofe 
le martyre de faint Laurent. 

A Macorata , chez les Jéfuites , le trépas de la 
(àinre Vierge. 

Aux Zocolanti de CapraroU > faint Sylveftre qui 
tue un dragon. 

A Peroufe » à faint Doniînique , le tableau du 
refaire. 

Une aflbmptîon de la Vierge , dans TEglife ca- 
thédrale de Lucerne en Suifle. 

A Parme , dans le Bapciftaire , faint Oâavp 
recevant la couronne du martyre, 

A Plaifance, dans la chapelle de faint Luc^ 
dans TEglife de fantd Maria in fiaz^a^ lafTomp» 
tîon de la Vierge , & une gloire d anges ; le tableau 
d'autel de faint Luc , écrivant , dont la tête eft 
tournée vers le ciel, au dôme de la même ville, 
la chapelle de /i»-C<?rii^a, renferme le faint avec 
une gloire d anges \ on y voit encore faint Alexis 
avec un cardinal. 

Chez le grand Duc , on voit Textafe d'une 
iainte, (bucenue par deux anges; le Sauveur dans 
la gloire avec trois anges ; une Madeleine couchée, 
dans le déferr. 

La galerie du Duc de Parme eft ornée d'un faint 
Charles; d'un faint François; trois Vierges diffé- 
rentes avec des faînts ; la Vierge avec fainte Marie 
Egyptienne ; le martyre de fainte Catherine \ 
deux payfages ; une exaltation de faint Paul \ 
un Noli me tangere , & le mariage de fainte Ca- 
therine. 
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A Dufletdorp , chez l'EIeâeur Palatin, on voit 
une Madeleine péniienie. 

Le Roi po0e<!e lîx tableaux : un iaint Augustin 
& falnt Guillaume à genoux devant Jefus-Chrifl 
qui couronne Marie dans une gloire, où fonc 
placés plufîeurs anges ; l'Adieu de fàint Pierre 
6c de Taint Paul ; Agar Bc Ton fils irmacl ; Diane 
Se Pan dans un payuge i Mars & Vénus. 

On voit au palais Royal , le portrait d'une 
femme à mi-cotps, de grandeur naturelle; une 
annonciation aum de grandeur naturelle ; une 
charité Romaine , peinte fut bois en rond. 

Lanfranil: a. gravé deux morceaux de Ca. main , 
& Les peintures de Raphaël , dans les loges du 
Vatican , conjointement avec Sifio BadslKhio. 
Ceux qui ont gravé fes ouvrages , font, Pietra 
AmiU , Greuter , T. Greuger , Villamene , A. 
B icher , Carie Cefio , C, Blocmaerr, Louvemonc , 
RouHet , N. Dorigny , Pîcart le Romain , Baudet , 
& autres ', Ton ceuvre ne monte pas à plus de cin- 
guance moiceaux. 
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J EAN-FRA N Ç OIS 
B A R B I E K L 

I 

LE Aji E furnom de Cuerclno , qui /ignifie louche , fut 
GuzRCBiN. ^^^^é à ce peintre, parce qu il Tétoit effeftivemenr* 
Soti vrai nom étoit Jean - François Barbieri dà 
CentOi ayant pris naiflànce» en 1590, dans ce 
bourg , près de la ville de Bologne. Sans les talens 
naturels s perfonne n'arrive à l'excellence d'une 
profeffiôn ; le Guerchin les fit paroitre en peignant 
à l'âge de dix ans , une Vierge fur la façade de 
fa maifoh ; on le mit à Bologne , chez quelques 
peintres médiocres > qui lui apprirent le mélange 
des couleurs , & il ne dut qu*à lui-même la per- 
fection où il a porté fbn art. Quelquefois un élève ^ 
qui a du génie , n*a pas befoîn d'un grand maître 
pour être enfeigné; il fuffit quon lui montre la 
pratique de l'art ; fouvent en voyant mal faire , il 
apprend à bien exécuter. On doit cependant remar- 
quer que le Guerchin a travaillé quelque tems chez 
Annibal Carrache. Son couGn Bencdetto Gennari fe 
joignit à lui , & ils travaillèrent de compagnie à 
plufieurs ouvrages. L'imitation de ceux des Car- 
raches , qui font à Cento & à Bologne , guidèrent 
le Guerchin dans toute fa route; c'eft d'où il a tiré 
la force du coloris & la correftîon du deflein, 
en y joignant dans le goût du Caravage , de fortes 
ombres , qu'il fçut modérer par plus de choix , plus 
de noblefle & plus d'expreflîon. 
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Le Guerchin ctoît de ces hommes dont l'imagî- 
natton vive & féconde, enfante fans peine ces 
belles comportions, ce grand, ce fubWme, qui 
remue Se qui enchante ; il faifoit fouvent porter 
Ion chevalet & fa palette vis- à -* vis de quelque 
chef-d'œuvre de 1 art , pour former fon génie ^ & 
en fuivre l'intelligence dans Tes tableaux. 

Il étoît perfuadé qu'un peintre qui a du colorîsv 
a fait non - feulement la moitié de* l'ouvrage > 
comme dit un ( ay auteur Italien , mais que de 
cent qualités qui peuvent le diftinguer , il en » 
quatre - vingt - dix - neuf. Tout le monde en effet > 
ne pénétre pas dans un tableau h, force du génie ^ 
l'élévation de la penfée , & l'excellence du deflTeîn ; 
mais il n'y a petfonne qui i$e foit touché d'ua 
beau coloris.. 

Cet habile peintre prenoft fa Tumière d'en haut r 
il donnoit tant de force à Ces tableaux , par fès 
vigoureufes ombres , tant de relief à fes figures , 
que les autres ouvrages de peinture , hors ceux du 
Caravage , ne paroiflbient phis rien. Cette ma- 
nière (il faut l'avouer) fort un peu du vraifem- 
blable -, elle fuppofe que les objets font repréfentés 
dans la nuit , & frappés de quelque lumière , cm 
que , fî l'aifeion fe pafle dans te jour , le fbleil 
illumine les grands clairs que Ton voit oppofcs aux 
fortes ombres ; il faut pour entrer dans les vues de 
ce peintre , fe prêter à cette îllufîonv 

Le Guerchin ^ en voyant quelques tableaux de 
Louis Car rache^s'étoit laie une routine particulière 
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(a) Chi hen commincia Hà ta meta de Vopra* 
Quarini > Pafior fdo, iAcco I. Sce. K 
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^^'— "^^ de ces grandes ombres qui étonnent & effacent 
LE tous les autres tableaux; ce qui lui a attiré une 
GuERCHiN. réputation égale à celle des plus habiles maîtres. 

Quand on lui demandoît fon fentiment fur les 
plus fameux tableaux , il difôit qu il ne croyoit pas 
qu'ils fuiïent fans défaut ; il regardoit les beaux 
endroits pour eh profiter , fans fonger à ce qu'il 
y avoir de repréhenfible. Oeft la penfée d'Horace 
quand il dît dans fon art (a) poétique , f^erùm 
nhi plwra nitent in carminé y non ego paucis ojfendar 
maculis. 

On ne pouvoît marcher à plus grands pas que 
le Guerchin , dans le chemin de la gloire; fes ou-' 
vraies firent tant de bruit, que plufieurs peintres 
de Bologne vinrent exprès à Cento , pour les exa- 
miner. En i6i(î, il établit une académie qu'il 
meqbla de modèles & de ftatues antiques* Les 
jeunes peintres accourolent chez lui de tous côtés, 
& même de France. Ce maître traitoit doucement 
fes difdples; il ne leur refufoît rien , & il fit en 
leur faveur , un livre à defliner , qui a été gravé 
par Olivier Gatti. 

On remarque qu'il reçut chez lui , trois cardî- 
dinaux, qui pafloient à Cento ^ ôc qu'il les fit fervir 
à table par douze de fes élèves , les mieux faits & 
les plus polis ; ces trois Eminences enchantées de 
cette réception, la jugèrent digne d'un Roi. 

Le Guerchin alloit fouvent travailler à Bologne, 
& dans les autres villes d'Italie , qui s'empreffbient 
d'avoir de fes tableaux ; il vint à Venife avec un 
chanoine de fes amis , qui apporta fon livre, à 



(«) V. JîJ. 
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deïïiner, & le montra au Palme, en lui diiant que - 

ce livre étoît l'ouvrage d'un jeune homme^ qui i s 

vouloir encrer dans ion école. Le Palme furpris Guerchi: 

de la beauté des deffeins , répondit : Cet écolier en 

/fait plus ^ue moi. Ce trait flatteur blefTa un peu la 

xnodeftie du Guerchin qui étoit préfent , & la 

converfation finie , ils s'embraflerent niiituel}e- 

L'Eglife de (àint Grégoire , à Bologne , fut ornée 
en 1620, d'un faint Guillaume, de fk main « (i 
vigoureux & ,touchc d'un pinceau fi tendre & fi 
gracieux , que la réputation de Louis Carrache , qui 
avoir peint dans la même Eglife le fameux faint 
George , en fut un peu diminuée. Le Guerchin 
reçut de la ville de Regio , une belle chaîne d'or , 
en reconnoiflfance des morceaux qu'il a peints au 
dôme» < 

Le Prince Ludovifi lui commanda un tableait ^ 
qui repréfente la Vierge avec fo» fils & faint Jean : 
Innocent X , à qui il en fit pré/ent , trouva l'en* 
fant Jefus trop nu. Le Guerchin éaivit à Pierre 
de Cortone, pour le prier de couvrir cette figure» 
Ce peintre par confidération pour lui » fit quelque 
difficulté ; mais il fut obligé d'obéir au Pape , Se 
s'excufa envers le Guerchin. 

Grégoire X V fit venir ce peintre à Rome , 
pour décorer U loge de la bénédiâion \ mais la 
prompte morj de ce Pontife en arrêta Texécution* 
Le Guerchin travailla à frefque dans la vigne Lh^ 
davifi pour le cardinal Borghèfe ; & il fit le fa- 
meux tableau du martyre de fainte Pétronille > 
qui eft dans l'Eglife de faint Pierre. Tant de 
grands ouvrages le firent nommer, par le Duc de 
Mantoae » chevalier» à fon retour à Ciftu. Il pafla 

K iv 
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' enfuîte à Bologne , à Re^io , & à Modène , où il a 

t s fçavynment exercé fon pinceau. 

Gu£RCHiH« L'honneur d'être .nomme premier peintre du 

Roi de France , ne le flatta point ; il s'en excufà 

fur ce qu il avoir refufé le même avantage du Roi 

d'Angleterre. 

La coupole de Plaifance commencée par le 
AioraxjLone , lui fît entreprendre un voyage en 
cette ville : il la termina dune grande manière. 

Pendant la vie du Guide fon conipétiteur , la 
ville de Cento fut fa réfidence; La manière de ces 
deux grands artiftes étoit fi différente , qu'ils fè 
feroient nui l'un à l'autre. Après la mort de fon 
ami , le Guerchin vint s'établir à Bologne ; ce 
fut alors qu'il réforma tout fon goût de peinture; 
il quitta les ombres fortes & rouffes , & employa 
des teintes plus claires. Que ne fait-on pas pouf 
plaire à tout le monde ? 

La Reine Chrifline de Suéde , fi diftinguée par fon 
amour pour les grands talens , vint voir le Guerchin 
à fon paflage en cette ville ; ne pouvant l'engager à 
quitter Bologne, elle lui tendit la main, prit la fieii- 
. ne en lui difant , qu'elle vouloit toucher une main 
qui opéroit de fi belles chofes. Ce trait d'hifloire fait 
fouvenir du fuîvanr. Marguerite d'Ecoffe, fille de 
Jacques I Roi d'Ecoffe , & femme du Dauphin de 
France , qui fut enfuite Louis X I , ayant trouvé , 
un jour endormi , dans l'antichambre du Roi , 
Alain Charrier , homme très-laid , mais très-élo- 
quent , lui donna un baifer , en difant qu'elle ne 
baifoit pas l'homme , mai$ la bouche d'où fortoient 
de fi belles penfées. 

Aucun peintre n'a travaillé plus vite que le 
Guerchin ; il peignoir au premier coup ^ il ébau^ 
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choit & finîfloit en même tems. Preffé par des 
religieux de peindre un Père Eternel au maître- l s 
autel la veille de leur fête , il le peignit aux flam- Gvsrcrxi 
beaux en une nuit. Le Tiarini en tut fi furpris , 
qu'il lui dit : Seigneur Guerchin , vous faites ce que; 
vous voulez, y & nous autres ce que nous pouvons. Il 
eft bien vrai que la correâion , la noblefle , & 
Texpreffion n'ont pas été parfaites chez lui. Sa 
coutume étoit d'être toujours retiré dans fa maifon, 
& de ne travailler qu'en préfencc de fes neveux. 
La mort de fon frère Antoine , qui conduifoic 
tout fon ménage , le mit dans un chagrin à ne vou- 
loir plus travailler. L'embarras des affaires do- 
meftiques n'étoit point de fon goût. Le Duc de 
Modène qui en fut informé , le fit venir dans fon 
palais ^ il le mit en compagnie de gens de foa 
art qui Tamuferent , & il retourna à Bologne 
chargé de carefTes & de préfens. 

Son drfciple & fon parent Ercole Gennari , prît 
volontiers le foin de fa maifbn. Le Guerchin, ren- 
du à lui-même, reprit alors toute fa gayeté & le 
cours de fes travaux , qu'il continua jufqu'en 1666 y 
que la mort le futprit dans le célibat , à Bologne , 
à l'âge de foîxante-feize ans. Sa fépulture fe voit, 
dans l'Eglife de faint Sauveur. 

Une conduite régulière , des manières modeftes, 
une converfation agréable , une heureufe mémoi- 
re , nourrie par la ledkure de l'hiftoire & de la 
iable , le firent aimer des grands & eftîmer des 
gens de lettres. On ne peut lui contefter d'avoir 
eu de grandes qualités , dî/ànt du bien de tout le 
monde , peu jaloux de fes confrères , âflîftant les 
pauvres , prêtant même de l'argent à fes difciples. 
Quoiqu'il ait fait en mourant^ des legs confidérables 
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r & de grandes aumônes ^ il a laiQé beaucoup de biens 
à fa famille. 

GvE&CBiN. L'hiftoire de la peinture nous préfente peu de 
peintres qui ayent autant travaillé que le Guerchin: 
on compte plus de cent fix tableaux d'autel ; plus 
de cent cinquante grands fujecs & portraits pour 
des Potentats , fans y comprendre les coupoles , les 
plafonds , les morceaux peints fur les murs des cha- 
pelles, & les petits tableaux de chevalet. Aucun.de 
les ouvrages n'eft reftc imparfait ; fingularîté fort 
rare chez les grands peintres. On lui a reproché 
d'avoir deffiné fes figures fans élégance , fans no- 
blefle ; que les exprefCons font fans ame ^ fon 
coloris fort , mais trop chargé ; des carnations pea 
fraîches. Sa féconde manière eft plus eftîmée. 

Le nombre de fes delTeins eft incroyable ; ilea 
lailTa à fa mort dix gros volumes. Ce ne font la 
plupart que des efquifles qu'il arrêtoît fort peu; mds 
ces morceaux , quoique croqués , font pleins de 
feu & très recherchés par les curieux. Le contour 
peu correft , eft tâté par un trait de plume légère , 
foucenu d'un Uvis au biftre , quelquefois même 
tout terminé à la plume , avec une liberté éton- 
.nance. On y voie des hacUures parallèles , perpen- 
diculaires & inégales. Les deileins qu'il a faits à la 
pierre noire & à la fanguine , font du même goût, 
fes payfages font très-eftîmés. On le reconnoît 
principalemenrâ fes figures courtes & incorreûes , 
kCi manière de coëfFer les têtes, à fes yeux pochés, 
& à de certains griffonnemens charges dencre , 
qui occafionnent un clair -obfcur admirable. 

Se<; difcîplfs font , Ercole Gennari , fes deux fils 
Benedetio Gennari , & Cefare ; Mateo Loves^ Sébaf- 
tit wBomhelli , Lucas Scaramucia , & autres , MattU 
Preti , die il Calahrefe. 
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Ses principaux ouvrages à Rome font , faint Te"" 
Philippe de Nérî , pour la Chiefa nuava ; le mar- Guerchii 
tyre de faîntè (a) Pétronille , fameux tableau , 
dans faînt Pierre ; celui de la Trinité , dans l'E- 
glîfe de fainte Marie ie//4 Fittoria ; à faint Pierre 
in Ftncoli , fainte Marguerite , demi - figure , & 
faint Auguftin; kfan'Grifogono in tranftevere ^ le 
faîtit au plafond 5 le cafin de la vigne Ludovlfi > 
où eft repréfentée l'Aurore, eft un ouvrage trèS' 
diftinguc. 

La ville de Bologne , dans l'Eglife de faînt Do- 
minique , poflede faint Thomas d'Aquin écrivant 
fur une table , avec trois anges dans le ciel ; à 
faint Paul , dans la chapelle des fufïrages , les 
âmes du purgatoire , auxquelles faînt Grégoire 
montre la fainte Trinité; laint François adorant 
le crucifix ; & , dans deux ovales , faînt Jofeph 
& faint Jérôme , dans TEgli/e defan-Gio in monte; 
à faint Michel in Bofco y dans une chapelle , le 
bienheureux Bernard Tolomeî , qui reçoit fa règle 
des mains de la Vierge ; à la Chartreufe , faint 
Bruno à genoux devant la Vierge ; le fameux ta- 
bleau de faint Guillaume , dans la chapelle Luca-^ 
telli , à faint Grégoire ; pour la confrairie de faint 
Rochi^ le faint peint à Frefque; un Hercule très- 
eftimé, dans le palais Tanari\ à la Mâdona di 
Galîera , faint Philippe de Néri extafié entre deux 
anges ; une Vierge tenant fon fils ; dans la fàcri(l 
tié ; faint Jean-Baptifte & faint Jofeph , en ovale ; / 



( a ) Quand il envofa à Rome Ton tableau de fainte Pétronille » 
h Lanftanc dit : Che quefto quadro haftava ad atterirc^piu - 
fittoru ... 
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aux relîgîeufes de Jefm MarU , une circpndfîon 
i* £ au maître-autel , avec un Père Eternel au-deflus 
jBvERCHiN. de la corniche. 

A (aiht Antoine de Parme , on voit au maître- 
autel , la Vierge & Tenfant Jefiis qui béniflenc 
iaint François & fainte Claire ; chez les Capu- 
cins , un crucifix avec faiht Français , (ainte Ca- 
therine & un ange dans le ciel ; au maître aiftel 
âdlt Capucine vecchle , fainte Claire & faint Fran- 
çois aux pieds de la Vierge. 

A Plaifance, il a peint , dans la coupole du dô- 
me , les Evangéliftes & les Prophètes grouppés 
avec des anges dans le Ciel , avec les huit lunet-. 
tes au-deflbus ; aux Capucins , les ftigmates de & 
François. 

A Modène, à la Chiefa nnova^ on voit une Notre- 
Dame de pitié , fur les côtés de la chapelle faiac 
Luc & faint Martin , & dans la voûte deux autres 
tableaux ; aux Théatins , un faint Grégoire & la 
Vierge dans une gloire ; à l'oratoire de faint Pierre 
martyr , un fuperbe tableau de fan-Gemîniano ; à 
celui des ftigmates , un tableau où fe voient tous 
les faints , entr'autres , fan - Gemimano & faint 
François ; à faint Marc , le même faint avec la 
Vierge & faint Dominique. 

On voit dans TEglife de faint Martin de Sienne 
un faint Barthelemi. 

Sainte Thérefe qui reçoit l'habit des mains de 
la Vierge , avec faint Jofeph , faint Albert & faint 
Jean , orne TEglife des religîeufes de fainte Thé- 
refe à Meffine. 

A Regio , dans une chapelle de la cathédrale ; 
font repréfentés faint Vincent , faint Jérôme , & 
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la Vierge en haut , & fur les côtés , la vîfitarion 

de fàinte Elizabeth & le martyre des faînts Jean ^ ^ 

& Paul 'j on voit dans TEglifè de lannonciation Gotrchw 

desServites , un grand crucifix avec deux faints 

dans le bas ; un Evêque , peint à faint Pierre des 

Eénédidins. 

A Napies , au Giesu nuovo dans une chapelle y 
une belle vifitation. 

A Gênes , dans le palais Brknoli , faint Jean 
l'Evangélifte , les vendeurs chafles du Temple. 

A Crémone , dans le grand hôpital > une annon- 
ciation. 

A Ferrare , un faint François dans TEglife de 
ce nom ; aux Théatins, une purification ; au mont 
Oli vet , faint Maurille premier Evêque de Ferrare ; 
aux religieufes de faint Roch , la Vierge qui im- 
plote la miféricorde de Dieu pour la ville de 
Ferrare. 

A Forliy une annon'ciation aux pères del'Ora- 
coire ; faint Jean dans le défërt , au maitre-autel 
des Capucins. 

A AnconCy le tableau de fainte Palatia, qui adore 
la fainte Trinité , & un ange qui lui en montre 
la gloire , dans l'Eglife de faint Ciriaque. 

A Rimini , dans la grande Eglife , un faint An* 
toine de Padoue. 

A Fano , le mariage de la Vierge , dans l'Eglife 
de faint Paternien , & aux Auguftins , un ange 
Gardien. 

A Lucques , à fanta Maria firis j?orta , fainte 
Lucie & une aflomption. 

Pour le grand hôpital de Milan , il a fait une 
grande nativité î dans la galerie de l'archevêché , 
le prophète Elifée qui reflufcite un enfant 3 Judith 
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avec Holoferne ; David & Goliath ; un £dnt 
C Jo(èph tenant l'enfant Jefus fur fes genoux , pe- 

VUE&CHur. ^jj tableaux excellens , peints fur la pierre de 
touche. 

Pour l'Empereur , il a Eut un faint Jean dans 
le défert. 

Dans l'appartement da Roi d'Efpagne à TEfcu* 

rîal , on voit Notre - Seigneur portant (a croix , 

i demi-figure grande comme nature ; Sufknne avec 

^ les vieillards, de grandeur naturelle : ces deux ta-p 

bleaux font Cm toile. 

Chez le Grand Duc, l'ange vîfitant (aînt Pierre 
en prifon ; le faint qui redufcite une mone y les 
pèlerins d'Emmaiis ; le martyre de faint Barthe* 
lemi ; la tête de faint Jean ; une Vierge avec (ba 
fils tenant un oifeau; faint Sébaftien attaché à un 
arbre ; Apollon écorchant Marfyas qu*il tient fous 
fès pieds. 

Dans la galerie du Duc de Parme , un faint 
Félix & une Vierge. 

Chez le Duc de Modène , la Reine Sénn- 
ramis. 

A Duffeldorp , chez TEledeur Palatin , Didon 
fur le bûcher , la Vierge avec fon fils > Sufanne au 
bain. 

On voit chez le Roi un faint Jérôme grand 
comme nature ; un autre faint Jérôme s'éveillant 
au bruit de la trompette , peint fur cuivre -, une 
Vierge, & un faint Pierre pénitent ; Circé tenant 
u^ vafe d'or ; Hercule qui combat l'Hydre , dans 
un payfage ; deux femmes au bain , très - beau 
morceau. 

La colleftîon du palais Royal offre une pré- 
(èntation de Notre-Seigneur au Temple , peinte 
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fur cuivre , les figures font de demi-nature ; une - 

Vierge de grandeur naturelle ; un Chrift couron- ^ ^ 
né d épines, de même grandeur, David &c Abîgaïl Guerchu 
grands comme nature , avec un fond de payfàge ; 
un faint Jérôme éveillé par l'ange. 

On voit à rhôcel de Touloufe , à Paris , une 
Charité Romaine ; Efther & AfTuérus ; Agar dans 
le défert , qui fervent de deffus de porte dans les 
appartemens ; & dans la galerie , Coriolan qui 
relève /à mère & fa femme profternéesà fes pieds ; 
le combat des Romains & des Sabins , deux grands 
tableaux admirables. 

Dans la ville de Lyon , chez les Carmélites , 
on voit un tableau d'autel repréfentant fainte 
Thérèfe aux pieds de Jefus-Chrift , qui lui montre 
le Ciel. 

Les graveurs qui ont le mieux réuflî à imiter le 
Guerchin font , C. Blocmaert , Joannes - Fattijta 
Pafcalifîusy Francefco Curti y Olivier Gani, Afitelliy 
Pitau, N. Dorigny , Coèlemans , J. Frey , Pefne. Il 
y a encore deux pièces dans le cabinet de Reinft , 
& plufieurs morceaux de clair -obfcur gravés à 
Londres par Poond. Ce maîrre a gravé de fa main 
un St Antoine de Padoue & un St Jean. Son œuvre 
fe monte à environ cent cinquante pièces* 
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tB jEAH-i-^icAirçoxs ÇHriméiUi SoÉî^nifi doit (a 
BoWGNBfiSi naiflàace à k ^iÛ^ de Boiogne î en i ^otf. Ses étur 
des Êtcup les Çarr^cfaes ^^ domil é^pic jpiareiic, Ôc Ces, 
pro^Âs,qui annonçoient des difpofitions nam- 
rellet.^' le firent diftingoer dans le: payfàge , & il 
dttp^it affèz bien la figure. • ^^^ 

iilktîvè à Rome^p^uiejperfeiâib il ccm 

fîm toutes les belles diofes qui fe piii^entoient 
mij^- Innocent X » reçijdatit }umce à Tonifient > le 
'"' j^ûj^en con^ Jêah Paul Scor U 

huîtres babiles pdnttfote dans le palais du Vati* 
c^V 6c dans la galerie de Aiome Câvallo. Ce Pon- 
tife le venoit voir travailler ,&: s'entretenoit fami- 
lièrement avec lui. Le Prince Pamphile (on neveo, . 
ne l'aimoit pas moins; il l'occupa à orner (amaî- 
fon de Bd rejpiro, qui eft à la porte de faint Pan- 
crace. Chacun , à l'exemple de ces Princes , re- 
cherchoit le Bolognifè > & fe faifoit un plaifir d'a^* 
voir de Tes ouvrages. 

. Sa réputation parvînt jufqrfà Paris , chez le car- 
dinal Mazarin : il fit venir le Bologmfe , lui donna 
une grodè penfion , & pendant trois ans , ce peintre 
embellit fon palais & le Louvre , par ordre de 
Louis X I V. Les troubles de l'Etat & les bruits 
répandus contre le cardinal dont il foutenoit le 
parti avec chaleur , lui firent courir quelque rif- 

que, 
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*ïue , enforte que fes amis lui confeillerent de ft ' 
retirer chez les Jéfiiites. Le Bdognèfi ne leur fut ^ ^ 
pas inutile ; ayant peint une décoration pour Pex- Bologhes 
pofition du faint Sacrement ^ pendant les derniers 
jours du carnaval , félon lufaee de ( 4 ) Rome. Ce 
morceau fut extrêmement goûté à Paris, & mérita 
deux viûtes de Sa Majeilé , qui lui en commanda 
une pareille pour fa chapelle du Louvre. 

Tous ces travaux étant finis, le Bologne fe demanda 
permiffion au Roi de retourner en Italie. A fon 
arrivée à Rome , il ne trouva plus fon grand pro- 
teûeur Innocent X ; maïs ces deux fucceffèurs 
Alexandre VII & Clément IX , l'honorèrent éga- 
lement de leur amitié , & ne laiflerent point repofec 
fon pinceau ; il fervit à orner les friles du nouvel 
appartement & la galerie de Monte Cavallo. Le 
Connétable Colonna 6c le Prince Pamphile eurent 
leur tour, & le Bolognèfe fit briller de plus en plus 
fa capacité & fon génie. 

Son coloris eft vigoureux & frais , fa touche belle 
& légère , fes fîtes beaux , ià frefque admirable , 
£bn teuiller enchanté , fes payfages dans le goût des 
Carraches , peuvent fervir de modèle à ceux qui 
veulent s'attacher à ce genre de peinture ; oh les 
trouve cependant quelquefois un peu trop verds. 
Il a bien f<ju l*architeâ:ure , & il a gravé à l'eau 
forte, d'une excellente manière , quarante - deux 
payfages dont cinq d'après, le Titien. 

Le BoUgnife qui étoit bien fait » avoit des ma* 



( tf ) On fait à Rome , pendant lej crois détniers jouts du caioarat,^ 
des expoficions du faim Sacrement avec de grandes d£coiacions ttanf* 
parentes , 6c éclairées de quantité de lampions, 

TOMJL IL L 
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nieres qui le firent aimer de tout le monde , furtout 
^ ^ du . fameux Algarde. L'académie de faint Luc le 
BoLOGNESE. nomma deux fois Prince. Il fut généreux fans être 
prodigue ^ afFeâueux avec les Grands fans bafTeiïe, 
6c très - charitable envers les pauvres. Un gentil, 
homme Sicilien qui s'étoit retiré de Mefline à Rome 
avec fa fille , pendant les troubles du pays , étoit (î 
miférable qu'il n'avoit pas de pain. Comme.il de- 
meuroit vis-à-vis de lamaifon du Bolognife^ celui- 
ci ne fut pas long-tems fans en être inftruit ; il alla 
dès le foir heurter à la porte du Sicilien , & (ans fe 
faire connoître , il jetra de l'argent & fe retira. La 
chofe étant arrivée plus d'une fois , le Sicilien 
curieux de fçavoir qui étoit fon bienfaiteur , fe 
cacha en dehors de la porte , vint Tembraffer & 
le remercier à genoux ; le Bolognèfe en refta confus,, 
il lui offrit fa maifon, & ils turent amis jufqu'àla 
mort. 

Plufieurs autres traits de générofité ont diftinguc 
cet artifte ; enfin attaqué d'une hydropifie , il fubit 
à Rome la loi conmiune à tous les mortels , en 
1680 , dans la foixante - quatorzième année , 
laiflant des biens confidérables à (îx enfans , dont 
le cadet nommé Alexandre , fut affez bon peintre. 

Ses deffeins font très - recherchés , la plume en 
eft fine & bien maniée , le feuiller net & de bon 
goût , avec des fîtes: très - heureux : fa manière >eft 
fiére & fçavante ; il eft facile de connoître les 
delTeins de ce maître ^ à la forme de fes fabriques, 
à la figure pommelée de fes arbres, placés dans le 
lointani & aux montagnes hachées de lignes fines 
perpendiculaires ou peu couchées. 

Ses principaux ouvrages fe voient à Rome : deux 
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grands payfages dans l'Eglife de faiiit Martiu (/« 
manti; à la Madun* dclU vitioria, plufieurs mor- 
ceaux à ftefque , dans une chapelle incruftée de *o^ocnïs<| 
pierres fines. Se otnée de beaux ftucs; celle de 
îainTe Marie in publicolii , fiït voir dans une 
chapelle les portraits , les Tépiilcres , le iainc Fran- 
çois , &: quelques autres morceaux ; deux Atjecs 
de l'hiftoire de la Vierge & de l'enfant Jefus , dans, 
l'Eglife de Crucijèri-, a la fontaine de Trêves; la 
ieconde chapelle à droite de l'Eglife Ac\' Anima p 
eft ornée de frefques de ia main, ainfi que la ga- 
lerie âa palais funui Croce , & la ciiapelle du même 
nom , dans l'Eglife de Tivoli. 

La galerie de la villa Rufina, qui appartient auï 
pakonitri , à Frifiatl, eft peinte de fa main. 

A Plaîfance , il a fait plufieurs paylâgês dans le 
palais Cojl't- 

A î'aris, il y a deux galeries au palais Mazatin, 
remplies de fes ouvrages. 



AUGUSTIN METELLI. 



Î5 u I V A N T le fentiment d'un Moderne , la nature ,^^, 
doit toujours parokre embellie , & jamais, pour»* 
ainfi dire , en déshabille. Peindre cette nature n'eft 
point la copier fervilement; -c'efl l'Imiter dans 
ce qu'elle a de plus beau , la reftifier dans fes 
caprices, fes bifarrerîes, & jerrer fur les objets les 
perfedèions dont ils foatfiifceptibles. Ce font ces 
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Augustin grands principes qaî animèrent le crayon d'^i^ 
Metzli.i.-^^^'^'* Ne à Bologne, en i6op. Sa jeuneflfe'juA 
qa a feize ans fbt remplie de mifcre ; il la paflà 
auprès des jpeintres , occupé aux emplois les plus 
vils. Dans le defir qu'il avoir d'apprendre un art 
qui lappelloit à hii » les routes les plus difficiles lui 
ièmbloient femées de lys & de rofes : enfin il eut 
le bonheur d entrer dans l'école du fameux Gir^^ 
Umo Cttrti detto il Dtmmu » qui avoir été réduit 
conmie lui dans fa jeunede, à Tétat le rii^ mal- 
beureux , au point même de filer Se de ibnner les 
cloches. Régnier , en parlant des artiftes in^eus^ 
dit plaifamment : 

■ 

• •••••• Phœbus & fon troupeau , 

Nous n'eûmes fur le dos jamais un bon manteau. 

^ 'Metelli n'avoît que dîx-Fept ans , quand il fe pré* 
fenta pour lui un avantage des plus confidcrables.Un 
riche architede de Ferrare, nommé Aleotti, char- 
mé de le voir fi habile à cet âge, voulut parcage 
fâ fortune avec lui , & l'adopter pour fon fils \ ce 
que Mctclli refufàpour ne pas abandonner fes père 
& mère. 

Cuni , ayant reconnu que Metclli étoit trcs- 
habile à peindre à frefque, l'architeûure & les 
ornemens, ce que les Italiens appellent Q^^iri^- 
tard y le donna au Colonna qui avoit été fon élève y 
Se qui lui avoit demandé quelqu'un pour l'aider 
dans fes ouvrages ; Célonna en fut ravi , & ils en* 
treprîrent enfèmble l'appartement du cardinal de 
Ste Croix , légat à Bologne ; de-là , le grand Duc 
les manda à Florence pour achever les ouvrages de 
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CkvMm dt fait Giovanni , dans l'aîle droite du ^ 
palais Pitti- L'Albane /buhaita encore d'avoir ces AuGustfl 
deux peintres, pour orner une partie du plafond, MeteH 
où il avoir repréfèntc Jupiter & Ganiméde dans la 
vigne de A^n.zj> monte , appartenant depuis au Mar- 
quis Curfini. 

Plufieurs ouvrages (e prcfenterent à leur retour 
à Bologne, qi\ kur réputation les avoir devancésw 
Le cardinal Jean Carlo les fit revenir à Florence, 
pour le palais de fon jardin , fur la rue délia Scala ; 
enfin , ils reftercnt dans cette ville , & dans les 
environs, jufqu'en 1649. MetelU difoit jne, lorf- 
^u'il était parti pour Florence , il avait parié un grand 
foc plein de terres propres à peindre , iju'U l'avait rap- 
porté À Bologne , rempli dt piajlres ; & qu'ainfi il avait 
trouvé l'art de changer la terre en argent. 

Le Duc de Modéne les manda pour embellir /bu 
palais de Safuolo ; leur nom ne fut point borné à 
la feule Italie , il palTa en Efpagne ou Philippe IV 
les appella, en idjo. C'ctoit la troifîénie invita- 
tion de la part de ce Monarque, 

Quand MetelU fe mit en voyage avec le Ctt- 
lonnai il réjiondit à ceux qui lui confeilloient do 
porter peu de chofes , de crainte des voleurs : // ne 
m'imparte guère , qu'on prenne toutes mes hardes , 
pourvH qu'on me laljfe les deux doigts de la main avec 
laquelle je liens mes pinceaux. Leur premier ouvrage , 
en arrivant en Efpagne , fur deux perfpeciives dans 
le palais de Bue» retira ; enfuite le Roi leur or- 
donna de décorer trois pièces contigues dans fon 
palais de Madrid; ils y repréfenterent la chute de 
Phacton, l'Aurore & la Nuir, dans des ordonnances 
architeéiiure très- riche, qui plurent beau- 
lu Koj. Ce Moiurque montoit ibuwenc fut 
L iij 
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AuGusTilï les échafauts pour les voir travailler , & fc plaî- 
«I * ibit à parler de leur métier. Les Princes , en ho- 

* norant ainH les arts , s'honorent eux-mêmes. 

Colorma incommodé , foit par l'intempérie de 
l'air , foit par foiblefTe de tempérament, demanda 
à s'en retourner. Metelli , qui le plaifoit à Madrid, 
ne prévoyant pas que ce retardement lui fèroit 
iunefte, ht naître des obftacles à ce retour. Il en- 

f;agea les Pères de la Trinité d'obtenir du Roi que 
e Colorma entreprendroit la voûte de leurEglife. Il 
n'accepta cet ouvrage qu'avec peine, & Metelli 
travailla de fon coté , dans une maifbn de cam- 
pagne , près de Madrid ^ qui appartenoit au 
Marquis de LecHy premier Miniftre du Roi. Ce 
Seigneur lui donna un beau cheval avec un mulet, 
pour en faire le voyage plus commodément. L'E- 
cuyer qui fe flattoit d'avoir de ùl main un tableau 
de la Vierge , refufa de donner le cheval , difant 
qu'il étoic boiteux , & qu'il ne pourroit marcher 
que lorfque le tableau fèroit fait. Cependant, 
Metelli faifoit fouvent ce voyage à pied , dans une 
failbn très -chaude, & s*échaufFoit à chafler aux 
oifeaux , après quoi il buvoit exrraordinairement. 
Enfin, il revînt à Madrid avec la fièvre, fe mit 
au lit , fe fit faigner , & fa maladie devint des plus 
férieufes. Le Roi demanda de fes nouvelles , à 
Colonna , & lui envoya fes médecins. Metelli , ne 
croyant pas fon mal dangereux , pria fon ami d'al- 
ler achever à cette maifon de campagne , ce qu'il 
avoir commencé. Gélonna y fut ,• & lorfqu'il étoit 
fur le point de finir , on le vint avertir que Metelli 
fe mouroit : en eflFèt , il le trouva fort mal , ayant 
reçu tous fes Sacremens. Metelli n'eut que le tems de 
lui nonmier celui à qui il avoir confié unefbmme 
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cl*argent affez confidérable , & mourut , on 1 660 , 7 

âgé de cinquante - un ans. Il laiffa deux fils , ^^^^^'^^ 
l'un religieux de la Congrégation dcl ben Morire ^ "^ ^ "^^^^ 
l'autre Jofeoh AletelU, qu'il avoît élevé dans fon 
art , & une nlle mariée à Baltazar BUnchi > peintre 
d'archîtedure. 

Metelli étoit (i libéral y qu'il laiflfa peu de biens 
à fes enfans. L^argem , félon lui , if étoit bon que 
four contenter fes font aifies > fans quoi il ne différer oit 
point des cailloux ordinaires. Le prix qu'on lui offroit 
de fes ouvrages , étoit toujours le fien \ Colonna 
au contraire les foutenoit fur un meilleur pied. 

L'architefture étoit Ci familière à Metelli , que 
fur fes avis y les plus habiles de l'art rcformoient 
leurs idées. Quoique inférieur au Colonna , Metelli 
faifoit bien la figure : la couleur qu'il fçavoic 
mieux donner au tout enfemble , un heureux gé- 
nie qui lui faifoit inventer toujours du nouveau , 
lui attiroient tous les fuffrages; on lui donnoit 
tant de louanges , qu'on le rendit le premier ado- 
rateur de fes idées. 

Sa coutume étoit de lire beaucoup. // difoit qWun 
peintre , pour réuffhr , dtvoit fçavoir un peu de tout ; que 
deux chofes formoient P habile homme , Voccapon de tra^ 
vailler en public y & l'émulation. Les académies de 
peinture, étoient félon lui) des jardins eultivéiy éià 
ron cutilloit fans cejfe de belles fleurs. 

La vivacité de fon efptit fourniflbit à tout i 
tantôt c'étoit des vers , une autre fois il jouoit lël 
comédie , & fouvent il faifoit préfent aut aéteurS ^ 
des décorations , 8c dônndit volontiers des defleitis 
de plafonds. Le rôle de Confeiller , daiis la plécè 
de Soliman , fut fi parfaitameht joué par nôtres 

Lîv 
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7 anifte, qu'on le comparoir aux plus excellens co- 

AuGusTiK nnédîens, Perfonne n'aimoit tant fa liberté, & la 

MsTELLi. Cour l'ennuyoît beaucoup; il fe reffbuvenoît de 

la belle penfée d'un courtifan, qui difbit à Ces 
vaflàux : la douceur de la vie conjîfte à fe mettre de 
niveau les uns avec les autres. Un cavalier Florentin 
pour qui il avoit fait quelque ouvrage , fe preflanc 
peu de lui envoyer des cailles de Ferdé de FUrenccy 
qu*il lui avoir promifes , il peignit fon portrait, 
& un muletier conduifant des mulets chargés de 
caiffes , & fur une , il écrivit , projftmo à ventre. Le 
tableau parvenu au cavalier , le vin arriva auilî- 
tôt. 

La chafTe Tamufoit tous les matins & tous les 
foirs , & elle lui caufa la mort, comme on vient 
de le voir. Jamais il ne partoit pour la cam- 
pagne , qu'avec un petit livre , pour defïïner tout 
ce qui fe préfentoit à fà vue. Nous avons de 
fa main un recueil de quarante - huit feuilles de 
frifes & de feuillages ; un autre de vingt-quatre 
feuilles de cartouches, volutes, modillons ; 3c un 
de douze écuflbns doubles , entourés de plufieurs 
ornemens ; le tout gravé à l'eau forte , d'une tou- 
che très-fpirituelle. Son mérite littéraire lui valut 
une place dans l'académie dei Gelati de Bologne , 
â laquelle il envoyoit fou vent des vers de fa façon, 
& il fit préfent d*une belle décoration pour le 
théâtre , oi\ cette même académie a coutume de 
réciter fes pièces ; celle de faint Luc de Rome fe 
fit auffi un honneur de le compter parmi fes 
membres v& outre les tableaux qu'il fournit pour 
ia réception , il kur envoya quelques pièces de 
vcr$. On plaça fon portrait après fa mort, dan6 
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Tendroit le pins apparent de lacadémie , vîs-à-vîs 

de ceux des Carraches , & on mit au-deflbus ces A^®^'*'" 

deux vers à fa louange : M s t e 1 1 

( i» ) Praxhelem vicit ; née mm fi vkit Afettem : 
Mtm SU ib^x , iextra nec hus fiUt. 

Ses élèves font, le Samiy VAlborefi^ le Monti^ 
eelli, Giacomo Montiy Baltazutr Bianchinîy GUcomê 
Friani^ Projpcro Manginij le Mondiviy les Rolli^ 
François Quaini. Ses deffeins font lavés à Tencre 
de la Chine , avec un léger trait à la plume ; fa 
manière de décorer , pour peu qu'elle foit exami- 
née & confrontée avec d'autres , le fera toujours 
connoître, 

( a ) Felfitid pittrice dal Comte Malvdfia , Tome II. page 417* 




PIERRE- FRANC O IS 

M O L A, ^ 



JL L eft difficile d'acquérir durant fa vie, un plus Franco 1 
grand nom que Pierre-François MoU. II naquit M o x. a« 
à Coldre, dioccfe de Corne > dans le Milanois, en 
i6ii> Son père Jean - Baptifte , peintre & archi- 
te6te, connut aifémeiit la forte inclination de fon 
fils pour fon art, & la favorifà; il le mena donc 
à Rome , pour entrer chez le .cavalier Jofepin , 
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Fk A H COIS P^^^^^^ ^^ féjour qu'il fit en cette ville ; îl alla 
M o L A. Bologne , pour commencer le fort de Cafld 
Franco , par ordre d'Urbain VIII , & retira Ion 
fils qu*il mit entre les mains de T Albane. Ce mai- 
tre trouvant dans Ton nouveau difciple > des talens 
& ,des mœurs douces , voulut lui donner (a fille 
en mariage. Le Mole peu déterminé à prendre un 
engagement, s'en alla à Venife trouver le Guer- 
chm , dont la manière forte & vigoureufe joint 
aux ouvrages du Titien & du Baflan , le perfecr 
cîonna entièrement ^ la jaloufie du Guerchin occa- 
fîonna au Mole une nouvelle réparation. Rpme fut 
fa refTource ; il y expofa fa nouvelle manière Véni- 
tienne , qui lui étoit devenue propre, & qui rendit 
fbn nom célèbre ; fon ardeur préfageoit le fuccès. 
Innnocent X le reçut favorablement , & l'employa 
dans plufieurs endroits de fon palais ; on lui donna 
à peindre une chapelle au Jefus , où il repréfenta 
le miracle de faint Pierre , dans la prifon , & la 
converfion de faint Paul. Ces deux morceaux à 
frefque furent extrêmement goûtés > & lui proctH- 
rerent d'autres ouvrages. 

Après la mort d'Innocent X , Alexandre VII 
qui lui fuccéda , protégea de même le Mole , 
Se il fe fervit de Ion pinceau pour repréfenter 
Thiftoire de Jofeph , dans la galerie de Monte 
Cavallo , & le Pape le combla de biens. Pendant 
qu'il faifoit le portrait de ce Pontife , il fut tou- 
jours couvert & aflîs. La Reine Chriftine de Suéde 
ne le favorîfa pas moins ; elle le reçut parmi fes 
officiers , lui fit une forte- penfion , & lui ordonna 
plufieurs tableaux pour fon cabinet. 

Le Mole' étoit encore jeune, lorfqu'il fe trouva 
environné dé tou|ces honneurs ; la fortune fem« 
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bloît le conduire par la main ; les Cardinaux , les fTTmco 
Princes Romains, les niaifons religieufes, s*em- w ^^ . 
prefloîent à lui donner de nouveaux fujets d aug- 
menter fa réputation; elle eût été trop bornée , fi 
elle n'eût pas paffé les Alpes. Louis XIV inftruît 
de Tes talens ^ lui fit propofer de venir à fâ cour , 
avec tous les agrémens qu'il pouvoit attendre d'uQ 
Prince auffi généreux & auUÎ magnifique. Dans 
le tems qu'il fe préparoit à partir , & qu'il ache- 
voit un tableau que le Pape lui avoir comman- 
dé pour l'Eglife de la Paix , une difpute qu'il 
avoir eue quelque tems auparavant avec le Prin- 
ce ( ^ ) Pamphile , lui caufa tant de chagrin , 
qu'il mourut à Rome , en i66^ , à Tâge de 
quarante - cinq ans , en fix heures de tems ^ 
d'un violent mal de tête dont il fut atteint en 
peignant. 

' Le Mole fiit chef de l'académie de faint Luc ; 
fbn génie étoit fécond & vif; grand defiinateur, 
encore plus grand colorifte, quoique fouvent un 
peu noir; il excelloît dans le payfage & dans les 
caricatures. Une facilité admiraole fe remarque 
:dans tous fes tableaux ; tant de qualités lui ont mé- 
rité le titre de très-grand peintre. ^ 

Les élèves de Pierre-François Mola ont été Jean 
Bonatiy Jean - Baptifte Pace , Jean- Baptifte Buon^ 
ctiori , Antoine Gherardi > Foreft & Collandon , 
peintres François. 



{a) Au ru)et d'un |)IaroD(l qu'il peignoic àaitis foo palais de 
Val montone , ce qui lie naîcre le procès qu*iL fît à ce Prince pour 
icre payé ,. & caufa la deftruâion de cet ouvrage que le dêpîc du 
Prince occafîoxma* 
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„ Pierre-François Mola & Jean - Baptifte Mdâ # 

ifKANçoi» ^^^ jg^^ ^l^^çj jç l'Albane, ont excellé dan» 

Mo £4. le genre payfàgifte : leurs deffeins font difficiles 
à dillinguer ; il n'y auroit que le goût des fieii- 
res qui pût les rendre chacuns à leur véritable 
auteur. Celles qui font defiînées dans le goât 
de l'Albane , doivent être attribuées à }ean-Bap« 
tifte \ les autres au contraire qui approcheront de 
Técole des Carraches, & furtout du Guerchin , font 
de la main de Pierre-François Mola : Tes defleiiu 
font correâs & pleins d'expreflions ; le trait de la 
flume eft lavé au biitre avec des hachures pre(qae 
couchées ; outre cela » il y régne un goût & une 
intelligence qui ne peuvent partir que d'un auffi 
grand maître. 

Les ouvrages de Pierre-François MoU , à Rome»' 
font dans r%li(e du Jefus , à la chapelle Ravemiâi 
fàînt Pierre dans la prifon., & la converfion de 
St Paul , dont il a été parlé cî-de(Ius ; on voit à 
St Marc , St Michel archange , & le martyre de 
deux Saints, dans les arcades de la nef; aux reli- 
gîeufes de fan Domenico e Sijlo , l'image du Saiitt 
portée à Soriano par trois faintes ; pour TEglife 
de faint Charles al Corfo , faint Barnabe prc^ 
chant ; rhiftoire de Jofeph , dans le palais de montt 
Cavallo ; Ariane & Bacchus , dans un plafond à 
frefque , dans le palais Cofla^uti , & une Judith à 
rhuile- 

Dans le palais du Prince Sonnino , deux plafonds ; 
l'un Adam & Eve chaffés du paradis , Tautre Gain 
qui tue fon frère Abel. 

A Milan , dans TEglife délie Monache délia Fih 
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teria , un faiiït Jean donc le payfage eft de Giiafpre p'i^ ^ ^ çoi 
Pouflîn, M o L A. 

Dans la galerie de l'Elefleur Palatin , à Dunet- 
dorp, on remarque une belle crèche & un payfage, 
orné de trois figures. 

On voit, dans la colleftion du Roi , une (aînce 
famille en petit/ un làinc Jean qui prêche dans le 
défère ; làinc Bruno auffi dans ledéfert, beau payfa- 
ge ; deux tableaux pendants , l'un Herminie vifitant 
les blelîtires de Tancrcde , appuyé fut fon Ecuyer ; 
la même écrivant fur un arbre le nom de Tan- 
crcde fon amant. 

La coUeâîon du palais Royal offre un repos eti 
Egypte, peine fur toile; Archimédetenant un com- 
pas , & iin foldac qui le blefle , grand comme 
nature ; une prédication de faintjean , peinte fur 
toile; Agar S: limacl, petit tableau peint fur 
cuivre, 

Coclemans, Spierre, Pittro fanti Bartoli , ont tra- 
vaillé d'après ce maître , & il y a trois morceaux 
gravés dans le recueil de Crozat. Son tableau de 
Jofeph reconnoîiTant fes frères, dans la galerie de 
Mente Cavdh , a ccc gravé par lui-mtme. 
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r CHARLES CIGNAN 

CiONANL V oici UQpcintre qui s'eft extrêmement diftin- 
gué dans la ville de Bologne, lieu de fanailîance, 
dont il a conduit l'école de peinture pendant oa 
tems confidérable ; c'eft Cliarles Ci^tiani, né en 
j6i8. Son père Pompée Cignani , d'une ancienne 
famille de Bologne , voyant Ion fils deffiner d'aprcs 
les meilleurs tableaux de fon cabinet, fçut privoir 
l'habileté qu'il acquéreroit un jour dans cet art. 1 
B»uifta Cairo, peintre EolonoiSj que Pompée attira j 
chez lui, cultiva d'abord cette jeune plante ; elle 
crut dans l'école de l'Albane , qui en eui tou- 
jours un foin particulier. Cignani s'élevoit au-delTus 
de fes camarades , il remportoit tous les prix de 
l'académie, & fes coups d'effai en peinture paroif- 
foienr autant de chefs-d'œuvre; l'Albane publiait 
partout qu'il fetoît le plus grand foutien de fon 
école, & même il l'employoit fouvent à peindre 
dans fes propres ouvrages. 

Sa réputaiim, quoique naifi&nte, le fît demaD- 
der à Livourne, du il traita. en habile homme, uo 
Jugement de Patis; à fon retour à Bologne, le 
cardinal Farnèfe l'pccnpa dans 4a grande falle du 
palais public . oïl il repréitôiéi , en deux grands 
^ morceaux , le Roi François I , qui , en palTant à 

Bologne, guérit les écrouelles, & l'entrée de Paul 
III en cette ville. Le même cardinal le mena à 
. Romej où il peignit un tableau à ^nt André de 
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la f^alle , Se un dans la Bafilique de faînt Pierre , 
qui a été gâté depuis par l'hiiinidité; trois années 
sccoulerenc à Rome dans ces travaux : il revînt 
euruice à Bologne, où il fut autan: accablé d'ou- 
vrages que de carefles ; toutes les Eglifès, tous les 
palais offrent aux yeux diiTérens témoignages de 
îa capacité. 

Le Duc RAmcio de Parme le manda pour pein- 
dre les murs d'une chambre , où Auguftin Cartache 
avoir exprimé au plafond le pouvoir de l'amour. 
Ce prince lui donna le même fujet à continuer; 
&: le Cigntmi le traita avec beaucoup d'élégance; 
il n'y eue point d'accueil que ce Souverain ne lui 
flr pour l'engager à refter à Parme ; mais fes affai- 
xes domelliques le rjppellerent à Bologne. 

Ses premières occupations furent de marquer 
ia teconnoilïance à ce Prince , en lui envoyant un 
tableau de la conception , pour i'Eglife de ce nom , 
qu'il avoir fait bâtir à Plaifance. Le Duc François 
Farncfe le pretfa dans la fuite de recevoir le titre 
de Comte & de Cavalier, que fa modeftie lui avoit 
fait refufer du Pape & de plufieuts autres Princes. 
Tous ces honneurs redoublèrent l'eftime du public , 
fon école acquéroit chaque jour de nouveaux élè- 
ves, & fes ouvrages muhiplioient le nombre des 
admirateurs : un li grand iuccès ne pouvoir man- 
quer d'être trouble pat l'envie,- on publia contre 
lui des choies trcs-défavantageufes i on lui gâta 
des tableaux qu'il avoit faits (ous le portique des 
Pères Servites , & l'on brûla les cartons qu'il y 
avoit laiiTés. 

L'Eledeur de Bavière qui vouloir embellir une 
Eglifê de Munich , nomma le Cignani parmi quatre 
des plus fameux peintres d'Italie , gui dévoient 
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chacun fournir un morceau pour ce temple ; il leur 
CiOHAHi* affigna une fomme confidérable & un prix pour 

celui qui réuflîroit le mieux ; le Cignani envop 
une fainte famille , qui , fans le manège des en- 
vieux t auroic eu la palme. 

Le grand Duc de Tofcane ne voulut pas être 
le feul Prince qni ne fît point d'accueil à ce pein* 
tre i il lui demanda Ton portrait , & plufieurs our 
vrages qui ornèrent fa belle galerie de Florence. 

Il ne manquoit plus à la gloire de ce peintre» 
qu'un morceau public digne de lui , une grande 
machine , telle qu'une coupole; celle de la ville de 
Forli lui fut offerte^ en idS^ ; & il fe rendit auffi* 
tôt en cette ville , pour la commencer. 

Apres avoir hk tenir fon école de Bologne; 
pendant quelque tems , par deux de fes meilTeon 
élèves , il la fît enfin tranfporter à Forli j ainfi jue 
toute ÙL famille. Le cardinal fan Cefareo , pafïant 
par cette ville, lui demanda quelque morceau defa 
main ; le Ci^nani lui fit préfent d'un Adam & Eve 
qu'il avoit fait pour fon étude. Le cardinal lui donna 
cinq cent piftoles , en difant qu'il comptoir feule- 
ment acheter la toile & recevoir la peinture en 
préfent. 

Il devint citoyen de Forli , ayant été près de 
vingt ans à finir cette coupole , qui ne fut ache- 
vée qu'en 1706 ; fon fils Felice l'aida beaucoup dans 
ce grand ouvrage. 

Le Pape Clément X I l'honora de fa protec- 
tion , lui procura plufieurs ouvrages & le déclara 
Prince de l'académie de Bolo^^ne , en donnant 
fon nom à ce corps , qui s'appelle encore l'acadc- 
mie Clémentine 5 le principe de fon élévation fut 
ion mérite ; il termina fes travaux par le tableaa 

de 
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îfle la iiaiflfance de Jupicer , qu'il peignît à l'âge de " ' ' ^ 
cjuatre'.vingt ans pour i'Eledeur Palatin* Cigna^i fut C i g k a k l 
attaqué d'un catarre , en 1 715 ; & il ne fut plus 
capable de rien faire» Après quatre années de fouf« 
tances , il tonuba malade , ôc voulut brûler une 
Danaë un peu trop nue; fonfils l'en empecha,& lui 
promit de la couvrir* Sa mort arriva à I^orli , en 
1719 , à l'âge de quatre-vingt-onze ans. Son 
corps fut expofé fous la coupole qu'il avoit peinte ; 
& ion fils Félix lui fit faire des obféques magni- 
fiques , avec une belle épitaphe. Les académiciens 
de Bologne tendirent à fa mémoire les honneurs 
qu'ils lui dévoient , par un fervice au bout de Tan , 
où l'on prononça ime oraifon funéb re. 

Le Cignam eut dix - huit enfans , qui mouru- 
rent tous ; il ne refte que les enfans de fon filâ 
Felice qui fut un de fes élèves. 

Ses autres disciples, ont été , Marc - Antoine 
Francefchini 5 Louis Qualni , François Mancini ; 
le Lamberii , & Carlo Lucy né à Londres ^ qui 
s'attacha au portrait* 

Une heureufe phyfionomie fe joignoît dans le 
Cignam dixx caractère avantageux de bonté , de gé- 
nérofité, qui le portoit à foulager fes élèves , à faire 
du bien à ceux qui le défoblîgoient, & à louer ceux- 
mêmes qui parloient mal de lui. 

On trouve dans cet artifte^la fraîcheur & la fotce 
du pinceau , la légèreté de la main , un faire ad- 
mirable ) la correâion du defiein ^ les grâces > le 
moelleux , la fertilité du génie 5 une facilité à jet« 
ter fes draperies ; en un. mot , c'eft un peintre des 
plus gracieux : il s'attacha furtout à l'expreffion des 
paflîons de Tame, La nouvelle manière qu'il s'étoi( 

TOMB II., M 
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faite y tenoit du Guide & du Caravage , fans jamais 
C I G N A N I. perdre de vue les grâces du Corrége. 

Quand il deffînoit , & que le de(Iem ne lui plaû 
foir pas , il le déchiroic & en faifoic un autre, 
difant que quelque changement qu'il y fît , il fenti- 
roit toujours un defTein réchauffé. Ses tableaux , 
à la manière des Carraches , paroifToient plus 
grands qu'ils ne le font en effet 5 l'artifice de pla- 
cer les fites & de difpofer /es figures , une ordon- 
nance heureufe étoient encore de grands talens 
chez ce peintre. On lui ( 4 ) reproche qu'il finif- 
(bit trop fes tableaux , Se qu'il n'y mettoit pas 
affez de feu ; fon coloris étoit fi fort , & il don- 
noit tant de relief à fes figures, qu'elles ne fe lîoienr 
pas aflTez avec le fond ; on l*a même toujours re- 
gardé comme plus propre à peindre des Vierges 8C 
des demi-figures , que des fujers d'hifloire. 

Le Cignani B,yoït une fî grande vénération pour 
Louis XiV, qu'il le mettoit au-de(Ius des Princes 
de fon tems, & qu'il le comparoît à ce que nous 
avons de plus grand dans Thiftoire y ce n'étoit 
point les conquêtes de ce Prince qui lui avoîent 
fait naître cette penfée , mais feulement fon amour 
pour les arcs & les fciences/ 

Les defleins du Cignani ne fe trouvent pas faci- 
lement : ce que nous en avons efl très- heurté à la 
fanguine , ou à la pierre noire , & fait connoîcre 
fa grande manière de penfer , le beau choix qu'il 
a rait de la nature', & fa grande intelligence à 
répandre les lumières. Il y a quelques defTeins plus 
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termitté^quifont lavés aitbiftre rebauffés db blanc ; 
c eft alors qu'on peut mieux remarquer fas beltes C i g n a n 
draperies > ies têtes gracieufes & de certains coup^ 
reiïentis dans le contour de fes fig-ures , qui le ca- 
raûérifeht adez pour le faite ireconnoirre* 

Ses ouvragesjà Rome , font un des deux grands 
tableaux 9 peines fur les côtes du makre - autel de 
faint André de la Falle , concernant Thiftoire de 
ce faint ; un tableau pour faint Pierre , que I*hu«- 
niidicé a gâté, ain(i que nous l'avons déjà reiïia^rque. 

On voit à Bologne , dans l'Eglife del Euon 
CUm, faint Paul qui guérit une polfédée ; fous le 
portique des Servîtes , le miracle de Tenfant refluf- 
ciié & de l'aveugle, au to-mbeau du bienheureux 
Btnizi ; à fainte Lucie , dans la chapelle Davis » 
la Vierge tenant fon fils , qui donne une couronne 
de rofes rouges à faint Jean-Baptifte, & une au- 
tre de rofes blanches à fainte Thérèfe 5 à fiinc 
Michel in Bofco , huit enfans qui fouriennent les 
médaillons où font repréfentés des fujers faints^ 
le(quels font au-defliis des portes 5 dans la galerie 
du palais Davia t plufieurs ouvrages. 

A Lîvournc , un beau jugement de Paris; 

A Milan , une fainte famille. 

A Plaifance > chez les religieufes del a^nventû 
nuovo , la conception de la Vierge, 

La coupole du dôme de Forti , qui repréfente 
Taffomption de la Vierge avec quantité de figures 
d'anges , eft de fa main. 

Le Grand Duc poffede un très-beau tableau d'une 
Vénus couchée fur le bord d'une fontaine , accom- 

Ïagnée de deux Amours^ qui jouent avec fes co- 
ombes. 
Dans le palais du Duc de Parme , appelle U 

Mij 



^^^^^ 180 AlKieÉ DE lA TIB 

-, jtirtU», H y a une chambre où (ont peints à freCquà 

' for les murailles , l'enlcvement d'Europe , Vénas 
fiir ibn chat , Ariane Se Bacchus , Daphné av:c un 
Satyre, & Apollon; Pan& Syrinx. 

Dans la galerie de l'Elcâeiir Palatin , à Dafîel' 
doip , on voit un Jupiter nourri pat une chèvre , 
avec deux Satyres jouant des inftnimens , Ik deux 
Nymphes ,* un Hiint Jean , en petit ; la nailTance 
d'Adonis ; l'enfance de Jupiter , avec pluSeucs 
Bacchantes jouant des inlïrumens. 

Le Roi poCTede de ce peintte , une delcente 
de croix , fur cuivre î & Notte-Seigneur qui appa> 
roît , en jarditûet , à la Madeleine. 

On voit au palais Royal , un iVo/f me Utngert > 
petit tableau peint fut cpivre , d'une élégance 
admirable. 

- Il y a peu de chofès gravées d*après le CimMÎ, 
On connoît une fainte Cathetine, parDorignyï 
une Aurore & une adoration des Bergers , pat 
Miloni ; un faint Benoît & la chaftecé de Jofeph , 
pat J. Frey ; une defceiitede croix , pat Crefpî ; &, 
depuis peu d'années , Liotard a gravé, àVenife, 
toutes les peintures qui font à Parme dans le palais 
du Duc , d'après les cartons originaux qui appar- 
tiennent au ueur Smith, Conful de la nation An- 
gloife à Venife, 
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LOUIS (lUA I N L 

Jc^RANçois QuAiwi^ élève du Jktetelîi^ & L ou i ! 
oncle da célèbre Cigtuud > travailloic à Ravenne Q u a i m ] 
pour le cardinal Csffoni ,. lorfqp'ii lui naquit un 
(ils ^ en 1^4; > que cette Emînence tint fur les 
fonts , & nomma Louis* Il apprit de fott père , 
peintre afiez médiocre , les élémens de ion art» 
Des génies auffi heureux & aufli adroits que le fien 
dans l'art d'enrichir k nature, franchifTent bientôt 
les bornes de cette médiocrité de ralens. L'exem- 
ple de (on ceufin Cignéini , qui marchoit à grands 
pas dans la carrière de la peinture , lui en. apprit 
davantage que les. leçons de Ton père.. Enfin , on 
k plaça chez le Guerchin, , que la mort furprit 
trop promptement pour Tavanc^meat de Télcve. 
Le Cignam , plus, âge feulement de quinze ans ^ 
devint alors (on makre , & le mit en état d'ac^ 
quérir du bien & de la réputations^ 

Sur une proportion que lui fit un négociant de 
fes amis ,. de lui faire voir la France & l'Angle- 
terre , il ens entreprit le voyage. Rien ne lui parut 
plus charmant que la Cour de France \ la liberté 
qui y règne, fi oppofée aux manières gênantes 
des Italiens , étoit fort defba goût. Les Scavans & 
les habiles gens de la Capitale méritèrent (es vifîtes, 
entr'autres , le fameux Charles le Brun , qulgoûta 
fort fon carajdcre & l'intelligence qu'il montroin 

M iij 
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- ■ f pour fon an. Arrivé à Londres, il y trouva la li- 

Louis bertc dégénérée ea libeakia^ iU pipiS à& peodiai^c 

Q u ▲ I N I. pour les fciences que pour les ans : en effet , (i l'on 

^: y voit de bons artiftes , ce (ont prefque tous des 

étrangers. Enfin , il revint à Bologne rejoindre fa 

femme & le Ciffiânu 

Le FréPtcefchini , qui venoît de perdre fon 
maître Gi^ AùorU GdlU Bibiend , arriva aufli dans 
la même Ecole. Ce fut l'origine d'une amitié très- 
étroite ; 1 émulation, mère des beaux ouvrages , fe 
mit auffi de la partie -, & leur maître y entrevit 
lavancement de fon couda. 

Les Théatins (buhaitoient alors que le Ciffuni 
peignit s fous * le portique de leur Eglife de faint 
Barthdeml , les principales aâions de faint Gacf- 
tan. Les engagemens qu'il avoit pris ne lui per- 
mettant pas d'y travailler , il en chargea nos deut 
élèves, qui, fur (e% cartons & (es pen(ees , méiu 
terent , par une belle exécution , les applaudiflTe- 
mens du public. Les deux lunettes fous le porti- 
que des pères Servîtes , eurent le même avantage 5 
elles repréfentent la guerre des Guelphes & des 
Gibelins , avec un coup de tonnerre lancé du Ciel 
contre desioueurs& des débauchés :rimaginatîon& 
l'habileté des deux artiftes eurent lieu de s'y déployer. 

Quand le CignAni peignît Jan ^ Petronîo , dans 
le fond du choeur de cette Eglife , & qu'il décora * 
une falle du jardin de Parme , on ne dîftîngqoît 
point fon ouvrage d'avec celui du Quainl ; quel 
nofineuc pour le pinceau de celui-ci , de fe con- 
fondre avec celui de fon maître ! Que peut faire 
de plus un grand élève ? 

Pour les ouvrages conHdérables , on ne s'adref* 
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ibît plus au Cignani , occupé de très - grandes ^^== 
entreprifes j on lé contentoic d'employer les deux Louis 
amis. Ils ^'acquittoient fi dignement de toutes Q u a i n 
les parties de leur art , qu ils ne lailToient point 
de place aux regrets. Il auroit été a(Iez difficile 
de difcerner l'ouvrage du QHomi d'avec celui de 
Francefchini t tant ils étoient d'accord : fouvent 
en employant une main étrangère . l'union d'un 
ouvrage iouffre de cette adociation de travail. 
Ces deux artiftes , prenoient encore beaucoup 
de licence dans l'exécution : ils fe croyoient 
Ja chofe permife pour opérer de grands coups 
de lumière *, en un mot , ils fe mettoient au- 
deiïus de U critique, difant comme (4) un an- 
cien : // me fujfît de plaire à de vrais conneijfears. 
En effet , un peintre ne doit pas chercher à plaire 
à tout le monde ; le grand nombre ne fçait poinc 
approfondir. 

Ciffiani mena avec lui Francefchini à Forli , pour 
un ouvrage qu'il avoir entrepris \ une autre fois ii 
fe £èf vok à& Qtêdini ; ainiî le maîcre partageoic 
fbn eftîme entre Tes deux diiciples : cette égalité 
écartoit U jaloufie , & n'altéroit en rien leur ami- 
tié, qui fe trouva dans la fuite encore plus cimen- 
tée par la parenté ^i tes unit tous trpis, 

Quaîni , ennemi des peines inféparables des 
grandes entreprifes , en confioit volontiers le foin 
à Francefchm ; c'étoit lui qui conferoit fur fes ou« 
vrages , en regloit le ptix , faifoit tous les deflTeins * 

& les cartons , quoique Quatm (ut très-capable de 
le faire ; le jeu , la cbafTe , les plaifirs de la table , 



{a) Me rarU jurât auri^us placen. Martial» Ub. 1. £pig«8((. 
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on peo trop le jeu , quoiqu'il ne s'y livrât qu'avec 



quelque forte de mén^emeot. 



Lo V I s 

Q u A I ir X £jjgn ^ [g Q„^ùri fot attaqué de la goutte dans 
un âge un peu avancé ; n'étant pins en état de 
féconder Ton aflôdé dans leurs tiavauz otdinaî- 
zes , il s'était borné à peindre de petits ubieauz, 
Jocfqne la goutte venant à remonter , le CuSo- 
qua a Bologne, en 1717 , âgé de foizante-qua' 
torze ans. Son corps fut porté dans l'Eglife de 
l'hôpital iâint François , & accompagné de tons 
les académiciens de Bologne , qui l'avoient reçu 
parmi eux avec diftin^on : ils le regrettèrent 
beaucoup pour les fervices qu'il leur a rendus > 
& les bons confeils qu'il étoit capable de leur 
donner. 

Sa veuve , comme il n'avoir point d'en&ns , 
lîit (on héritière. Ses élèves & Tes defleins ne 
font nullement connus. 

On ne fçait lien de gravé d'après fes ouvta- 
■ ges- 
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M A R C'AN T O I N E 
FRANCESCHINI. 



V/ E peintre naquît à Bologne , en 1648, & fut ^ arc 
élève de Gh Maria Galli BibUna , père du fameux A n j o i » 
Ferdinand. Des progrès aflez fuivis le diftinguerjenc France 
jufqu'à l'âge de vingt anA , qu'il entra daw l'école c h i n i, 
du Cignaniy où il trouva le QnainU doatpn vient 
de lice la vie. Tandis que Ton maître peignoit 
dans TEglife de faim Michel in iSo/co » ^ quatre 
médailles foutenues par des enfans admirables , 
il les deflînoit, & il copia quatre fujets 4'faiftoi- 
re de Louis drrache, qui font dans le pre- 
mier cloître. La iiature fembloit s'offrir à lut lâns 
nuages , & l'étendue de fon génie parut dans les 
ouvrages /ùivans; lun eft la mort dç fàint Jo- 
feph , pour TEglife dd fitffiragio d'Imoh ; l'autre un 
Crucifix avec ta Vierge, faint Jofeph , la. Made- 
leine & faint Pierre» pour la paroiffe d'Oz^t^rtoi 
Se pour les Jéfuites de Piaifance, une fainte Ur- 
fule. . • 

Les Pères Théatins déterminés par ces fuccès, . 
le chargèrent de peindre dans les dix lunettes de 
leur portique , les principales aâions de (àint 
Gaétan. Le Cignani qui fe refervoit d*en faire les 
deflcins & les cartons , en donna toute la conduite 
à Marc - Antoine. Ce travail fut extrêmement 
goûté , ainfi que celui des Servîtes , où il repré- 
ienta fous les portiques, faint Philippe BcnizjJ^ 
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* qui reprend des foldats débauchés jouant enfem- 
M A R c- ble. Quel art n a - t'il pas £dt paroitre dans un 
Antoine rayon de lumière qui tombe fur le Saint ? 
F Jt A N c E s« CigMéoU , qui travailloit à Forli , dans la chapelle 
c H I N I» ^^ ^^^"^ Jofeph , chez les Pères Philippins , l'enga- 
gea à le venir aider avec le Quainii ce fut en j^^ 
Snant enfemble , qu'il lui propofa d epoufer la losm 
u Onami, qui étoit fa confine. Deux années furent 
empîoyées avec le Cignani > a peindre fur fès car- 
tons, la voûte de la chapelle atfan Petrenio, &la 
Îrande falle du palais public dans la ville de ForS» 
.es Carmes les engagèrent enfuite d'aller à AfaJfSi 
pour travailler dans leur Eglife , à la chapelle de 
laint Sébaftien. Ces travaux furent fuivis de nou- 
velles entreprifes pour les Eglifes & les palais de 
Bologne. 

Le Francffchini toujours accompagné du Qjféum, 
vint à Parme, en i6jy , pour aider le C^nani^ qnJ 
décoroit la grande falledu jardin; c^étoicun ouvra* 

r;e immenfe. Ils ne furent pas plutôt revenus dans 
eut ville , que le Sénat leur commanda , pour 
Clément XI, une Madeleine en extafe, avec plo- 
fieurs anges , & fainte Marie Egyptienne que 
labbé ZoxÀme communie. Ses autres ouvrages 
diftingués font, la Fortune entourée de plufieurs 
enfans , dans un plafond du palais RanHz,z.i'y & les 
quatre Elémens » les Sibylles , & un Noli me tan-' 
gère, qu*il repréfenta dans la galerie du Marquis 
Aîonti, 

Les Princes d'Allemagne, les Républiques de 
Venife & de Gênes , ne laifTerent point fon pin- 
ceau oifif : ils lui demandèrent plufieurs fujets , 
cntr'autres, l'hiftoîre de Diane & celle d'Adonis, 
en plufieurs tableaux. Il partit enfuite avec fon 
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coufîn Qnainiy pour Plaifance,'oû il s'agiflbic de la 
coupole de la<Cathédrâle , & des quatre angles quî Marc 
repréfentent rHumilitc, la Virginité , la Charité An toi m 
& la Nobleffe : on voit fur les deuxaîles une cîr- France 
concidon , une adoration des Mages ; & "Tous le c h i n u 
grand arc de la coupole » un Noli me tangere. Tout 
cet ouvrage fut fini en dix-huit mois de tems ; on 
y trouve le portrait dix Quaim, celui de fa femme 
& de toute fà famille. Une autre coupole de TEglife 
deûtinte Catherine ^^/^m, Tattendoit à Bologne : 
cette Sainte y eft reprcientée avec les Saints pro- 
teâeurs de la ville; & dans les angles, la Foi^ 
TEfpérance, la Charité & TObéiflance, Ce beau 
morceau & ceux de la vie de faint Barthélemi , 
dans la grande falle des Théatins , acquirent à 
Francefchini le nom de fameux peintre. Son génie 
s'étoit tourné du côté de Pagrément & de la gen- 
tilleffe 5 il donnoit à ks figures de la vie & de 
l'aâion ; enfin , il a prêté à (es ouvrages toute la 
grâce qu'on peut fouhaiter, joignant à une grande 
force de coloris , la plus aimable fuavité. 

Il fut mandé à Gênes , pour TEglife de Notre- 
Dame de la Vigne , & il eut le malheur d'être 
attaqué & volé en chemin ; quand cet ouvrage 
fut terminé avec applaudiffement , il s'en revint 
à Bologne , où parmi un grand nombre de mor- 
ceaux y on diftingue un Chrift dans le défert , 
fervi par les anges , dans le réfeékoire des Pères de 
la Charité 5 le ChSft qui communie les apôtres , 
au maître-autel du Corpus Domini \ une annoncia- 
tion, fous le portique de fan-Luca ; faint François 
de Salles avec la Vierge , fainte Anne & faint Fran- 
çois d'Affife, pour les Pères de faint Philippe de 
Niri'y faint Piefre Céleftin moribond, entouré 
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de pluficQTS religieux , pour TEglife cfe faîne 
Marc^ Ericnne i l'apparition du Sauveur % faînt Jean 
Amtoimi de la Croix, pour les religieufes Carmclices dé- 
Pit A Hc t $» cKauiïces. 
CMiiii* Le Duc de Modène le fit venir avec IcQuaim, 
pour décorer la grande falle de Ton palais : il nt 
pouvoir lui fournir une plus belle carrière pour 
cxcercerfes heureux talens: il faut, comme Ion 
fçait, de vaftes théâtres pour les faire valoir. La 
ville de Rtg^io lui fit entreprendre la facriftie de 
laint l'rofper , & celle de Gênes lattira par de. 
grandes inftances avec fon coufm , & Antonio Me- 
lêtii ion difciple. On avoir projette d'embellir la 
grande falle du Confeîl: France fehini y fit paroître 
au milieu de la voûte, la Ligurîe triomphante, 
accompagnée de Neptune, de la Fortune, it la 
Liberté, des fignes du Zodiaque, & des quatre 
parties du monde. La conquête de Jérufalem fc 
voit à Tune des extrémités, & à l'autre , le partage 
des dépouilles de l'Empereur. Rien n*eft fi grand 

que cette compofition ; elle reprcfent^encore une 
infinité d'adions qu'on pafle fous filence. 

Tout autre que Marc-Antoine fe f_:*oit repofc 
après un fi grand travail , fon efprit au contraire 
fe délalTa à Ton retour à Bologne, en 1704, en 
entreprenant de nouveaux ouvrages pour les Gé- 
nois. Le Sénat de Bologne lui demanda plufieurs 
tableaux qu'on devoit envoyer^à Clément XI, Sa 
Sainteté parut fi contente de celui qui repréfente 
fainte Catherine de Vîgri , recevant pendant la 
nuit de Noël, l'enfant Jefus des mains de la Vierge, 
qu'elle manda à Rome le Francefchîni , en 1 7 1 1 , 
& il y mena fon coufin avec deux de fes élèves. 
On leur ordonna de repréfenter la vifîon de fairit 
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Jean, fur de grandes toiles qui dévoient fervîr. à mj 
peindre en mofaïque une des coupoles de faint . 
Pierre. Qtiaim . ^itsiqué delà goutte, ne put tra- « *'t<>ikb 
vaillerque pendant deux mois 5 ainfi Francefchini ^^^^^^ 
fut obligé de faire l'ouvrage avec fes deux élèves : ^ ^ ' ^^ ^ 
(on attelier étoit dans le palais du Pape , qui les 
venoit fouvent vidcer avec les cardinaux & prélats 
de fa fuite ; & 5a Sainteté fît expofer ces mor- 
ceaux à moitié faits dans la falle Royale , le jour 
des obféques du cardinal de Tournon. L'applau- 
diflement fut général ; & le Pape le nomma che- 
valier de Chrift ; mais la cérémonie ne s*en fit 
à Bologne que neuf ans après , par Tarchevêque , 
qui lui donna la croix de TOrdre , & lui mit l*épée 
au côté , au nom de Sa Sainteté. 

On fit tous les efforts pofïïbles pour l'engager 

à peindre la grande galerie du Vatican j il ne s en 

excufaquen promettant fix tableaux, pouraccom- 

l^agner ceux du Barocbe Se de C.AÏaranly qu'on 

^oit dans la cathédrale d'Urbin. Les fujets de ces 

tableaux font , une Judith; Marie fosuc de Moyfe» 

qui chante un cantique après le pafTage de la 

mer rouge ; Anne mère de Samuel , qui prie 

Dieu de lui donner un fils ; Jacl avec Barac , qui 

rencontre Débora ; Jérémie qui pleure la captivité 

de fon peuple ; Débora avec un jeune ferviteur. 

Le Pape qui apprit que ce peintre ne permettoît 
pas à fes amis de l^appeller chevalier , voulut en 
icavoic la raifbn : Je m vonlois pas y dit-il y fcrter 
Jm vivant de mon maître Cignani , un titre qtdponnoit 
lui donner de la jal^ufie. 

A fon retour à Bologne , en 1 7 1 4 , il trouva 
une invitation des Pères de faint Philippe de Nerif 
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* pour venir joindre leur Eglife de Gênes; il s'y 
** ^ ^ ^* rendit avec Ion fils le chanoine , & Giacomê Bmn 
Antoine f^n difdple; le Huéùni n étoit plus en état de tra- 
F^ANCts-Yâiller i le myftére de la Trinité orne le milieu 
C H 1 N I* de cette voûte > & faint Philippe de Néri , fou- 
tenu par des anges , offre Tes prières pour quantité 
de perfonnes de différent fexe , placés au bas de 
la voûte. Lt% mcmes Pères ont encore de fa main, 
huit tableaux en détrempe , des miracles de ce 
Saint. 

FrdHcefihini pafla de là ^ à Cteme, avec le même 
difciple &: Ltica Bifie^a ^ ils s'occupèrent tous trois 
à peindre la chapelle de Notre-Dame del Carminé, 
dont Fréinctfihmi avoit déjà fait le tableau d autel, • 

Sa manière aifée de peindre lui faifbit regar* 
der fon art comme un amufement ; & les con- 
noiffeurs remarquoient que dans routes fes com- 
portions, la le£ture&: le grand ufage lui didoienc 
toujours du vraifemblable. Un peintre, félon lui, 
ne pouvoit réuflîr qu'en fuivant les belles formes 
de la nature , & Texpreflion des pallions de Ta me. 

On le manda Tannée fuivante, à Plailancc, 
pour la chapelle de la Vierge , qui eft à la cathé- 
drale. Ce morceau plut tant au Duc François Far- 
nèfe , qu'il voulut avoir pour TEglife de la Steccatdy 
un tableau qui repréfentât la Vierge, fon fils & faint 
Jofeph dans une gloire ; & en bas , faint George 
achevai combattant le dragon. Le Prince, outre 
le prix convenu, lui envoya encore un fervice 
d'argenterie très-bien travaillé. 

Le Pape, le Roi d'Efpagne, l'Eleûeur Palatin, 
tentèrent plufieurs fois de l'attirer dans leurs Etats; 
il n'y voulut jamais confentir : des raifons de 

famille 
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famille fe joigiioient à la crainte de fc^ire de la 
peine aux peintres du pays; C. Maratti^ & les /^^ 
Romains , qui s*en doutèrent, ne ceflbient de faire A. n t o t h 
ion éloge ; c ctoit encore pour ne pas défobliger le F »■ ^^ c e 
fils de Ion illuftre maître, qu'il refufa daller à chini. 
Forli , travailler à la coupole. Quelles attentions ^ 
& qu'on trouve peu de gens capables de ces fen- 
cimens ! 

Son refpeâ: pour le Cignani ne lui permit pas 
de racommoder fans fa permiflGlon , quelques mor- 
ceaux gâtés par l'humidité , dans l'Eglife des Pères 
de faînt Michel in Bofco. Après fa mort , lorfqu*il 
fut queftion de (es obféqucs , la main de Fran* 
cefchim fe prêta à honorer fa mémoire. Ce fut en 
ce tems-là que l'académie de Bologne l'ayant reçu 
dans fon corps, en 1709 , il lui donna le tableau 
de faînte Catherine de Figriy leur proteûrice, 
prête à recevoir l'enfant Jelus , des mains de ia 
mère. 

L'Angleterre , l'Allemagne , & plufieurs Princes 
d'Italie ne ceflbient de lui demander des tableaux ; 
& quoiqu'il eût foixante - dix - huit ans , ils les 
peignoit avec le feu de la jeuneffe. Il envoya à 
Imola , un Crucifix accompagné de la Vierge fc-des 
douze apôtres ; & un repos de la fainte Famille , 
pour les Pères de faint Philippe de Néri de Gênes. 
Les Pères Servîtes eurent une Vierge , qui donne 
l'habit à faint PhiUppe Benip Se à fes compagnons : 
il fit encore trois tableaux en détrempe , pour la 
chapelle du cardinal bmn Compagm , dans TEglife 
de laint Pferre , fçavoir , une Vierge tenant Ten- 
fant Jefus , avec faint Jofeph, faint Jacques & 
faint Roch -, les deux autres tableaux font , {aint 
Pétrone & faint Pancrace. Son ftyle étoît toujours 
Tome II. N 
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^^^^^■«mable, quoiqae ce fût la dernière année de fa. 

M A » c- ,je, 

^ M T o I M K FréMtfihiià ne pouvant plus peindre , s'amnfoît 

(KAHCis- j, delfiner : fon érat l'obligea enfin de fe mettre au 
caiMi. lit. Bc il rendit l'ame la veille de Nocl , de la 
même année 17*9. âgé de quatre-vingt-un ans, 
IcifTant une femme Se des enfans hétliters de fes 
biens, quii (ans fa libéralité Se fes aumônes, au- 
raient été plus con{ïdéiables. 

Ses principaux élèves font , GtroUmo Gatti , Gis- 
tim» GéBnfdini i Frénetfco MtUni, Giécomt Boni 3 
^«mû Rifi & Imc* BifitgM. 

5es defieins ne font point connus en France ; 
ce font prefque tous des cartons touchés d'une 
manière très-légère, &: coloriés d'une vaguefle & 
d^Ule touche qui fentent le grand maître. Il avoit 
coutume avant de peindre, d'appliquer ces car- 
tons fur la voûte , pour coonoître l'effet du toat 
enfemble. 

Le Meîotà a gravé plufieurs pièces d'après lui; 
le Ciavanini a publié le tableau de la Communioa 
des apôtres , qui eft dans l*Egiife du Corpm Dotnim; 
& leil^^rinViagravé la monde faintjofeph. 




>» 
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i^^lfr— -<ti^— ^>^ :flt^ ;ilc ;i|i^ . ' 

JOSEP H DEL SOLE. 



flji A ville de Bologne fi fertile en grands hommes, Joseph Dst 
en vit augmenter le nombre , en 1654, parla So 
nailTance de Jean - Joleph del Sole- Son pcte , 
Antoine-Marie ) fut difciple de l'Albane, & alfez 
bon peintre de payfages. Son fils qui apptenoit 
le Latin , le voyant fans cefTe appliqué à Ton att , 
en prit le goût & abandonna fes études. Dès que 
le Cignuni & le Canutti, qui ctoient amis de Ton 

Ïiere, eurent vu Tes defTeins , ils prévirent en lui 
a iupérioritc d'un génie grand & élevé. Larenvt 
Pafmdli fut dioifi pour lui frayer la route des at- 
tiftesdiftingucs : les peintures des Carraches , dans 
le palais Fav* , furent long-tems l'objet de fes 
études , & aucun élève du PaftntlU ne le pouvoît 
atteindre. Cette réputation nailfante lui procura 
deux tableaux pour le chœur des Carmes déchaul- 
fés , l'un une flagellation , Vautre un couronne- 
ment d'épines j on en parut fi content , qu'il lui 
en fut ordonné deux autres pour Rome , la mort 
de faint JofepK, & un iaint Philippe de Nhî, Ces 
quatre morceaux firent connoicte l'étendue de (on 
génie, & le irait fuivant la bonté de fon cœur. 

La longue maladie d'un père demandoit un 
fecours proportionne à Ton érai ; Jofeph qui le vit à 
l'extrémité, lui apporta une fomme confidêrable 
dont le père ne voulut point dilpoler , lui recom- 
mandant feulement fa mère , deux frères & quatre 
Nij 



Sols. 
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fcniis, à qui il ne lafflott cen. Après la mort de 
ioQ pece y à eut fôm de cette noxnbrealb famille» 
& s'en regarda comme le chef. 

Fj^MU ^ aTort tocqoors ionhaitté que quel* 
qu im <fe les difdples gravât fès prîndpaux ct- 
Ueaux, crut jofepa dd SêU très - propre à cette 
cntreprifè ; en eâèt > il grara le beau plafond que 
Ion makre avoir peint pour le Général Mmiit- 
oêoêIU y Se Kfû repréfentoit Mars recevant m 
boQdier des mains de Jouter & de Jtmon ; 2c il 
nava pareilleno^nt un de les deffefns. Eût pour une 
Théle^ qoe devoir ibotenir on des B^Êriéiarigt ^ Se 
oà Ton voit (àint François Xavier qoi convertît 
«n grand nombce cTInfidcles dans le Japon. Joièph 
fe remit a:iiaite à la peintare > & prit ledeifônde 
focmer one école : ce fat alors que les ouvrages de 
coofeqmicefè pcéfèntarent à loi, & qœ Facadè- 
miede Bologne le reçut dans fôn corps. On loi doc* 
na à peindre le corridor qoi condoîc aa maître^antet 
de fm Biana y & ta voâte da même lieu ^ ou 3 
repceienca la Cliaritc & la Foi , accompagnées 
ciacuae de crois enËms;. Ce morceau très-applaucfi 
lui attira des difciples , & le fit choitîr pour pein- 
dre la voûte d'une ^e , à Parme , où il fit paroître 
toute lu Émiille du Marquis Grande Aùtrùty dont 
tJUrovandm peignit rarcfaicecture. 

La ùUe du iVIarquis Manfi I^occupa à Lucques , 
pendant deux années ; il peignit dans le milieu le 
banquet des Dieux; dans une des extrémités, le 
Jugement de Paris ; & dans Tautre , Tincendœ de 
la ville de Troie. U revint enluite à Bologne , 
cueillir de nouveaux lauriers dans la principale 
chapelle de laconftairie à^ Pauvres, ou au milieii 
de la tribune il a rep réijenté Dieu le Père & le 
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Fîls , qui invitent la Vierge à monter dans le Ciel ; 

ce qui s accorde bien avec le tableau cf autel , J^^^*^ ^^ 

peint fur le deflein d^ Louis Carraehe j qui Ta fait S o i* r- 

voir s'élevant dans la région célefte ; Abraham » 

Aaron , David & Salomon , Ce voyent dans les 

angles. Cette chapelle convainquit tout le monde 

de fa capacité : le cardinal Légat vint k vifiter ; 

il complimenta fort notre artifte > & lui accorda 

même la grâce d'un criminel parent du Gardiea 

cîe cette EgHfe. 

Ce grand travail qui avoir beaiK:oup fatigué Ton 
imagination , altéra fa fanté ; il tomba malade ^ 
& penfa raaurî^. C'eût été une grande perte pour 
les arts , que celle de tous les beaux ouvrages qu it 
a faits dans la fuite. Sitôt quil fut rétabli, it 
peignit un Priam ^ tué par Pyrrhus , dans le Tem-* 
pfe de Minerve, pour le Marquis DnrazjsLo de 
Gênes , & plusieurs morceaux pour le Prince 
Eugène de Savoye & le Prince de Lichtenfteiii ; 
fçavoîr , Diane avec Endimion ;. la même Déefle 
au bain ; une Didon j le façrifice de Jephté ; & ua 
£iint Jérôme» 

Il partît peu de tems après, pour exécuter à 
Vérone , quelques tableaux de chevalet , que (bu- 
haîttoit le Comte Ercole GiufiL Les peintres dh 
pays croyant que Jofeph delSolc étoit Ibng-tems à 
terminer fes ouvrages , le taxèrent de lenteur ; la 
chofè lui revînt , &c îl réfblut de leur montrer qu^it 
alloit vite quand il vouloit. Le Comte convint 
avec lui qu'il ameneroît ces peintres dans fort 
attelier : ah>rs il commença devant eux une Ariane 
avec Bacchus , a0ez grand tableau y qui fut fait ea 
huit jours, & qui leur plut extrêmement; enfuîte» 
devant les mêmes peintres , il effaça prefque tocii^ 

Niii^ 
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ce quil avoit fait, & travailla le tableau à fa 

Joseph dzl manière ordinaire. Sur ce qu'on lui demanda la 

Sole* raifon de ces cHangemens : J'm ftuiy dit - il , a 

tableau bkn vite , four faire voir que yfiot trétoml" 

tant ainfijoifu fatisfaire les attires ^ je m nu fmspas 

faiisfait fnoi - même. Il ajoura , qu un peintre Oêk 

blâmable de fe contemer de quelques éloges , tandis que 

far une étude ajfidue , ilfouvoit en mériter de plus 

grands. 

Extrêmement jaloux de fà réputation , il fbivoh 
ce que dît ( 4 j du Frefnoy : 

• . Ne Jpeme , fuferhtt » 

I>ifiere quà âe te fuerit fententiu vulgi. 

De retour à Bologne , il entreprit pluiieurs ou» 
vrages , entr'autres fan Cafano & fan Crifologo , 
procedeurs è^Hmola , pour Ta Compagnie del Suf- 
firag^o de cette ville j un trait de la vie de fainte 
Thércfe , pour TEleâieur Palatin ; & une Made- 
leine avec un ange qui lui montre une couronne 
d'épines , pour des relîpîeufes de Modène. 

Toutes ces commiflfïons , tant de travaux com« 
mencés, une famille nombreufe dont il falloit 
prendre foin , Pavoient toujours empêché d'aller 
a Rome , quoiqu'il en eût un defir extrême. Apres 
la mort de fa femme , en 1710, & le mariage de 
fes quatre feurs, il exécuta ce projet avec un 
Romain, établi à Bologne. Ils paflerent à Flo- 
rence, où la grande PrinceflTe Violante fit beaucoup 
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d*accueil à Jofeph , & lui confia un jeune homme ^ 
qu elle protégeoit. Il logea à Rome , chez fou ami > ^^s^ph de 
& ne fut occupé que des belles chofes qui ornent Sole* 
cette ville. Chacun vouloit avoir de Tes ouvra* 

fes ; il ne fit cependant que le portrait de la nièce 
e fon hôte. Le Pape , à qui il fit fa cour , lui 
montra le cas qu'il faifbit d'une fainte Catherine 
placée près de fon lit > & le cardinal Cafani lui 
envoya fouvent fes carroffes. Quelques mois après, 
Jofeph s'en retourna à Bologne avec fon ami , & 
travailla auflî-tôt pour l'Elefteur Palatin, qui lut 
demandoit un grand tableau repréfentant l'enlève- 
ment des Sabinbs. 

Son efprit animé par les belles peintures & les 
antiques de Rome , parut s'élever au-deffus de tout 
ce qu'il avoit fait ; ce fut particulièrement dans 
une annonciation pour le maître • autel des Reli^ 
gieufes déchauflëes de Bologne, Ce tableau étoic 
refté ébauché, par la mort de fon maître Pafinelli % 
& on l'avoît chargé de le finir ; mais il ne fuivic 
pas la penfée de Pafinelli. Le même ami qui Ta- 
voit mené à Rome , ayant affaire à Venife, l'en- 
gagea d'y aller a^c lui ; & par ce moyen , il en 
revit toutes les peintures; mais unegrofTe fluxion 
dans la tête, qui lui entreprit la langue, l'obligea 
de revenir promptement à Bologne. 

Dans les intervalles que lui laiflbit fon mal , il 
peignit quelques tableaux de chevalet, & un faint 
Staniflas aux pieds de la Vierge, pour le maître- 
autel des Jéfuites de Plaifance : ce fut fon dernier 
ouvrage qu'il laifla même imparfait, & où les 
Jéfuites n'ont jamais voulu permettre qu'une main* 
étrangère travaillât. Son mal augmentant , on lui 
confeilla de prendre l'air > & le Sénateur Ma^ani 

N iv 
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lui prêta fa maifon de plaifance : U y fat accom- 
Joseph DtL pagne de fes parens & de fes élèves , qui le virent 
SoLS« mourir , en 171 y » à l'âge de foixante - cinq 
ans-, il ne lai (Ta point d*enfans, & fes deux frères, 
Pierre - François & Jérôme , fes principaux héri- 
tiers, lui firent faire une pompe funèbre , ornée 
de pyramides & d'urnes fépulcrales ; on y expofa 
fon portrait , & iaint Staniflas qui étoit fon dernier 
ouvrage. 

Ce fameux arrifte avoir formé un recueil de deP 
feins des grands maîtres , qui faifoit fes délices , 
Se dont il n'avoir jamais voulu fe défaire; ce recueil 
lui attiroit la vifite de tous les étrangers, & fes 
manières civiles foutenues d'une converfation 
agréable , lui avoîent acquis des amis : fes reparties 
étoient autant de fentences qui auroient mérité 
d*ctre publiées. Quoique grand peintre d'hilloire, 
il a fait beaucoup de portraits , parmi lefquels on 
remarque celui d une Dame de la famille Mar- 
filli y habillée en Judith , & le fien placé dans la 
galerie du Grand Duc. Tous les Potentats l'efti- 
moient & le recherchoîent. Le Roi de Pologne 
fit tout ce qu'il put, pour l'attifer à fonfervice; 
maïs il ne voulut jamais abandonner fa mère & 
fà famille : il refufa pareillement les offres avanta- 

feufes de la cour d'Angleterre. Letcms confidéra- 
le que Jofeph employoit à terminer fes tableaux, 
venoit de l'excellence de fon goût, qui cherchoit , 

f)our ainfi dire , toujours querelle à l'ouvrage , & 
ui faifoit naître fans ceflTe , des doutes & des dif- 
ficultés. Vouloir exceller, éviter le médiocre , eft 
un point où arrivent rarement ceux qui vont (i 
vite .5 ils laiflent toujours quelque chofe derrière 
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Jofeph del Sole fut quelque tems imitateur de fon 



TOTàliït Pafinelli, qu'il furpafla dans lordonuance ^^^^^^ ^^ 
& la convenance des fujets. Ses figures ( a ) aux-- S o 1. 1* 
quelles il n avait pu donner la voix y imitaient les muets 
dans leurs oBiàns, Raphaël & les Carraches furent 
fes grands modèles : fur la fin de fes jours , il eut 
en vue le Guide & Louis Carrache. Naturellement 
gracieux & correâ: , le payfage , rarchitefture ^ 
les ornemens, les armures, les fleurs , furent les 
ouvrages de ia main j chaque genre étoit touché 
dans le caraûère qui lui étoit convenable ; les 
cheveux , les voiles , les feuilles , les plumes, étoient 
peints avec beaucoup d'efprit & d'intelligence. 

Son école devint fameufe , & étoit remplie de 
bons élèves, parmi lefquels on peut difliinguer 
Felîce Torelli , Cefare , Giufèppe Maz^z^oni , Giam^ ' 
batijîa Grati , Francefca Monti , &c. 

Ses deffeins font aflTez rares en France ; il y en 
a au crayon rouge , d'autres font à la plume d'une 
touche légère ; on y remarque le goût du Guide 
& des Carraches : louvent il faifoit des grifailles 
peintes pour les tableaux qu'on lui demandoit , & 
il les finifloit beaucoup. Ses draperies font un peu 
trop chargées de plis , & fes caraâères de têtes fe 
reflemblent prefque tous ; c*eft ce qui peut le dîC- 
tînguer des autres maîtres. 

Il ne paroît aucun morceau gravé d'après lui ; 
mais il a fait , à l'eau-forte , d'après fon maître 
Pafine/li , deux morceau}; indiqués au commence- 
ment de cet éloge. 



(tf) Mutorumque fiUns pofitura imitahitur aHus $ du Fceûio/j 
y. 128. traduâion de de Piles. 
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, Ferdinand O N peut dire que Sibiena eft le premier des 
Galli peintres d'arcliiteûure. Gio Maria Gallifon pstCf 
B 1 B I E N A. clcTe de l'Aibaiie , né à Sibitna , terre Gtiiee ea. 
Tofcane , vint s'établir à Bologne , s'y maria , Si 
' eut Ferdinando Galli, en 1657, François» & plu- 
lïeuTs autres enfans. Ferdinand perdit fon père à 
râgc de fept ans , Se paiTa dans l'école du Cignmi. 
Ce maître , dont la bonté alloit de pair avec l'ha- 
bileté s le reçut avec une diftinélion fans égale; 
il' ft relTouvenoic d'avoir profité, aîiifi que foa 
jcre, des grands préceptes de l'Albane. Tous la 
!ecrets de ioa art furent déveîoppésà Ferdinand, 
qui fçut fuivre ion guide plutôt en rival qu'en 
imitateur. Comme le Cigmtni s'apperçut que fon 
élère ,■ fans li^igtri la 6gate , avoit un goût décida 
jiour rarchiteuuré» il le Bt fucceflivement paflêi 
eïieiE le Parddoffi', fAldrovandîm 8c Antonit M»- 
KM» , la meilleuts maîtres de ce tems-là. 
' iîfPÂ», machinilte Folonois, eut beToin alors 
(Ton peintre pour exécuter fur un théâtre , des 
morceaux d'architedure. de fa compofitîon , & le 
Cùnani lui envoya le jeune Bihittta , qui s'en ac- 
quitta très-bien. Des études particulières de l'ar- 
chiteânte & de la per£peâ:ive , le mirent en état 
d'en publier dans la fuite de très-bons rraités. Le 
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Duc Rannucio Farnefe ayant perdu fon archîteûe , 

qui peignoit aufïï des décorations , en demanda un "Rdinahi 

à Cignani , qui lui donna le Bibiena : la qualité de G a l l i 

premier peintre & d'architede du Prince lui futBiBiEHi 

accordée avec une penfion en arrivant à Parme , 

où il vint s'établir. Francefco Fdrnefe , qui fuccéda 

à Rannucio, le prit fur le même pied , & il demeura 

près de vingt-huit ans en ce pays. 

Son frère François Bibiena peignît les figures, 
& Ferdinand larchiteûure de plufieurs chambres 
dans une maifon deplaifance, appellée/4 Mott^y 
qui étoit au Duc de la Mirandole. Le palais Cam' 
pora à Modène , fait voir des fofEtes & de belles 
frifes ; deux chapelles dans TEglife de Reggio , 
offrent des preuves de leur habileté. La chapelle 
& la façade du collège Ducal ; les murs de' la prin- 
cipale falle ; toute l'architeéture du grand théâtre 
à Parme ; une galerie dans le jardin du palais ; 
FEglife Acs Capucins, & la maifon de Colorne, 
font de fa main ; l'Oratoire faint Vincent : la cou- 
pole de TEglife de la mort ; & une chapelle à la 
Aiadona di Campagna 9 toutes trois à Plaifance , 
lui font encore dues, -, 

L'Archiduc Charles d'Autriche fe trouvant à 
Barcelone pendant la guerre , & devant cpoufer 
la Princeffe de Wolfenbutel , voulut avoir Bibiena 
pour en ordonner la Fête ; on le demanda au Duc 
de Parme , & Bibiena fit briller dans cette ville 
fbn grand goût de deflein. Charles qui fuccéda à 
l'Empereur Jofeph fon frère, fut fi content de Bi' 
biena , qu*il voulut l'avoir à fon fervice. Ce peintre , 
après avoir féjourné en Italie , demanda fon congé 
au Duc de Parme , & vint trouver TEmpereur 
à Vienne , qui le nomma fbn premier archîteâe 
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& fon peintre de fêtes & de théâtres. La tiaiF 
Ferdinand fance d*un Archiduc fut une nouvelle occafîoo 
G 4 L L I pour Ferdinand d'étaler fon fçavoir dans le palais 
BiBiiNA.de la Favorite. Sur une grande pièce d'eau, qd 
orne cette maifon , il fit paroître un théâtre & un 
palais dans le fond : on y joua une pièce en raufi- 
que y on vit arriver fur l'eau une armée navale, 
qui engagea un combat , Se par fon adrefle , tout 
le jardin » ainfi que la pièce d'eau parut une mer. 
D'autres décorations auffi ingénieufes amenèrent 
des danfeurs » qui , au bruit d'un grand nombre 
d'inftrumens » formèrent des ballets ; la Fête fiit 
enfin terminée par des chars de triomphe > relatifs 
aux . viâoires remportées par les Princes Âutri* 
chiens fur les Turcs. 

Ferdinand , af&igé de la cataraâe , demancb 
congé à l'Empereur , pour venir à Bologne y 
chercher du foulagement. Il obtint de demeuter 
en Italie ; & Sa Majefté Impériale, en lui donnant 
une chaîne d'or avec fa médaille, partagea les 
appointemens du père avec Ces enfans. Après avoir 
conféré avec l'Empereur dans le cabinet de l'Ini- 
pératrîce , fur quelques nouvelles machines , il ne 
put en s*en allant, trouver la ferrure j TEmperear 
eut la bonté de lui ouvrir la porte j honneur pour 
lui des plus grands , & qui rappelle celui que Char- 
les-Quint fit au Titien , en ramaffant fon pinceau. 
L'Italie le vit , en 171 1 , à l'âge de cinquante- 
quatre ans , & ne fe trouvant plus en état de tra- 
vailler, il s'attacha à compofer deux volumes 
d'architefture , pour rinftruftion des jeunes gens: 
on y trouve toute la fcience & toute Texaâitude 
qu'on peut fouhaitter dans ces fortes d'ouvrages ; 
quoiqu il eût mal aux yeux ^^ il entreprit encore de 
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peindre la perfpeûive du palais Monti , qu'il ne 

put refuièr aux empreflemens de ce Seigneur. On Ferdimaho 

ne doit point oublier celle du palais du grand G a l l i 

Chancelier à Milan, toute peinte de fà main : Bibizna; 

le mur y eft coupé en rampe , faifant reflaut dans 

un des bouts ; c'eft une efpéce de périftile avec trois 

percés qui découvrent d'autres bâtimens fur dif- 

fcrens plans; des fontaines ornent le devant, & 

tout y eft fi bien peint & fi bien dégradé , que l'œil 

y eft trompé. 

Bihiena , au(E bon architeâe que grand peintre » 
a fait bâtir plufîeurs palais. Toutes les décorations 
qui ont paru defon tems, dans les villes d'Italie, 
étoient de fbn invention : ces fortes de peintures » 
par une fatalité trop ordinaire , périlfent prefque en 
naiflànt , & nous font regretter la main & le génie 
qui les ont produites. 

On trouve dans ks tableaux de chevalet , une 
belle ordonnance , & une entente de couleur ad- 
mirable ; peu l'ont égalé dans l'effet des perfpec- 
tives, dans les belles mades de clair - obfcur , & 
dans les décorations de théâtre. Il femble que les 
morceaux ruinés qu'il à peints dans fes tableaux » 
foient effectivement les reftes de fuperbes édifices 
que le tems a détruits \ il en traçoit fûrement le 

Îlan pour ne pas fuivre une idée bifarre & hors 
e toute vraifemblance. Combien voyons-nous de 
ces morceaux capricieux, dont l'auteur auroit bien 
de la peine à tracer le plan ! 

Cet artifte fe maria à vingt-neuf ans ; & après 
la mort de fa femme , il prit avec lui fa fœur 
Mariéi Oriana , qui s'eft fort diftinguée dans l'hif?- 
toire & dans le portrait. Sa nombreufe famille fit 
toute fon application^ Alexandre fpn fils ^ âgé; de 
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trente -deux ans, étoit architefte & peintre de 

FtUDtNAND TEleûeur Palatin \ François avoit été nommé pr 

Galli TEmpercur , chanoine de TEglife Archiducale de 

BiiiENA, fâinte Bade» à Mantoue; Giovanni Maria Galli, 

qui s'étoit attaché à la peinture , s'étoit marié 
avantageulcment en Bohême \ Giufeppe Se An^ 
Hmê y lervirent TEmpereur en qualité d'architec- 
tes. Ses trois filles le firent religîeufès. Il mou- 
rut à Bologne » dans un âge très-avancé, 6c Ion 
ignore l'année de fon décès ; on fçait feulement 

3uil vivoit en 17J9 ; ainfi , il devoit avoir plus 
e quatre- vinet-deux ans lorfqu'il mourut. L'aca- 
démie de Bologne affifta à fon fervice. Outre 
fcs deux livres d'architeékure , il y a encore un 
recueil de foixante-douze feuilles de perfpeftive 
& de décorations de théâtre , à la tête duquel eft 
fon portrait , gravé par Carlo- Antonio Bujfagnotii à 
Bologne. 

Son frcre François a fuîvi le même goût , & 
fçavoit, de plus, peindre la figure. Il fut fucceffi- 
vement peintre & architeâe des Ducs de Man- 
toue, de Parme, & du Roi des Romains à Vien- 
ne. On le trouve fouvent peu différent de Fer- 
dinand, 

Les élèves de ce peintre font fans nombre : 
on en dilHngue plufieurs ; Giufeppe Civoli , Giovan" 
Battifta Alberoni , Pierre Scandellari , & Ciujepff 
Antonio Landi , tous académiciens de Bologne , & 
Robert Clerici , de Parme, 

Les deifeins de Ferdinand ne font pas communs 
en France. La belle ordonnance & la liberté de la 
main, feront toujours diftînguer ce maître de tous 
les autres peintres d'architeâure : les figures dont 
il ornoit les morceaux > font belles. Il deflînoic 
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ordinairement au biftre , ou avec différentes eaux Fekdiuano 
colorées, avec un trait déplume très- léger : la Galli 
manière dont fes defleins font éclairés , fait un n,„, ^, 
grand effet. 

On a gravé d'après lui des décorations de théâ- 
tre , & il a donné au public , en 1 71 1 , un traire 
d'archiceflure in-folio , à l'ufage des peintres qui 
s'appliquent à la perfpeâive , Se un cours d'ar- 
chiteâure 8c de perfpeftive, en abrégé, en deux 
volumes ia-oBavo , tjui à paru à Bologne en 
"7Ï'. 



J O S E P H~MA RIE 
C R E S P I, 



\jfi ROiAMO Crefpi s Citadin de Bologne , eut ïoseph-Ma- 

en i66^ , un fils , nommé Jofeph - Avarie Crefpi. rie Crzspi- . 

Ses premières inclinations fe tournèrent du coté 

de la peînmre , qui lui fut enfeignée par Angeîo 

JUichele Toni. La médiocrité de ce maître ne le 

découragea point ; il ne fongea qu'à le furpafler , 

& y rcudit en peu de temps. Qiielques jeunes 

peintres , qui alloient deffiner d'après les fameux 

tableaux de faint Michel in Bofio , l'engagèrent à 

fe mettre de la partie : leurs divertiffemens con- 

fiftoient fouvent à imiter différentes nations dans 

leur habillement ; celui de Crefpi, qui approchoic 

de l'Efpagnol , le fit nommer Spagttuolo , nom qu'il 

a toujours confervé depuis. L'hyver fépara cette 



XOS ASB^ici DE LA TI£ 

HHm^UA^ gicttx de (âiiit MSdxd , diarmés de (a ferveur , Im 
Mc Cicm. Sreoc , cians cette rigourcufc faîfon , une doifon 

portative <ie joiic > <ierrie£e laquelle il pouvoir cr2b> 
vailler* 

Cicmr/ qui le vit uo joiir delfiner» l'encotir^ea à 
coiuinuer , 6c lui promit de le recevoir dans fon 
école* Ce maître le diftingua de Tes autres élèves; 
mais Tes neveux ^ pat jalouiîe , rayantfaît congé- 
dier » Canuti ne l'abandonna jamais, laida defes 
confeils & de (abourfe. Quelques curieux , à la 
perfuafion de ce maître , lui firent copier tous les 
tableaux du Cloître ; étude qui Tavança confidé^ 
rablemenr. Enfin , C. Marattl^ conduit par le 
Cignani pour voir ces chefs - d'œuvres , le trouvant 
un jour qui y travailloit , lui pronoftica qu il de- 
viendroic un grand peintre , & voulut l'emme- 
ner à Rome, L'attachement de Crefpi à fon père 
& à fa famille , l'empêcha d'accepter des oflfo fî 
avantageufes. 

Etant un jour à copier dans l'oratoire de faint 
Joleph , les belles frefques du Colonna , il vit 
un vieillard la palette à la main qui fe difpo- 
foit à retoucher quelque^ endroits endomma- 
gés ; il le traita de téméraire , & voulut l'empê- 
cher de travailler. Ce vieillard, qui étoit Colormâ^ 
loin de le défabufec , l*anima encore davantage , 
en lui difant que ces morceaux n'étoient pasauffi 
beaux qu il le croyoit, Crefpi impatient , coarut 
auffitot avertir quelques-uns des confrères de l'O- 
ratoire y qui lui apprirent que c 'étoit Colanruu II 
retourna tout confus , lui faire des excufes , que le 
vieillard, à qui le jeu n'avoit pas déplu, paya de 
iès w>t>raileiaen$« 

Cigyféon 
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Cignani voulut bien le compter parmi *""''''<^i- Jujjph.Ma, 
pies; & le retint deux ans dans Ion ccoie, juiqu'à CheskJ 
ce qu'il partit pour s'établir à forli avec route "^ 

fâ famille. A cette école fiiccéda celle A^Amonio 
Burini , où , après deux années d'une profonde 
étude , il peignit un laint Pétrone pour les Cor- 
deliers de Cafitl Bologmfe. Ce tableau fut l'époque 
de la réputation : il lui attira l'amitié d'un bour- 
geois de Boloçni 
avoit plù ; 



, à qui Ton humeur agréable 
il le prit chez lui , & lui commanda 



beaucoup d'ouvrages , feulement pour l'occuper. 
Le marclié qu'ils avoient fait enfemble étoit aflèz 
lîn^uliet : le bourg^eois revendoit les tableaux , 
& s'ctoit engagé d'en donner le profir à Crefpît qui 
toujours lijr d'être bien payé , n'étoic point gêné 
pour les fujets. 

Cette grande pratique lui fit changer de goût, 
& prendre une manière Vénitienne , avec une 
exécution fi prompte , qu'elle éronnoic tout le 
monde. // ne fnfft pas , dit Quintilien , povr bitn 
faire , d'aller vite ; mais pour aller vite , // fîiffit de 
bien faire. Deujc grands tableaux furent par lui 
expoiés en public ; le premier repréfentoit mi 

fitertbir avec plufieurs hommes nus , qui fou- 
oient le raifin ; l'autre étoit une boucherie , oil 
des hommes tuoient & écorchoient des bœuft , 
des veaux, & d'autres animaux. Ces tableaux furent 
généralement applaudis , & fuivis de plufieurs au- 
1res dans le même genre , mais plus petits. 

Son ami , perfijadé que rien ne forme tant 
un artifte , que de fortir de fon pays , confeilla à 
Crefpi de voyager. L'amour qu'il avoit pour les 
ouvrages du Baroche , lui fit préférer la ville de 
Pefaro , oil il copia , d'après ce maître , la citcon- 
TOMB //. O 
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^* **^^**^ cidon du Sauveur , qu on voit dans la congréga* 
Joseph-Ma* ji^„ Jfln0mediDw;le faint André appelle à Pa- 
RIE Caespi. poftolat , dans la confraternité du même nom ; & 

a faint François , la fameufe Micheline , tableau 
qui Élit les délices des grands peintres. Ces copies 
faites avec foin , fervirent "plus à embellir fa ma- 
nière , que toutes fes études précédentes. Lorfque 
fon ami les eut reçues , elles fournirent ample- 
ment de quoi l'entretenir dans fon voyage ; Se il 
ne laiiïa pas de faire encore quelqu'ouyroge par. 
ticulier ^ comme le ponrait du Gouverneur de la 
ville , & de plusieurs autres perfonnes. . 

La copie de la circonciHon , après avoir pafle par 
pluCëurs mains, fut vendue pour l'original^à un Sé« 
nateur de Bologne ; tous les peintres la jugèrent 
telle. Enfin , Crefpi de retour en cette ville, alla voir 
le Sénateur , qui lui montra le tableau comme orî- 
ginal du Baroche ; il fe mit à rire , & s*cn avoua' 
lauteur. Cette avanture lui fit beaucoup d'hon neur ; 
& le Sénateur lui commanda le combat d'Hercule 
& d'Anthée, qui ne fut pas trouvé moins beau. 
Ce dernier tableau fut expofé publiquement à une 
fête, où le Refteur du collège d'Efpagne entendit 
plufieurs personnes qui s'ccrioient : Fiva U Spa- 
çnuolo ; o quanto i valtnti lo Spa^nuolo. Il et ut que 
Tauteur étoit un Efpagnol arrivé depuis peu a 
Bologne, & pria qu'on l'envoyât chez lui. Crefpi 
y fut , & s'excufade ne pas lui répondre en Efpa- 
gnol , parce qu'étant venu fort jeune en Italie, il 
avoît oublié fa langue naturelle ; en compofant 
une hiftoire plaidante de fa vit. , il lailfa cet homme 
dans fon erreur. Celui-ci lui offrit un logement 
dans fon collège , & lui dit qu'il y avoit vérita- 
blement en Efpagne uiiC famille de Creffi : le 
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peintre s aniufa beaucoup de cette méprîfe. 

Comme il encendoit fort bien les Caricatttres , Joseph-M 
il peignit fous la forme d'ui) chapon mort, le Comte rie Cresp 
( a ) Mdvafia , un des Directeurs de 1 académie 
du Sénateur GhifiHeri : Afalvafia fe douta que le 
tableau étoit de Crefpi , & s'en plaignit au Sénateur, 
<iui le chafla de fa maifon. Le peintre fe retira à 
.Venifè ; & fes belles copies d'après le Titien , 
Paul Veronèfe & le Tintoret, fortifièrent extrcme- 
men^ fon coloris, aînfi que les ouvrages de Ru- 
bons & de Rembrant, quil eut occahon devoir. 
Enfin , il rentra en grâce , revint à Bologne , & 
peu de tems après il alla à Piftoia avec Marc- An- 
tonio Chiarini , peindre le plafond de TEglife des 
pères de faîne François de Paule, 

Dans un tableau du Centaure Chiron , qui ap-. 
prend à Achille à tirer de l'arc , il feignit que le 
jeune Achille ayant manqué ion coup , le Cen- 
taure s'étoit mis fort en colère , & lui avoît donné 
un coup de pied. Le Prince Eugène de Savoye , 
pour qui étoit le tableau > en trouva l'idée plai- 
&nte , & occupa Crejpl pendant cinq années ; il 
le nomma enfuite fon peintre ordinaire , lui ac- 
corda une penfion , & lui demanda une fainte 
Marguerite de Cortone. 

Cet arafte mettoît de Tefprit dans tous les 
ouvrages xju'il entreprenoit : il eut à peindre 
deux plafonds dans lé palais Pepoli ; il repréfenta 
dans l'un , le Banquet des Dieux , dont plufieurj 
jouoient aux échets , allufion aux armes de cette 
maifon # c^ui font un Echiquier *, Hercule dans fon 



( a ) Le Comte Malvafia eft auceur de la Fclfina Pittrite. 

O'ij 
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- ^ ^ char tiré par les Heures , éroît le fujec du (êcond 
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Dans ce tems-là , Crejpi ouvrit pne école , où fl 
raflembla plus de trente écoliers j on y admiroîc 
autant la facilité des préceptes , que la beauté des 
ouvrages : un Prêtre ami du Marquis Pepoli , en 
étoit un des plus ardens amateurs ; il fe lia d'a- 
mitié avec le peintre » 6c lui ordonna plufieurs 
morceaux , qu'il vouloir avoir à bon marché. Le 
Marquis qui le fçut , promit à Crefpi de /bppléer 
de ia bourfe au prix qu'il en vouloir avoir ; ce 
cavalier tint fa parole ; le peintre fut content , 
& le prêtre encore plus d'acquérk de belles cho* 
fes à un prix fi modique. Un maffacre des Inno- 
cens lui fut aufEtôt commandé ; & le Prêtre s'o- 
bligea y par-deiïus le prix convenu , de dire cent 
melTes pour le repos des défunts. 
Sur le foupcon que le peintre eut que cet Eccléfiaf- 
tique deftinoit ce tableau au Prince Ferdinand de 
Tofcane, il le compofà de plus de cent fiççures, & ce 
tableau mérita, dans une cxpofition publique , l'ap- 
probation générale. Le Prêtre vintauffitôt avec (on 
peu d argent pour l'enlever : Crejpi lui demanda s'il 
avoir acquitte les medes promifes , & où êtoient les 
atteftations. Le Prêtre qui n'en avoit dit aucune , fe 
récria fur la défiance de Crefpi , dont les réponfes 
furent très-plaifantes. Enfin , ne pouvant fe dcbar- 
raflTer du Prêtre , il fe jetta fur une arquebufe, & fei- 
gnit de vouloir tirer fur lui. La mort du Marquis 
Pepoli,3Ltnvée peu de tems auparavant, mit le Prêtre 
dans rimpoflîbilitc dépaver lefurpUis du tableau,& 
ne fçachant comment s y prendre pour le polté- 
der , il pria un Gentilhomme de l'envoyer cher- 
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cher chez Crefpi , quî refufa de le donner. Lé 

cavalier ofFenlé, envoya le foir des. braves, pour J^seph-Ma* 

{)rendre de force le tableau ; Cr^Jpi ne voulut point ^^ Crespu 
eur ouvrir , & pendant qu'ils cherchoient à en- 
trer , il roula fon tableau , fauta d'une fenêtre baffe 
dans la cour , & fe retira chez un Gentilhomme 
de fes amis , qui le mit à l*abri de toutes violences. 
L'idée lui vint de porter fon morceau au Grand 
Prince de Tofcane j & il partit à pied le lendemain 
matin. 

Le Prince n'étoit point alors à Florence , mais à 
Lîvourne, & il fallut s'embarquer fur l'Arno , pour 
arriver en cette ville. Crefpi trouva dans la barque 
deux jeunes gens, qu'un capitaine Anglois avoit en- 
rôlés & canfignés au batelier fous peine des galères ; 
il les mit de (on autorité en liberté,& alla fe préfen». 
ter au palais. Le Prince fe douta bien qui il étoit , 
fuiyant un mot d'avis reçu du Comte Ha^siz^z^i, & 
ordonna qu'en le fît entrer. Crf/^f préfenta fon ou- 
vrage , dont le Prince fit un éloge très-avantageux ,. 
& le combla de biens & de careffes y deux autres ta- 
bleaux d'animaux lui forent auffitôt demandés , & 
on ne lui donna que deux jours pour les termi- 
ner. Crejpi fe fit apporter pour modèles des oifeaujr, 
des poi(Ions& d'autresanimaux, qu'il diftribua en- 
fmte aux officiers du Prince, qui fe lesdifputerenc 
vivement : cela le fit reflouvenir de la Porchetti$ 
(a) de Bologne* 

Le Prince le mena à h fête de la longue 

(a) C'eft une fêce annuelle de Bologne , où le cardinal Légat corn* 
jnence à )ecter , des fenêtres de fon palais , de l'argent au peuple ; 
earuice il fait jptter des poulets , des pigeons tout vivans , cinq oa 
dx moutons , 6c un cochon rôti > coupé en deux avec la faucc» 
Enfia , de» paons <juc l*<^a Jette ,, tcrnUncnt cette fictc. 

Oui 
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^ Pauline , & le fit eDCrer au Mole dans (a gon* 
Josefh-Ma- dole. Comme il loi parla de (on batelier , dont 
mi£ Ckespl. il avoit occafionné la prifon, le Prince lui don- 
na le moyen de le délivrer fans u(er de (on 
autorité ; c'étoit d'aller demander cette grâce aa 
Gouverneur de la ville , au nom de la CémtMrki 
JUi^^UftM y dont cet officier étoit amoureux. Ce der- 
nier le reçut d'abord froidement; mais ayant appris 
qu'il venoit de la part de Ton amie , après une 
converfation d'une heure au fujet de l'aimable 
chanteufe , il lui accorda fa demande. 

Comme la plupart des Officiers du Prince la- 
voient régalé , il en pria douze à fbuper, & donna 
vingt piftoles à un des maîtres- d'hôtel de la Cour 
pour faire cette dépenfe. Le Prince qui le fçut 
ordonna qu'au fonir du fbuper , cette fbmnie lui 
fût rendue, avec un beau diamant, foixante louis, 
& les arrhes qu'il avoir reçues du Prêtre de Bo- 
logne ; fon Alteffe écrivit même au Gentilhomme 
de la même ville', de ne plus inquiéter CreJpL C'eft 
ainfi que les avantures \ts plus fàcheufès , tour- 
noient au profit de notre artifte. 

II fut appelle plus d^une fois à Florence , où fe 
femme éranc prête d'accoucher , le Prince voulut 
bien tenir fon enfant avec la grande Prince(ïê 
Violante , qui donna à l'accouchée une belle croix' 
de diamans. Le Prince nomma alors Crejpi fon 
peintre ordinaire avec une penfion. 

Cet artifle lui envoyoit fouvent des tableaux 
facétieux , accompagnés de lettres pictorefques , 
qui ne l'éroîent pas moins. La fatisfacfkion qu'en 
recevoir le Prince , éroît auflîtôc marquée par des 
gratifications & des préfens confidérables. 

Cette humeur enjouée , tant dans fa converfa- 
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don que dans fes tableaux , ne plaîfoft pas moin? , 77 

aux autres Seigneurs , tels que le Prince Palatin , ^^^^""^ 
le Prince Eugène de Savoye , TEIefteur de Ba- ^^^ ^^^^' 
viere , le Landgrave de HeflTe - Darmftat , Gou- 
verneur de Mantoue; les cardinaux Buon-Cempagnoy 
Archevêque de Bologne, & Onohoni y qui exercè- 
rent fouvent fon pinceau. Il peignit pour ce der- 
nier le tableau de la Pénitence , à loccafion d'un 
rayon de foleil qu'il vit tomber fur la tête & fur 
les épaules d^un homme qui fè confelToit dans 
l'Eglife de faint Benoît. Le cardinal , charmé du 
clair-obfcur de ce tableau , lui ordonna de traiter 
dans ce goût les fix autnes Sacremens. Rien ne 
faifoît tant de plaifir à Crefpi , que de lui procurer 
Toccafion d'exercer fon aimable génie. Le ma- 
riage fut repréfenté par un époux de quatre-vingt 
ans , avec une mariée de quatorze : le prêtre , les^ 
deux témoins & les aflîftans , Ce regardoient tous,. 
& fe mocquoient d'une telle union. La vied*une 
Cantarine , depuis fon premier état de mifere jul- 
qu'à (à fortune brillante, fut peinte pour un An- 
glois ; on la voyoit (e faire religieufe fur le retour 
de l'âge. Les expreffions & les attitudes de fes 
figures étoient fi extraordinaires , qu'elles infpî- 
roient la joie la plus vive. 

Le cardinal Lâmhertini^ archevêque de Bologne^ 
devenu Pape, nomma Crefpi fon peintre, & che- 
valier de l'Eperon d'or, avec le titre de Comte 
Palatin. Sa Sainteté voulut qu'il peignît Tentre- 
vûe du Prétendant d'Angleterre i avec fon Légat 
& toute la Cour de ce Prince ; il falloir pofféder , 
ainfi que notre artifte, toutes les parties de la perh^* 
ture, pour en faire un excellerit morceau; le portrait 
furtout y étoît ncceflaire. Crefpi «î avoir ifait un 

Oîv 
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J M g^^"^ nombre , la plupart de Princes , de Cardi- 

^ " " naux, & de quantité de Dames; celui de la Corn* 
* telle Virginia Sachetti , qui venoit de Rome pour 
cpoufer le Sénateur Caprara , a cela de fingulier , 
que le Maréchal de ce nom , qui étoit à Vienne , 
voulut que ce^portrait fut accompagné de celui de 
la fuivante de la Comteffe ; il ajoutoit en riant , 
che corne la Derratala ginnta volea ; le portrait de 
la fuivante fcroit la (ur-mefure de celui de la Com- 
telTe. 

Ce peintre toujours mal habillé , vivoit & parloit 
d'une façon finguliére , fans s'embarraffer de cer- 
tains égards» fondé fur ce qiie Tétat d'un peintre 
ne vouloir point de fujétîon. Il fortoit rarement, & 
quoiqu'il fût de l'académie de Bologne , il n'y alloit 
jamais ; elle étoit, felori lui , remplie de gens qui 
ne connoiflbient pas le vrai mérite ; s*il racontoit 
£cs avantures , c'étoit fi plaifamment , qu'on ne 
pouvoit s'empêcher de rire. 

Crefpi fçut donner de grandes lumières à fes 
gures, fe fervant tantôt du Soleil, ou dun flara* 
beau élevé, & fouvent de la chambre oblcure. 
Pour les faire fortir davantage, il tenoit exprès fes 
fonds éteints & obfcurs ; & même fes payfagespa- 
roifloîent plutôt agités de tempêtes que tranquilles: 
fouvent il changeoit ibn ftyle dans les petits ta- 
bleaux. Il s'eft peint plufieurs fois , & notamment 
pour la galerie du Grand Duc à Florence. Enfin, 
il eft mort à Bologne , en 1 747 , âgé de quatre- 
vingt-deux ans , après avoir perdu la vue, deux ans 
auparavant, ne voulant voir aucuns médecins , ni 
prendre aucuns remèdes. On le porta avec grande 

{>onipe dans la chapelle des confrères de la Made- 
eine dont il étoit. f 
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Ses enfans font fes élèves, Louis, qui ctoît cha* 



noîne 8c camerier fecret de Sa Sainteté, & le fe- ^^^™' ^ 
cond de fes enfans , peignoit Thiftoire ; maïs *'* ^"^ 
feulement pour fon amufement; le troîfiéme qui , 
s appelloit Ferdinand , & qui étoit Frère religieux 
del'Ordrede faint François, travailloit en minia- 
ture , & eft mort en 1754. Antoine , le plus Jeune , 
peint & imite autant qu'il peut, la manière de fon 
père. L aîné de tous, qui étoit religieux Francifcain, 
a rempli les premières places de fon Ordre , & c'eft 
le feul qui n ait pas manié le pinceau. Aptonio Gio'^ 
nimUi mort jeune, a encore été un de fes élèves. Il 
en a eu pludeurs autres , mais qui n'ont pas eu 
beaucoup de réputation. 

Ses delfeins , les uns à la fanguine , avec des 
hachures horifontales & croiféesdans les draperies, 
les autres à l'encre de la Chine , avec un trait de 
plume , marquent une grande intelligence dans fon 
art , avec de la correâion & de 1 expreflîon ; il 
fèroit impoffible d'en établir le caraâère fans en 
avoir vu un plus grand nombre. 

Les ouvrages de Crejpi , à Bologne , font le ta- 
bleau des mille crucifiés , dans TEglife de Spirito 
Samo , & celui des noces de Cana , avec quantité 
de Figures ; un faint Sébaftien & faint Antoine 
abbé , tenté par le diable , pour l'Eglife de faine 
Nicolas de^li Albari. Il a peint en détrempe , un 
faint Jofeph , dans l'Eglife de fan Bartolomeo dl 
porta y un Crucifiement , pour le maître - autel des 
Soeurs de fainte Marie Egyptienne: il peignît, en 
1 6 ;9 , à l'âge de foixante - treize ans , le martyre 
de (aint Pierre d'Arbues , pour l'Èglife du collège 
des Efpagnols. . 

A Parme , chez les Jéfuîies , on voit une Vierge . 
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_ tenant fon fils> qai paroît incertain entre les bras de 
*^**^"^^ gui il fe jettera , de (aînt Louis de Gonzague , ou^ 
MB CafSK. ^jjj Staniflas, accompagnés d anges qui portent 

leurs devifes ; pour l'Eglife de faint Georee' des 
Pères Jéfuites , la Vierge qui donne Thabit 'de 
l'Ordre aux fept Fondateurs ; rEglifè de faint Sixte 
de Plai(ânce poflTéde un faint Anfelme ; 8c les 
Chartreux ont trois tableaux , dont eft une fâinte 
Trinité. ^ 

A Mântoue, les Religieux de la Congrégation de 
faint Philippe de Nin , ont un faint François de 
Sales; & les Pères Jéfuites de GuaftédléL i\di. Vierge 
qui donne l'habit à leurs Fondateurs ; dn faint 
François Régis ^ pour l'Eglife de fainte Lucie; & 
pour celle de la Miféricorcle , faint Jean Népo- 
muccne. 

« 

On voit, à Ferrare, aux Jéfuites , faint François 
Xavier qui reffufcite un mort en préchant dans les 
Indes ; un faint Louis de Gonzague en extafe ,' fou- 
tenu par des anges 5 '& une demi - figure de faint 
François Régis. 

A Modène , les Jéfuites poflfcdent un faint Ignace 
qui dépofè l'enfant Jefus entre les mains des (aints 
Staniflas &Louis de Gonzague ; & fur les murs , il 
a peint le martyre de trois Jéiuites au Japon , & 
faint François Régis qui tient un Crucifix ; il a fait 
une vifitation pour les Religieufes de ce nom. 

Les Pères Bénédidtins de Bergame ont de lui 
quatre tableaux, faint Jean dans la chaudière ^/Sm 
Fermo è fan Rufiico dans une prifbn , vifités par les 
anges qui leur apportent à manger ; le troifiéme 
eft faint Alexandre , conduit au martyre ; le qua- 
trième eft faint André qu'on attache à la croix ; 
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Jofoé qui arrête le Soleil , fe voit dans l'Eglife del . 
Camfepit dtlU Mifirieerdie. 

A Lucques , les Olivetans ont faîne Bccuatd en ^ 
extafe , & une aflbmption de la Vierge. 

Crefpi a gravé les avantures de Btrtoldo & de 
Seriolai/io ; & oa en a copié les figures pour une 
édition en vers , ia-ipurto. 11 a gravé auffi une ré- 
furteflion de Notre - Seigneur , & quelques petits 
morceaux. Quelques autres de fês detleins l'ont 
été par le ALÙiiioli Ton ami. 
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LOUIS DE VARGAS, 



Louis DE V/ o mme les Napolitains & les Espagnols ont 
Vargas. été long-tems fournis à la même domination , & 
ont eu à peu près le même génie » l'on a cru pou- 
voir joindre eniembie les célèbres artiftes de ces 
deux nations. 

On ne doit pas confondre Louis de Vargas avec 
André de f^argas , peintre Efpagnol > né à Cuença, 
en 1^14, & qui étoit d'une autre famille. Louis 
de Varqai naquit à Seville , en 1 5 1 8. Un penchant 
naturel pour la peinture , fuivi d'heureux {yicch , 
le diftingua en peu de tems ; mais l'envie d'attein- 
dre au Uiblime de fon art, l'attira en Italie, où 
il demeura fept années de fuite à étudier les ou- 
vrages de Perin id Vaga. Vargas content de fes 
études, fe crut aflez habile pour retourner dans fa 
patrie , & y porter la grande manière de penfer , 
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& la belle exécution que commun iqiieur ordinai- "^^^^^ 
temenc les excellens ouvrages des célèbres peîn-Louis ot 
très d'Italie ; fou attente fut vaine , ik Ces pro- Varoas. 
duâions fe trouvèrent fort inférieures à celles 
d'Antoine Flores , & de maître Pierre Campama , 
peintres Flamands, dont le dernier ctoit difciple 
de Raphaël. Le chagrin de fe voir ainû furpatiïi 
le fit retourner en Italie où de nouvelles études , 
une application continuelle , des réflexions plus 
profondes, l'occupèrent pendant fept autres an- 
nées, f^argas fe trouva alors bien différent de lui- 
même ; il revînt à Seville , & y parut un homme 
très- confommé dans fon art. Un auteur (4) 
Efpagnol qui ctoic peintre, & prefque fbn contem- 
porain , dit que VxrgM a refté vingt - huit ans en 
Italie ; ce qui n'efl: pas vtaifembiable , c'étoit ap- 
paremment l'âge qu'il avoit iorfqu'il revint à Se- 
ville. 

Les ouvrages que Vargns a fait dans la grande 
Eglife de cette ville, & dans le palais ArcniçpiC- 
copal , font des preuves de l'excellence de fon 
pinceau , rant à freique qu'à l'hnile, particulière- 
ment le tableau du tabernacle & de la tour , 
l'hiftoire de Notre-Seîgneur , portant (a croix , qui 
ed fur les degrés derrière l'ancien tabernacle , & 
qui cft un peu gâté. Le fameux tableau d'Adam & 
Eve , dont la jambe fe voit en racourci , paffe 
pour un chef-d'teuvre. Matthieu Ptra. de AUzJo, 
célèbre peintre qui a fait le faim Chriftophe li 
fameux dans la même Eglife , dit un jour, en 
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T>^»«.\..^ulimrant]a tainbe do tableaa d Adam :cme (m) 
y • _ • jéOÊm vsm mieux qui tmi mmfâtm Chr^êpbe;k 
' ^ . même peintre voyant la grande habileté de Looii 
de Férgds, retourna en Italie, & lui céda la placCi ' 
en diiant qu*il n*ét<Mt pas jufte , que pendant 11 
vie de Véffgâs , il pût lui diiputer dans (à patrie, 
une réputation qu il s etoit acquife avec tant de 
jiiftice. 

Fargds n ayant plus un tel concurrent, fe troofa 
le premier peintre de Seville 5 tous les grands oo-i 
vtages yenoient à lui , & il s*en acqoittoir avec un 
fçavoir peu commun s il peignit , à Fautel de là 
Cathédrale , le tableau de la nativité , & riufîeoQ 
antres ouvrages. On voit de lui , fur les pfljos du 
couvent de laint Paul » une Vierge tenant le rh 
faire, qui eft dans un grand ovale. Ce tableau, 
quoique très - gâté , eft extrêmement eftimé à Sc^ 
ville. Ce peintre a fait quantité de portraits , daos 
lefquels il n a pas moins brillé que dans Thiftoirej 
celui de Dona Juana Cortet^y DachefTe d'Alcdê, 
pafle pour être (î parfait, qu'on le croiroir de la main 
de Raphaël ; on diftingue encore le portrait im 
chantre de la grande Eglife , qui vivoît en ce 
tems-là ; il eft placé dans le bas du tableau d'A- 
dam & Eve , proche le lieu où le chantre faifort 
fa prière , dans les heures où il étoit entouré de 

Fetits garçons, qui admîroîent en mcme-tcm» 
original vivant , & la grande reflemblance de /bn 
portrait. 
La vie de Loœs de Kargns fiit toujours trcs-édi- 

' ( a ) Antonio PaUmin» il Mmfto PîBorico « Tome Uh page 159* 



DES PLUS FAMEUX PeIHTRES. tlj 

fiante. Dans le tems qu'il vivoit à Seville, il donna ^""^^^ 
pluGeufs exemples de vertu ; les biens qu'il avoir ^ ^ * * ^ 
acquis par fes grands travaux , étoient plus aux ^^^^^ 
pauvres qu'à lui - même : humble , compatiffànt , 
généreux, il aîdoit de fes confeils & de fes def- 
feins les jeunes peintres qui s'adreflbient à lui : (on 
caradère étoît répandu dans tous fes tableaux, 
dont les fujets ont toujours été traités avec beau- 
coup de retenue ; il fréquentoit fouvent les Sacre- 
mens ^ & dans pluûeurs intervalles du jour quMl 
déroboit à fes occupations pittorefques , il s*enfer- 
moitdans fon cabinet & fe mettoit dans un cercueil 
qu'il avoir placé dans cet endroit » pour, penfer à 
la mort , & régler là-deflus fa manière de vivre. 
Ses auftérités hâtèrent la fin de fes jours ; peu de 
tems après avoir achevé les peintures de la tour 
de la grande Eglife de Seville : il y mourut , Tan 
1590 , à l'âge de foixante - deux ans; on trouva 
chez lui , après fa, mort , plusieurs inftrumens de 
pénitence. 

Jl n'eft fait mention d'aucun de fes élèves. 

Ses defleîns font fi peu connus en France , qu'on 
ne peut en parler avec quelque forte de certitude t 
mais le peu qu'on en a vu , fait diftinguer le bon 
goût de Fargas , la belle penfée qu'il avoit pdifce 
dans l'école des grands maîtres , & une touche 
libre & facile , qui le feront toujours pafler pour 
Hrt très-habile peintre. 

Mi le Duc d'Orléans pofléde un tableau de ce 
maître , peint fur toile , qui repréfente faint Jean 
couvert d'une peau de chameau , aflî$ & appuyé 
fur fa main , & tenant un croix. La proportion de 
cette figure eft plus grande que nature. 
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uJosEPiM. jLbE château d^Arpinssy Ctué dans la terre de 
Labour au Royaume de Naples , vit naître , en 
a ) 60 , le cavalier Jofepin ; il s*appelloic Jofeph- 
Cé(ar A^Arfmss. Son père réduit par (à pauvreté 
à peindre ctes Ex^^to , Texerçoit au deflein. Quel- 
ques tableaux faits dans Tes momens libres» ou 
pendant Tabfence de Ton pere> découvrirent les 
plus heureufes difpofitions pour la peinture. 

Enfin , on l'envoya à Tâgë de treize ans à Rome , 
où n*ayant aucun emploi , il (e mit à fetvir les 
peintres oui travailloient au Vatican ; leur ouvrage 
redoubla raideur qu'il avoit de manier le pinceaa, 
& fe trouvant fcul , il peignit fur des pilaftres , de 
petftes figures qui parurent pleines d'efprit , & 
firent naître le aéfir d'en connoîcre lauteur ; on 
Tcpia & on le furprit en les peignant. Le Pape 
Grégoire XIII qui les vit avec étonnement , lui 
donna de quoi continuer fes études. 

Jo(epin fe mit fous la conduite du cavalier Pt- 
mcranci > qui avoit en ce tems - là beaucoup de 
réputation : il travailla d*abord aux orncmensdu 
Vatican : fous Grégoire XIII , il peignit en clair- 
obfcur , dans l'ancienne falle des Suifles , Samfon 
qui enlevé les portes de la ville de Gaza ; enfuice 
le PomcrMnci l'employa à peindre des fujets d*hif- 
toire , tels que la vie de laint Grégoire le grand, 
dans la chapelle de Monte Cavalh. 

Ses 
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Ses eflais furent heureux j fbn defleîn parut 



léger , & fes compofitions fort élevées : beaucoup le Josei^ik; 
d'e/prit, & une agréable converfàtion lui donne*- 
rent accès chez piufieurs Papes. Sous le pontifi- 
cat de Sixte V , il reprcfènta au pied de refcalier 
du palais de faint Jean de Latran , pour accom- 
pagner les armes du Pape, la Religion & la Juftice^ 
plus grandes que nature. Quoiqu'il peignît tout de 
caprice , fa manière franche Se vague plaifoit à * 
tout le monde ; on le manda enfuite à Naples pour 
peindre chez les Chartreux , la coupole de leur 
Èglife, & il exécuta dans la facriftie, divers fujets 
de la paflion. 

De retour à Rome , Jofepin commença , en 
1596 y dans la principale falle du Capitole, à pein- 
dre à frefquc , d'une grande manière , Thiftoire de 
Remus & de Romulus , & le combat des Ro- m 

mains contre les Sabins* On y voit beaucoup de 
figures, & furtout des chevaux , qu'il fe plaifoit à 

f)eindre. Clément VIII qui le protégea toujours , 
ui fit quitter cet ouvrage pour travailler aux pein- 
tures de (aînt Jean de Latran , dont il fut fait di- ' 
teéleur ; & le Pape le nomma chevalier de Tordre 
deChrift , quoiqu'il n'eût pas lieu d'être content de 
lui : il étoit fi peu aflidu, & traînoit fes ouvrages 
fî fort e» longueur , qu'il dégoûta» le faint Père c!e 
faire peindre toute 1 Eglife de faint Jean de Larran. 
Sa familiarité avec ce Pontife étoit extrême. Sa 
Sainteté ayant reçu d'excellente bierre de Flandre , 
but à fa fanté , & lui porta le verre que Jofepia 
refufa , ne trouvant pas cette bierre à fon goût , 
& le Pape acheva de boire le refte du verre. Quel- 
que tems après , étant tombé malade , le Pape en 
prit des foins extraordinaires , & le fit frotter 

Tome II. P 
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d'une huîle qui étoîc extrêmement chère. Lorfqne 
U JosEPiN. Clément VIII aUa prendre poffeffiondefon Duché 
de Ferrare , Jofepin l'accompagna dans fon voya- 
ge , & il y peignit trois grands tableaux fur cuivre , 
avant de revenir à Rome avec le Pape. Ce peintre 
vint en France , en 1 600 , avec le cardinal Aldo- 
brandin, nommé Légat à l'occaGondu mariage de 
^ Henri IV, avec Marie de Médicis. Il donna au Roi , 
un faint George à cheval & un faint Michel. Sa 
Majefté ^ outre de grands préfens qu'elle lui fit ^ le 
nomma chevalier de faint Michel : (on fëjour en 
France ne fut pas long , Se il s'en retourna à Rome 
pour continuer fes grands travaux. 

Malgré un goût maniéré , des attitudes roides 8c 
forcées , une pratique qui s'éloignoit de la nature , 
un coloris froid & languiffant , Jofepin ne lailfapas 
de fe faire un nom fameux , & d attirer beaucoup 
d'élèves dans fon école. Sa manière étoit direâe- 
ment oppofée à celle du Caravage , fon contem* 
porain & fon ennemi. Ce dernier l'attaqua , mais 
Jofepin refufa de fe battre contre lui , parce quil 
n'étoit pas chevalier; ce qui obligea le Caravage, 
comme il a été dit ci-deffus , d'aller à Malte pourfc 
faire créer chevalier fervant. Jofepin continua fes 
ouvrages commencés au Capitole, qu'il interrom- 
poit fouvent pour travailler dans d'autres endroits. 
Paul V le choifit pour peindre fa chapelle de Ste. 
Marie Majeure , conjointement avec le CivùliSc 
le Guide ; & Urbain VIII lui fit faire le carton 
pour un faint Michel , exécuté en mofaïque fur un 
autel de la Bafilîque de faint Pierre : il peignit dans 
une infinité d'Eglifes de Rome ; enfin, par le combat 
desHoraces & des Curiac«s, il termina fon travail 
du Capitole , commencé depuis quarante ans. Ces 
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derniers morceaux comparés aux premiers , prou- 
vent combien il eft diftérenr de lui-même. Il finit ^^ Josêpi 
fes jours à Rome, en 1(^40, âgé de quatre-virtgt 
ans , comblé de biens & de faveurs , ayant vécu 
fous dix Pontifes : on Tenterra dans TEglife d*Ar4 
celt , & il laiHa trois enfans richement pourvus. 

Le Jofepîn fut toujours mécontent de fon état 
& des honneurs dont le combloientles Souverains : 
il éroit fi prévenu de fon mérite , qu'il en agifToic 
durement avec les Princes même; & Clément VIII 
fe rebuta de fes manières : il avoît , pour ainfîdire > 
iifurpé fa réputation , qui diminua beaucoup à ia 
mort, & fes ouvrages dans la fuite furent médio- 
crement recherchés. 

On ne connoît point fes difcîples> & il y a grande ' 
apparence qu'il n'en a formé aucun qui fe foit diftîn- 
gué dans la peinture. 

Ses delTeins font faits ordinairement aux trois 
crayons de pierre noire , de fànguine &c de blanc ; 
il y en a à la pierre noire, & à la fànguine fenle , 
avec des hachures couchées & croifées prefque 
partout ; d'autres deffeins font arrêtés d'un trait de 
plume, & lavés au biftre ou à l'encre de la Chine; 
on y reconnoît plus un grand praticien, qu'un pein- 
tre corre£k : il y a cependant un faire qui fenc 
l'habile homme; on y trouve même des grâces-, 
le tour de fes figures, fon incorreftior^, & de cer- 
tains airs de têtes conduiront l*amateur à 4:econ- 
noître fa main. 

Ses ouvrages à Rome, font plufieurs grands fujets 
de l'hiftoire des anciens Romains, dans la grande 
falle du Capicole ; à la Minerve , fur la porte de 
la facriftie, on voit faint Pierre martyr avec deux 
enfans à côté ; & dans une chapelle , faint Dbmini- 

P IJ 



tlS A&KÊGÉ t>B LA Vil 

que à genoux devant la Vierge, avecdeœr antres 
LS'JosKPiN. g^j^js; à faint Jean de Latran, une afcenGon du 
Sauveur entouré d'anges & des apôtres ; à faiote 
Praxede , la coupole repréfente l'afcenfion avec la 
Vierge , les Apôtres & les Sibylles ; dans Je cloître 
de faint François de Paule , à la Trinité du Mont , la 
canonifation du Saint avec toute la cour Romaine; 
dans la facriftie degli orfanelli , une Trinité avec plo- 
fieurs Saints; dans i'Eglife de faint Silveftre, a Monu 
Cavalloy fur la grande porte^endedansJeSreftajQîs 
qui donne la bcncdiâion ; dans l*£glife de fainc 
Hélène , il a peint une fainte Catherine Vierge 
& martyre , avec deux anges qui la couronnent. 

On voit une chapelle entière , où eft la vie de la 
Vierge, à frefque, dans TEglife deifrarialïifolai 
<)ans cellede St Louis des François, dans la chapelle 
Comarelltj Thiftoire de Se Matthieu apôtre , & deux 
prophètes fur les côtés; à faint Silveftre , à Monte 
Cavalloy trois fujets deThiftoire de faint Etienne, 
peints à frefque au plafond ; à la Trinité des Con- 
valefcens , une Vierge avec Tenfant Jefus, faint 
Nicolas & faint François ; dans rEglifè de fan^ 
Baflianello alli Mathti , un faint Sébaftien lié à un 
tronc d'arbre ; dans celle du Saint-Efprit , les ftig- 
mates de faint François ; à fainte Marie Majeu- 
re , à la chapelle Pauline , il a peint Thiftoire de 
faint Grégoire Ti^«w^/«rge avec la Vierge & faint 
Jean révangcliftc , qui lui difte ce qu'il a écrit 
contre les hérétiques; & fous Tarcade , faint Luc 
avec deux Evêques \ & dans les angles quatre pro- 
phètes cSc des anges plus grands que nature ; dans la 
facriftie de faint Charles de Catenari^ quatre ta- 
bleaux , un Chrift à la colonne , faint François 
avec dtux anges j faint François avec un (eul ange , 
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& fàînt Boiiaventure qui tient une tête de mort 5 . 
à la Chiefa nuova , dans la chapelle Cufanni , à Tau- ^ ^Sï^u 
tel > une préfematîon au Temple ^ &c au plafond ,^^ 
faint Ambroife, faint Anguftin & faince Moni- 
que y peints à frefque ; au Jefus , un tableau de plu- 
fleurs martyrs au Japon \ à Notre-Dame de Lorette 
de Fornariy à Rome , fwr les côtés du maître-autel , 
la naiffance de la Vierge & fa mort , peintes à 
l'huile; dans TEglife dejama LhcU mfelcii faim 
Auguftin & fainte Monique auprès de la Vier- 
ge, qui eft dans une gloire ,& fur la porte un Père 
éternel. 

Dans PEglife du Mont Caflîn, en allant de 
Rome à Naples, il a peint les douze apôtres dans. 
la coupole : les cartons fe volent dans la facriftie. 

A Naples , dans la voûte de la facriftie de TE- 
glife de farnt Martin des Chartreux, la- paffioa 
eft repréfentée en cinq grands tableaux & douze 
londs, ou il a rais des anges portant les mftrumens 
de la paflîon ; & huit petits morceaux de rancien 
Teftament, & dans les huit angles , des figures de 
la même fuite ; l'arcade préfente un Crucifix avec 
faint Jean & la Vierge. La voûte du cboçur de 
cette même Eglife fait voir dans quatre grandi 
tableaux , la manne dans le défert ; Tange qui ap- 
porte du pain à Eli fée j. la multiplication de cinc| 
pains ;, la cène. 

On voit, dans de petits compartimens , au- deC- 
fus des fenêtres , les pèlerins d Emmaiis \ le repas 
de Cana; celui du Pharifien ; & le grand Prêtre qui 
préfente à David les pains de propofition ; il rè- 
gne encore furies côtés, plufieurs faintsde l'Ordre 
des Chartreux ; & il a placé dans les faillies de la 
voûte, les quatre évangéliftcs , & quelques apôtres 
plus grands que nature» P ii] 
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mot d'EfpagnoI. Un jour qu'il deflînok quelques 
peintures qui ornoient les dehors des nuifons de 
IBERA. Rome, un cardinal qui padoit, admira fon ou- 
vrage ; & le voyant fi jeune & fi mal vêtu , le 
retira dans fon palais , où il fut habillé, & ne 
manqua de rien. Cette nouvelle fituation le ren. 
dit parefTeux & oifif ; mais bientôt il rentra eu 
lui même, &c cédant à fa paflîon pour le defTèin» 
il abandonna la maifon du cardinal , & fans 
prendre congé de perfonne , il reprit fa première 
manière de vivre & d'étudier. Cette Emînence 
le rencontrant quelque tems après , lui reprocha 
/on ingratitude ; cependant fatisfait du motif qui 
l'avoit fait forrir de fa maifon , il le loua d'avoir 
préféré l'intérêt de fon avancement aux agrémens 
d'une vie plus douce. 

Comme Ribera entendoît toujours parler des 
fameux ouvrages du Corrége , il fut exprès à Parme 
& à Modène pour les admirer, & il en copia la 
plus grande partie : une manière tendre & agréa- 
ble prit alors la place d'une plus dure qu'il avoit 
contraâée chez le Caravage. C'eft ce qu'on remar- 
qua dans le premier tableau de^/zM Maria Bianca, 
qu il fit à fon retour à Naples , dans l'Eglife des 
Incurables. 

Son père qui vînt à mourir , lui laiflTa peu de for- 
tune : quel moyen d'y remédier ? Plufieurs peintres 
accrédités lui confiilloient pourfediftinguer & ga- 

Îçner de l'argent, de fuivre la manière de Caravage; 
'envie de faire tomber les ouvrages duDomîniquin, 
dont ilétoit devenu jaloux, le firent fuivre cet avis. 
Cette nouvelle route rendit ce peinrre (ec & 
noir dans les carnations; fon pinceau éroit moins 
nocileux , fon j^éuie & fa manière d^ peindre bien 
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files , Rihtra n'éioit point Efpagnol , niais né dans R i b e R a» 
a vil]e de Gallipoli , de la province de Leccc , du 
Royaume deNapies; cependant ^jt^r^ï lui-même 
(e dit Efpagnol fut fes eftampes & de la ville de 
Xatina, au Koyaome de Valence, ni en IJSJ» 
fils d'Antoine Ribern de Valence en Efpagne « 
lequel écoit officier du château de Gailipoli. 

Son plaifit ctoit , en allant à l'école , de copiée 
des de-ffeins qu'avoit un de fes camarades, fils d'un 
peintre. Ses parens, quoique pauvres, feconderciu 
de tout leur pouvoir les Jieureufes elpérances que 
leur fils commençoit à donner pour les beaux arts. 
Son père qui devint officier dans le CaJ}el nmvo , 
à Naples , y mena Ça. famille avec fon fils : on le 
mit auQi-tôt dans l'école de Michel -Ange de 
Caravage , où i! devint en peu de tems fort iiabîle j 
mais la mort de fon maître, & fon frère Domi- 
nique , qui paffoit par Rome pour fe rendre à l'ar- 
mée de Flandre , oi\ il fervoir , le décerminerenr à 
fortit de Naplts avec lui. 

Enchanté de la grande manière de Raphaël 
&c du Carraclie , il ne celToit d'étudier , & ne 
gagnoît rien. Rihera fe trouva réduit à «ne fî 
grande niifére , qu'il mangeoit les reÛes des pcn- 
lionnaites de l'académie de peinture, qui t'appel- 
loient communément \'Ejpagnola , diminutif du 
Piv 
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" qa'il excelle dans celui qu'il a embrafle ; s'il VA\ 

Joseph peut vaincre Ton inclination naturelle , il cèk 

R I B B K A^m^^lgi^^-'ui à un penchant qui le porte plus vea 

un objet que vers un autre : c'efl: une efpéce d'iot 
piracion. 

Riberd a £ait très - peu de fujets de dévotion » 
& a peu travaillé pour les Eglifes ; ce font prefqitf 
tous des tableaux de chevalet , répandus de tous c& 
tés ; & il y a peu de cabinets coiiudérables,qui n'en 
poffédent quelques - uns. Une Dame HoUandoifil 
ayant regardé un morceau que ce peintre avoi 
envoyé dans (on pays, & qui repréfentoit Ixioi- 
fur la roue avec deux doigts que la douleur avoh 
rendus tortus , en fut fi frappée , qu'elle mit aa 
monde un enfant contrefait ; ce qui Et renvoyei 
le tableau en Italie. 

Qiiand Jean d'Autriche vînt à Naples , en 1 6jfii^ 
pour appaifer la fédition qu'avoit caufée Tmé^ 
Aniello, chacun s'emprefla à lui faire la cour;& 
jRihera pria ce Prince de venir à fa conversation. H 
loua la beauté de fes filles, principalement de Ma' 
ria Rofa dont il devint amoureux : dans un bal, il 
eut occafion de lui faire l'aveu de fa tendreffe, & 
de la déterminer à y répondre. Les préfens, les 
pierreries furent prodiguées ; & pour la fouftraire 
au châtiment de fes parens , il la conduifit dans 
fon palais , & enfuite à Palerme , ou il k mit dans 
un monaftère. Le père qui le fçut , ne pouvant Ce 
venger de cet affront, refoiut de ne plus fe montrer : 
il prit pour cet effet , une maifon proche PoJUippo. 
Ce moyen ne lui procura point le repos; il ne 
pouvoit travailler , fa femme lui reprochant fans 
cefle , que c'étoit lui - même qui avoir conduit ce 
Prince chez lui. Enfin , il fortit un jour , de cette 
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tnaîfon pour aller à Naples , ne menant qu'un valet j 

<ju*il renvoya , & difparut , en 1 649 , fans qu'on ^ ^ 

ait (çu depuis ce qu'il étoit devenu : il n'avoît que ^ * ^* 

cinquante-fix ans , & l*onn*a pu fçavoir dans quel 

lieu il eft mort. Sa fille qui revînt , quelque tems 

après à Naples , laiiïa , en mourant ^ toutes fes 

pierreries à fon frère Antoine , dodeur de Loîx. 

On lai connoît pour élèves Jean Dh , Henri le 
Flamand , Bartolçmco Pajfaftte > Aniello Falcone , & 
le fameux Lucas Jordane. 

Sts defleîns font la plupart arrêtés par un trait 
dé plume très-fin & très-fpirituel , fouvent hachés 
& croifés du côté des ombres , fans aucun lavis : 
ils font accompagnés de payfaees d'une touche 
excellente; on en voit d'autres a la pierre noire, 
relevée de blanc , ou à la fanguine. Ce peintre ne 
peut mieux fe reconnoître que par ks traits de 

{)lume prefque couchés , & faits de fuite fans lever 
a main ; par Tes têtes allongées avec des cheveux 
épars & hériffés, dont l'expreffion fait tout le 
mérite. Il n y faut chercher ni nobleffe , ni grâce, 
ni légèreté de main : ils font heurtés dans le goût 
de ceux du Guerchin & de la Page. 

Ribera a gravé environ vîngt-fix pièces à l'eau- 
forte » dont les principales font un faint Pierre ; 
le martyre de fàint Barthélemi ; Bacchus couché 
avec des fàtyres , pièce en travers ; deux caricatu- 
res ; un fatyre lie à un arbre 5 faint Jérôme ; le 
portrait de Dom Jean d'Autriche ; & un livre de 
portraiture de douze feuilles ; le refte de fon œuvre 
qui n'eft pas nombreux , eft gravé par Vofterman , 
Troyen , Lafne , Coëlemans : on voit encore 
quelques pièces dans le recueil des tableaux de 



. TEmpereur. gravées par A. J. Prenner ; & plufiaos 

1 o s I p H j^^ ^^|y. j^g tableaux de la galerie de Drerje, 
R 1 B B R A. £^ plupart de fes ouvrages font à Naples. Ok 
voit de ÙL main , dans la chapelle du Tréfor, ai 
eft à la cathédrale , un tableau d'autel , peint la 
une table de cuivre dont on a déjà parlé s à b 
Trinité délie Monache ^ deux beaux morceaux qd 
font faint Jérôme & faint Bruno à genoux devant 
la Vierge , fon fils , & faint Jofeph ; on voit en 
haut, le Père éternel entouré de plufieurs anges: 
les figures de faint Bernardin de Sienne , avec bàu, 
Bonaventure cardinal , s'y voyent auffi ; le feconi. 
tableau eft (aint Jérôme qui écrit dans une caverne, 
avec l'ange qui fonne de la trompette : dans l'E* 
glife de laint Martin des Chartreux, les douie 

I prophètes fur les arcades qui donnent entrée dans 
es chapelles ; dans le chœur , une cène \ dans le 
nouveau trcfor , un Chrift au tombeau , entre la i 
Vierge & faint Jean ; la Madeleine baifant les 
pieds du Sauveur ; & dans le lointain , Jofeph 
d'Arimathie avec deux anges en lair, tenant une 
couronne d'épines & les clous de la paffion \ dans 
la facriftie des Pères de rOratoire , un Ecce-Homê; 
un faint André apôtre , & trois autres têtes d apô- 
tres ; à l'autel de la facriftie, une affomption ; dans 
le couvent , un faint Luc , où Kîhera a peint fon 
portrait , & dans les têtes de l'enfant Jefus & de la 
Vierge , fa femme & fon fils. 

ArEfcurial, en Efpagne , on voit dans la fa- 
criftie, une nativité & une conception -, & proche 
la porte qui defcend dans TEelife , un tableau où 
font faint Pierre & faint Paul ; dans le chapitre, 
un faint Jean qui carreffe fon agneau ; ce tableau 
eft grand comme nature , & il eft peint fur toile : 
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dans lappartement du Roi , au même couvent , , 
Tadoration des bergers ; faînt Antoine aux pieds -^ 
de Tenfant Jefus qui eft dans une gloire , tous deux * * 
peints fur toile , & grands comme nature. 

A Madrid, à Ste Ifabelle , une conception, où il a 
fait fervir le portrait de fa fille à la tête de la Vierge; 
une Mater dolorofa^ dans l'Eglife de YApoJlolado ; uti 

?;rand Crucifix dans la falle du Deprofundis , du col- 
cge à*Atocha ; une conception au maître-autel de 
l'Eglife de fkn-Pafcal Baylon ^ & dans la croîfée de 
TEgli/e 9 quatre tableaux , fçavoir , faint André , 
faint Paul hermite , le baptême de Jefus-Chrift , & 
faint Sébaftien, 

A Salamanque , dans le couvent des religieufes 
Auguftînes de Monte Rei ,vii\ conception , un faint 
Auguftin & faint Janvier. 

A Cordoue , dans la fâcriftie du couvent de 
faint Auguftin , on voit une nativité î & dans TO- 
ratoire del Senor Acebedo, un beau faint Jérôme. 

On voit, à Amfterdam, un Ixion fur la roue; 
un Tantale 5 faint Barthélemi qu'on écorche ; 
Titius , à qui un vautour mange les entrailles ; 
Caton d'Utique qui fe tire lui-même les boyaux ; 
un Silène nu qui boit avec plufîeurs fatyres ivres; 
un Hercule plus grand que nature. 

A Pavie , une defcente de croix dans l'Eglife 
de faint Barthélemi des Olîvetans. 

A Rome , dans la vigne Savetli , un très-beau 
facrifice d'Abraham. 

Dans la galerie du Duc de Parme, un faint 
Jérôme. 

Dans celle du Duc de Modène , faint Barthéle- 
mi & fàint Sébafticn, 
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A Gènes, on antre iàinc Jéifiœeclans le[du! 



^■SlEA. A Milan . dans l'Eglife dii PâânfeéUÂy db 
fàint Antoine ahhé ; dans la galerie de l'arcbe» 
v£qiie > one main qui éctîc , appellée U muùm il 

A Dufleldotp, chez l'Eleâeor Palatin, on voit 
le maflàcre des Innocens ; Jofaphat (ai^tu piai- 
tenceï un bufte de faint Jécôtne ^ & l'appaiition 
de l'ange aux bergers- 
Dans l'Eglife de faim François itUtMamidMt 
dans la ville d'Jverfd , faii)t François dans fâ gloire 
avec nombre d'anges & d'enfuis qui l'accom- 
pagnent. 

M. le Duc d'Orléans pofféde de ce maître) 
Notre*Seigneutau milieu desdodeurs ; Démocrite 
& Heraclite , fujet répété , donc un en pied ; {àînt 
Jofeph, demi-figure, tenant une tige de fleurs. 
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DIEGO VELASCIUEZ, 

A-7 o N Z>/Wd VàaÇqu€3L de Silvà , n^ à Seville , Velasque 
en I J5?4 > aeparens illuftres originaires de Por- 
tugal , fe trouva des talens pour la peinture j fba 
père Jean Rodiguezs de Silva , le fit d abord appli- 
quer aux belles lettres^ aux langues » & à la philo- 
lophie. Les idées que^lut fourniflbit fon heureux 
génie , &c tous Tes livres barbouillés de dejOTeins ^ 
obligèrent fon père à le mettre dans l'école de 
François Merrtra , appelle le vieux ; îl pafla enfuite 
dans celle de François Pacheco , homme auflî diA 
tîngué par fon érudition & par fes pocfies , que 
par fon fçavant pinceau. La maifon de ce peintre 
ctoic le rendez -vous des plus beaux efprits de Sé^ 
ville. 

Felafquefc deflînbît tout ce qui fe préfentoit à 
lui , animaux , oifeaux » poi(Tons , paylàges » 
fruits, légumes; îl les peienoit fi natureliemenr, 
qu il s'attira une grande eftime. Le tableau d'uii 
porteur d'eau quil repréfenta mal vêtu, la poitrine 
découverte , & donnant à boire à un petit garçon ». 
fit tant de bruit, que Philippe IV le voulut avoir, 
& le plaça dans le palais de Èuen retira. Velafquet, 
aimoit à repréfenter des gens à table, des caba- 
rets, & des cuifines : il fe forma un goût nouveau 
pour ces fortes de fujets qu'il peignoit d'une tou- 
che iîére , avec des lumières & des tons de couleur 

Tome II. Q 
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' Coar , que Felsfipm, avoir fçû profiter en grancl 

i^ttASQv» p^in^re , des beautés de «talic , & qu'il en ▼ouloU 
décorer TEfpagne. 

Ce peintre eut rhonneur de fuivre le Roi i 
l'expédition du Royaume d' Arragoh > & à cejle de 
dtalo^ne , où Sa Majefté entra viâorieafe dans 
Lérida , affiégée par nos troupes. Il peignit le Roi 
dans cette attitude » & fit encore deux autres ppr« 
traits y ainfi que celui du cardinal Infant : liàbelle 
de Bourbon » Reine d'Efpagne , fut auffi reptèfea* 
tée fur fon cheval blanc. Se le Comte Doc d'O^ 
V0it$s au milieu de deux armées ; tableau forprenant 
pour le travail & pour la candeur ; tous ces beaux 
morceaux furent portés par ordre da'Roi» dana' 
le palais de Buen retira, 

f^elaf^uet. peignit encore le Êuneox Qmvt^^ » 
Je cardinal Gafpar de Borja > Archevêque de Se* 
ville , Se quantité de perfbnnes iltoftrcf , qu il fëroit 
trop long de détailler ; nous parlerons feulemenl 
ici d'un tableau d'hiftoire de la (a) prifè d'une 
place ^ par Don Ambroife SpUtda » & d'un cou«i 
ronnemcnt de la Vierge, piaffé dans l'Oratoire dç 
la Reine. 

Philippe IV , qui avoit envie de former un beau 
cabinet , donna ordre à VeUfquegj de retourner en 
Italie en 1^48, pour acheter des tableaux , des 
antiques , & copier plufieurs morceaux quk>n ne 
|>ouvoit tranfporter. Il s'embarqua à Mdaga avec 
Pon Emanuel de CarJUnas , Duc de N4xcréi , nom- 
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mé amba^Iâdeur extraordinaire auprès d'Innocent 
X: il pafla à Gènes , à Milan , à Parme , à Mo- Velasqueî 
dène > à Bologne & à Florence > oi\ il fut accueilli 
de. tous les Princes. L emplette qu*il fit à Venife 
confiftoic en cinq tableaux,^ deux du Titien, deux de 
Paul Ftlronije , & refquifle du Paradis de Tintoret^ 
Le Viceroi de Naplesîe regala plufieurs, jours dan& 
fa ville, & ce peintre fit partout de fort belles copies. 
A Rome, il peignit quelques cardinaux > & le Pape 
Innocent X , dans le goût Vénitien ; ce qui plue 
beaucoup aux Italiens. F'tUfjHeTL. ne fecontentoit 
• pas de rendre fes portraits très-reflemblans , iï 
vouloit encore faifir refprit & \e$ mou^emens par- 
ticuliers de la perfonne qull peignoir. On prétend 
qu'il fe fervoit de pinceaux qui avoient cjuatre à 
cinq pieds de long , afin de pouvoir juger de l'eflFet 
de Tes tableaux , fe mettant à la même diftancc 
dont les autres dévoient les voir. 

Le Roi d'Efpagne ^ ennuyé de Pabfence de 
Felafauez^ , le rappella à fa Cour ; il s'étoit acquitté 
en habile homme de fa commiffion , & étoit te^ 
venu charge d'excellens tableaux , de belles fta^ 
tues antiques , & de quantité de buftes d'Empe- 
reurs y tant de marbre que de bronze^ Le Prince > 
en arrivant , le rK)mma grand Maréchal des logis 
du palais , & il remplit très- noblement cet emploi^ 
ainfî que ceux quil avoit obtenus auparavant. Il 
demanda , quelque tems après, la permidion de re« 
tourner en Italie *, mais le Roi la lui refufa > & 
relTouvenant qu'il avoir été abfent pendant trop 
long-tems dans le dernier voyage. Il eut ordre feu- 
lement de faire venir le Colonna & leMetelily pour 
peindre à frefque quelques voûtes du palais. fTr/^^ 
quez, avoit déjà prévenu ces deux peintres eji pal- 

Q^tv 
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fant à Bologne , & ils s'y çtoieni; engagés Tun & 
l'autre. 

Enfin, ils arrivèrent & préparèrent leurs cartons 
fur les defleins de f^elafqutz, , qui conduifit entière^ 
ment cet ouvrage , & y peignit un morceau de fa 
main; ce plafond repçéfentç ingénieuferaent la 
feble de Pandpre. 

Le Roi voulut qu'il accompagnât , dans le pa^ 
Jais , le Duc de Grammont , Ambafladeur extraor- 
dinaire de Louis XIV, pour fon mariage avec 
rinfante Marie - Thérèfe d'Autriche ; il fit le por- 
trait de la Reine , de Don Philippe Projpero » 
Prince des Afturies > & de l'Infante Marguerite. 
Sa grande réputation & fon mérite perfonnei , îe 
firent nommer chevalier de faint Jacques , dont 
les courtifans & les peintres furent extrêmement 
méçontens. Le Roi lui dit que quelques perfbn- 
nes reduifoicnt tout fon mérite à bien peindre 
une tcte; J^elafquez. répondit au Prince : Elles mt 
faviorifent beaucopcp , car je m fçais s'il y a quelquun 
qui fçache feindre une ( 4 ) tête parfaitement, il fui- 
vit le Roi dans le voyage d'Irun , pour efcorrer Tin. 
fante Marie-Thércfe , ^ parut à cette cérémonie 
habillé magnifiquement. A fon retour à Madrid 
avec le Roi , il fe trouva très-fatigué du voyage ; 
& en entrant dans fà maifon , la fièvre le prit : ùl 
maladie parut dangereufe aux médecins que le Roi 
lui avoit envoyés; ils ne fe trompoient point. 
Velafquez, mourut en effet, peu de jours après, dans 
de grands fentimens de piété en 1 660 > à 1 âge de 



{a) Sennor mucho me favoreeen , porquc yo no se que aya qvien la, 
Jepà pintar , Antonio Va(amino y Mufceo Piclorfco. Tome III, 
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(bîxante-fîx ans. On lui fit des obféques magnifi- 
ques ; toute la mufique du Roi y aflîfta , & on le Velasquez. 
porta à TEglife de laint Jean , où l'on voit fon 
épitaphe. 

On ne lui connoît pour dîfcîple , que le fameux 
Murillo. Ses defleins font fi rares en France & en 
Italie , qu à peine fe fouvient-on d'en avoir vus. 

Outre les ouvrages de f^eUfquez^ qu'on vient de 
décrire , il y a dans le chapitre de l'Efcurial , ua ' 
tableau peint fur toile , grand comme nature , qui 
repréfente les en fans de Jacob donnant à leur 
père la tunique de Jofeph; & dans l'appartement 
du Roi , deux portraits grands comme nature. 

En France, dans la Franche-Comté, on remarque 
plufieurs portraits de Dames de la famille 'du Baron 
de Vacteville, qui font reftés imparfaits ^ & que le 
père Courtois, appelle le Bourguignon , a achevés 
dans la fuite. On voit au Louvre , à Paris , dans 
la falle àcs bains , les portraits des Princes de la 
maffon d'Autriche, depuis Philippe I , jufqu à Phi- 
lippe IV. 

Il n'y a qu'un feul tableau de ce maître au palai? 
Royal ; c*eft un Moyfe fauve des eaux -, il eu pluç . 
grand que nature , & peint fur toile. * 

Paul Pontius a grave un portrait d'après ÇQ 
maître. 
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MA RIO DI F 10 RL 

Mak.10 DI JLsA ville épifcopate' de P«;ixr4 dans TAbruzze 
F 1 o R K ultérieure > province du Royaume de Naples » 
nous donna en 160^^ Mariê^ Nnz.zJ 9 connu fous 
le nom de Méorh ii FUri , parce qu'il peigcoic ex- 
cellemment des fleurs. Elève de Ton oncle Tornsfi 
SéUlniy il commença à choifir les plus belles & les 
plus rares fleurs que (on père cuhivoir fur une 
\m) terrafle au haut de fa maifon. Un brocanteur 
qui vit Tes premiers tableaux , en fit l'acquiGtion » 
& le profit qu'il en tira l'engagea à en comman- 
der de nouveaux. L'empreflement de cet homme 
fit augmenter à Mena le prix de Çt% ouvrages » 
dont le marchand ne fe rebuta point. Un peintre 
de fes amis , înftruît de ce fait , s*oflFrit de sMn- 
fbrmer du gain du brocanteur \ il alla les mar- 
chander , & apprit qu'il les vendoit le double de 
ce qu'ils lui couroient. Ce^te découverte fit beau- 
coup de plaifir à Mario , qui cefla de travailler 
pour le brocanteur, malgré it% inftances : il fçuc 
de plus que ceux qui achetoient fes tableaux , y ga- 

?;noient encore en les envoyant à Rome; ce qui 
ui fit naître f idée de fe tranfpoiter en cette ville. 
A fon arrivée , il eut occafion de voir quelques-uns 
de fes ouvrages chez un marchand de tableaux , & 

( 4 ) Ces cerraffes , qui terminent ordinaitcment toutes les maiToni 
de Naples » s'appellent Afirachi^ 
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d'en demander le prix , dont Texccs l'étonna. Ce ""'— ""~ 
marchand qui en îgnoroijt l'auteur , s'en douta ^^^^^ *^^ 
bientôt après , fur deux tableaux que Mark ve- F i O R !• 
noit de peindre , Se qu'il lui apporta. Informé de 
ià demeure , il alla le voir , lui accorda un tiers de 
plus que ce qu'il exigeoit , avec promeflè de l'em- 
ployer pendant un an. 

Ce marché étonna les autres brocanteurs , les 
curieux & les peintres de Rome ; chacun s'emprefla 
de connoîcre Mario. Fidèle à fon engagement , il 
ne voulut travailler pour perfonne durant tout ce 
tems-là ; enfin , Tannée révolue , il fe prêta aux 
defîrs des amateurs. Son premier foin, après avoir 
amafle quelque argent , tut de faire venir fon père 
• à Rome, & de prendre une maifon avec un peintre 
& deux élèves. Il s'attacha alors à fe perfeâion- 
ner de plus en plus ; il achetoit les fleurs les plus 
rares , & copioit celles qu'on ne vouloit pas ren- 
dre 5 on n avoir pas moins de plaifir de voir chez 
lui les fleurs peintes , que de les admirer dans leur 
iiatiirel, Sow père qui les cultîvoit , motirut quel- 
ques années après ; ce qui l'obligea d'en prendre 
foin lui-même. 

L'ambition fuîvît fa fortune; elle lui fit cher- 
cher une maifon plus grande avec un jardin 5 plu-* 
fieurs élèves , & des peintres qui travaîlloient fous 
lui. Il bâtit encore une jolie maifon, dont il fut 
l'architede, près Uftrada délie Carozx^\ 8c il eut 
le bonheur de trouver dans la bourfe de fes amis, 
l'argent néce(Tàîre pour la payer & la meubler. 

Ses tableaux étoient placés avec diftinftîon dans 
tous les cabinets de Rome , & les étrangers en 
faifoient cas ; ils y trouvoient une vérité qui s'é- 
loignoit peu de la nature , & une légèreté de maia 
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jZ ^ inconcevable : lacadémie de faint Luc ^ pout le^ 

\^ ^^ connoicre tant de mérite , le reçut dans fon corps, 
Fioi.1% en 1^5 7, & devoit le nommée Prince lorfqail 
jnourut. ^ 

Maria avoir époufé une jeune perfonne dont il 
eut pludeurs enfans : Taîné qui fut deftiné à Tétac 
eccléfiaftique , montroit plus de difpofition pour 
le deffein que les autres > mais fon père ne voolat 
jamais lui permettre de changer d'état : un de 
fès cadets s'attacha uniquement à k peinture» 
Métrio travailloit avec Tes élèves , & Ton aifàn* 
ceaugmentoit chaque jour. Les banques publia 

3ues y appellées Lmoghi di Monti , où tout le mon* 
e plaçoit fon argent , ne lui convenoient pas; 
fans Tes amis qui craignoient qu'une mal{bn de 
campagne ne lui (it perdre tout fon tems , il en 
auroit acquis une : enfin » il réfolut de bâtie une 
nouvelle maifon à Rome, Quand on lui propofoic 
de mettre fon argent en rentes viagères : Je M 
crois pas , répondoit - il , avoir offenfé perfinney êa 
point de dcjircr ma mort; je ne veux pas non p/« 
mettre mon argent fur la tête de qtielquun cjui déclic 
roit de ma fortune ; je préfère de le placer fur ma tith 
& d'en jouir toute ma vie , fam crainte de me couchef 
riche & de me lever miferable^ Dans ces irréfolu- 
tions , on lui vola la moitié de fon argent , dont 
il fe confola en acquérant par fon travail la même 
fomme. Il fe détermina à employer fes deniers à 
bâtir encore une maifon , à laquelle il donna fon 
nom , à l'exemple de ceux qui donnent le leur aux 
rues d'une ville. Une maladie vint interrompre 
tous ces travaux , & l'enleva à Tâge de foixante* 
dix ans , en l'année i6j\ : fon corps fut porté 
^fan LQr^fi^o in LHçirtA^ où afBftçrent les açadémi- 
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' tiens de fainc Luc & tous les amateurs de Rome. ^^^5^^ 
: Son caraftèce doux & aimable le fil univerfel- Mario di 
c. lemenc regretter. Naturellement férieux , il fe FtORi. 
' pcomenoii coujours feul , occupé de fon art, fe 
' coucliant de bonne heure , fe levant de même en 
toutes faifons : Il difoit que cclni qui ne voyoîi pas le 
lever du foletl , perdait la moitié de la journée. 
■ Il a eu pluGeursélèves, parmi lefquels, outre fes 
deux enfans, on peut nommer Laara Bernafconi, 
qui a feul hérité d une partie de fes talens. On ne 
r connoît nullement fes deffeins. 

Ses ouvrages répandus dans les pays étrangers; 

t dans tous les cabinets de Rome, ne pcuveac 

tre indiques : îl n'y en a qu'un feul d'expofé pu- 

Dlîquement dans l'Egîife de faint André de la 

r pi//e à Rome ; c'eft un cordon de fleurs dont il 

' a entouré le portrait de faint Gaé'tanj peint par le 

Camajfti. 

Smith a grave à Londres , quelques pots de 
fleurs d'après lui , & Coelemans en a fait un dans 
le cabinet d'AIx. 
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BARTHELEMI MURILLO, 



MvRiLLO. Jo arthelemi-Etienne Aùtrillo , né en 

i6i} , dans la ville de Pilas, à cinq lieues de 
Sevifle , écoic d^'une famille riche & fort connae 
dans le pays. Son penchant naturel pour la pein* 
ture > qui fè déclara des Tes plus tendtes années , 
èngagça fes parens à l'envoyer étudier à Seville , 
chez Jean dd Cafitllo Ton oncle, qui peignoit des 
foires & des marché » tableaux alors fort à la 
mode. Mcrillo ^ par fes progrès étonnans , en fçuc 
allez pour fournir à fa dépême , & ayant peint une 
certanie quantité de tableaux, il en fit un envoi aus 
Indes : le profit qu'il en tira le mit en état d'aller 
à Madrid. 

FeUfqnet, , Ton compatriote &,preniier peintre 
du Roi , lui ÊsLctlita le moyen de voir les beaux ta- 
bleaux de l'Efcurial & des autres maifons Royales : 
il fit plus ; il lui obtint lar permiffioii de copier les 
ouvrages du Titien, de Rubens & de Vandyck: 
ce font les vrais maîtres du coloris : Murillo y 
joignit encore la pratique de deiliner dans les 
académies, d'après les belles ftatues anriqucs, &c 
il devint fort habile. Rien ne fortoit de fes mains 
qui ne fût fournis à l'examcii & à la retouche de 
Velafquez. , dont l'amitié & la fréquentation lui ont 
été fi uriles ; on pourroit mcme le regarder comme 
fon difciple. 

Mwrillo de retour à Seville, travailla d'après 
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are , & fuîvit les confeils de rdapjueii,. Sts 

rniers ouvrages publics furent des chefe-dœu- MuRiLto. 

5 , & le firent extrêmement eftîmer. 

Quelques ( 4 ) auteurs ont écrit que ce peintre 

it été mené tout jeune aux Indes orientales , où 

'^toit exercé de lui-même à peindre tout ce 

il voyoit, & qu'à fon retour il avoit paflé en 

ie. Ces deux faits font faux , & combattus 

les mémoires que j'ai reçus d'Efpagne : il 
[l jamais forti de fbn pays ; &c fon plus grand 
rage a été celui de Madrid. Ceft un autre Murilla 

a été aux Indes , appelle Jofeph Murillo , fils 
celui-ci , lequel s'exerçoit auffi a la peinture, & 
feroit fort diftingué , fi la mort ne l'eût enlevé 
t jeune dans ces pays-là, 
Murillo peignit à Seville le &meux cloître da 
ivent de faint François , près la porte ; on y 
rouvre une force admirable de coloris , bien 
Fërente de celle qu'il avoit employée dans fes 
îmiers ouvrages. Il y a représenté, en onze 
mds tableaux peints fur le mur à frefque , les 
Fcrentes vifions , extafes & miracles de plufieurs 
rcs de l'Ordre; l'agonie de fainte Claire , à la- 
îllc affiftent Jefus-Chrift, la Vierge & plufieurs 
iices vêtues de blanc ; faint Gilles en extafe 
rant le Pape Grégoire IX ; (kint Jacques à ge- 
jx donnant à manger à des pauvres qui rendent 
ices à Dieu ; faint François couché fur une 
rade de planches , fur laquelle il y a une natte 
paille» & à côté eft un ange jouant dû violon* 



t ) Sandrart ,'ucacl. art. piâ. fol. )97« 
>rlandi Ahecdario pitiofico, page^i* 
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le Madrid poffédent encore d'excellens ouvrages ' 

de ce maître , fans compter tous ceux qu*il a faits M u à i*^ l o. 

pour des particuliers. Murillo n a pas moins bien 

réu/n dans le portrait & dans le payfageril céda 

)l Tempreflement de fes enfans , en fe peignant 

lui-même en golille. 

Le Roi. Charles II, enchanté de fes produâions 
k de fon mérite , voulut l'attirer à fa cour, & en 
ïiire fon premier peintre. Murillo s'en excufa fur 
î)n grand âge, qui ne lui permettoic pas de changer 
l'air, quoique fa modeftie en fût Tunique cauYè: 
1 peignit pluGeurs morceaux pour ce Monarque , 
ïc pour les Seigneurs de fa cour. 
• Ainrillo étoit humble & modefte , recevant vo- 
ontiers les cônfeils de fes amis fur fes ouvrages ; 
Ife fit même aider pour la perfpeftive, par f^d- 
iès , dans fon beau tableau de faint Antoine de 
*Eglifè de Seville ; il étoit fi peu intéreffé, qu'il 
lonnoit tout ce qu'il avoit , & qu'il laiffa , en 
mourant , peu d'argent comptant : la pudeur l'em- 
pêcha d'avouer l'état où l'avoit mis un faux pas 
QuMl fit (ur un échafaud , en peignant dans rEglife 
aes Capucins de Cadix. Cet accident lui caufa 
une delcente , qui l*enleva en peu de tems à Seville, 
en l'année 1 685 , à l'âee de foixante douze ans. 
Son cercueil fut porté dans l'Eglife de fainre Croix 
de Seville , par ckux Marquis & quatre chevaliers 
de diftérens Ordres. 

Ce peintre étoit en fi grande confidératiqn de 
fon vivant , que Don Joleph de renia , miniftre 
des affaires étrangères , époufa une de fes fœurs; 
ce qui fit obtenir à un de fes fils , nommé GaC 
par , un canonicat de la Cathédrale de Seville : 
Tome II. R 
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,., Jofeph Murillo , fou autre fils eut par le crédit de 

* fbn père , un bénéfice confidéràble. 

On connoit pour Tes élèves , Ton fils Jofeph » 
'& un chevalier de Malte Efpagifol » nommé FU- 
lavicienfo. Clément de Torres , Don Jean Simon , 
Etienne Marquez, , Sébaftien le MuUte , tous de 
Seville , le Navarois du port fainte Marie ; ils 
n'ont point été enfeignés par Murillo^ mais ein* 
ployés par lui dans les ouvrages qu'ils ont copiés 
avec beaucoup de foin , dans la vue de Timiter, 

Ses defleins font extrêmement rares : à en ju** 
ger par trois que je oofléde , & que j'ai fait ver- 
nir de Cadix , dont 1 un repréfente deux payfans 
afiis , mangeant un melon a eau , la touche cte ce 
maître eft hardie , & on y trouve une grande 
vérité. Ce deflein eft fait entièrement à la pierre 
noire , couvert d'un lavis à Tencre de la Chîôé^ 
relevé de blanc 3 avec des coups fiers donnés at 
pinceau. 

Ses piîncipaux ouvrages àSevîUe font, lefameuï 
cloître de faint François , qui vient d'être décrit 
ci-deiïiis j il y a outre cela deux conceptions , l'une 
fous la voûte de la principale chapelle , & l'autre 
dans le cloître avec le portrait de Scot , appuyé 
fur un livre & tenant une plume; à l'hôpital Je 
la charité,il a peint fur les murs d'une chapelle qua- 
tre morceaux , l'un eft faint Jean de Dieu portant 
un pauvre & foulage par un ange; l'autre fainte 
Élîfabeth Reine deHongriej qui panfe les malades*, 
le troifiéme eft Moyfe frappant le rocher; & le 
quatrième , le miracle des pains , où il y a une 
grande quantité de figures ; à la Cathédrale , dans là 
chapelle des fonts , le tableau de fâint Antoine de 



DES VtVt f AMEUX PeîNTKES. IJ^ 

Padoue» avec l'enfant Jefus,envîronnédegloire ; on ^ 

y voit une table en perfpe(9:îve, fi bien peinte, qu'on ^ ^ ^ ^ ^ ^* 
affûte avoir vu un oifeau cherciier à s'y pofer pour 
becqueter des fleurs d'un pot qui y eft peint; faint 
JLéandre & faint Ifidore frères & ce dernier arche- 
vêque de Seville , font peints dans la même Eglife , 
où eft une image de la conception & de la nailTance 
de la Vierge; dans TEglifè des vénérables Prêtres, 
îl y a encore une conception , un faint Pierre, & 
deux autres tableaux ; & le portrait du chanoine 
Fanfllno Nhcs , avec une petite chienne qui eft 
parfaite. Parmi les feize tableaux des Capucins, 
on remarque (aint Thomas de Villeneuve don- 
nant l'aumône; le Jubilé de la Portioncule eft au 
maître autel , on y voit Jefus-Chrift avec fa croix , 
& la Vierge à fa droite lui demande cette faveur' 
lîgnalée; une fuite en Egypte & l'ange Raphaël, 
dans le couvent de la Mercy ; à fainte Marie la 
blanche, il y a fept tableaux parmi lefquels eft 
une cène ; à faint Auguftin , tout le retable eft de 
la main de Murîllo , & il y a quelques morceaux 
dans les chapelles. 

A Cadix , chez les Capucins , on voit le tableau 
de fainté Catherine , & une conception au maître- 
autel de faint Philippe de Niri. 

A Grenade , chez les religieufes de Langle , le ^ 

bon Pafteur , fous la forme d'un enfant ; & chez 
les Chartreux de la même ville, une conception 
en petit. 

ACordoue , une autre conceptîpn dans le chœur 
du couvent des Minimes. 

A Madrid , dans la chapelle de faint Anne , de 
TEglife des Carmes déchauffés, un faint Jofephà 
mi-corps , avec l'enfant Jefus, 

Rii 



i6c Abuégb db la vie 

On ne connoît qu'un feul morceau de AfarîlUl 
çravé depuis peu à Londres, dans la manière noire. 




MA T T lA P RE T I. 



M A T T I A {^ E cavalier Maniée Preii ds Tétvemd , furnommé 
Prstu il Céûalnrife , prie naiffance en 161} , dans la 
terre de la Taverne , finiée dans la Calabre , pro- 
vince du Royaume de Naplei. La feule nature 
l'avoit fait peintre ; & il ne dot qu à (on heureu- 
fe difpofition les talens qu il aojuit dans la fui* 
te ; il vint, à dix - fepr ans, à Rome, joindre Ton 
frère Grignriê , chef de 1 acadén[)ie de faint Luc : 
ce fut lui qui lui donna les premiers éicmens de 
fbn art,& qui lui fit copier la galerie FarncfCf 
les grands ouvrages du Vatican, & les plus belles 
figures antiques. La proteéHon du cardinal Rof^ 
figliofi&de DoTîdOhnfidf lui procura les bonnes 
grâces d'Urbain VIII , qui le fat chevalier dans la 
luire , ainfi que fon frère. 

Incertain fur le choix d'une école, le tableau 
de fainte Petronille du Guerchin , lequel arriva à 
Rome dans ce tems-là , le détermina fur le champ, 
& il partit pour Bologne , où ce maître le reçut 
très-bien , & voulut lui donner une de fes parentes 
en mariage. Mdttia fut quinze ans à étudier fans 
employer de couleur ; il ht enfuite une Madeleine 
fi parfaite , que le Guerchin la montroit à tous les 
peintres ; & comme on lui perfuada que Paul 
Fcronèfe ctoit le plus grand compofiteur qu'il y 
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tût , il n en fallut pas davantage pour le déter- .. 
miner d*aller à Venife, Ce grand maître ne l'é- p ^ ^ ^ 
tonna pas mains que le Titien & le Tintoret ^ les ^^^'^^ 
chef - d'œuvrcs du Corrége à Parme , le furprirenc 
encore , ainfi que les grandes compofitions da 
CoT^iage , qui fe voyent à Gênes. Le principal but 
de fes voyages étoît de s'inftruîre. Un François 
lui propofa de le mener en France, & il lefuivic 
avec plaifir. Les ouvrages de Vouët , de le Brun , 
& des deux Mîgnart le préfenterent à lui , ainft 
que la galerie de Rubens , au Luxembourg, Ces 
derniers morceaux le frappèrent aur point , qu'il 
fe rendit en Flandre, 

Comme î\ examinoic dans une Eglife d*Anvers ,' 
un tableau de Rubens, un homme inconnu Tacofta,, 
& lui demanda cequ'i^en penfoit; Marna le lou» 
beaucoup , & dit qu'il étoir venu exprès pour con- 
noître Rubens : cet homme lui offrit de le mener 
chez lui ; & en effet , ils entrèrent tous deux 
dans une maifon fort ornée. Plus Mattia louoîr 
les peintures de cette maifon , plus l'inconnu affec* 
toit d'y trouver des défauts -, enfin , ils fe nom- 
mèrent tous les deux ; & Rubens lui donna une 
Hérodiade qui tient la tête de faint Jean , dont 
Marna fçut quelque tems après faire fe cour à 
Urbain VIIL 

Le Calabrois voulut enfulte vîfîter T Allemagne; 
où il trouva peu d'habiles gens. Enfin , après fix 
années d'abfence, it revint à P.ome , où des études 
férieufes l'occupèrent entièrement. Son nom xitït 
devînt que plus fameux. 

Les premiers tableaux qu'il préfenra au Pape 
& à la Dona Olimpia , furent un Chrift condamné 
à la mort pat Pilate; & Pénélope^ qui chaCTe de 

Rny 
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iâ maiAm les faux amis dlJljSé. On les trouva 
M A TT I A £ beaux , qu'on les crut de la main du Guerchin. 
P K £ T I. La Dmm Olmmd obtint du Pape que Mâtûâ 
(èroit reçu dans tordre de Malte » chevalier de 
Juftice ; & il en fit des preuves , conmie étant d'une 
ancienne famille noble : la réception s'en fit , en 
\6^Xy dans l*Egli{e de fainte Anne. Vers ce temsr 
là , un Spadallin le défia au fleurer » où il étoic 
fort habile^ & cet exercice fe convertit en un vrai 
combat en préfènce du peuple Romain > Le Spa-* 
daflin fut blefle, ce qui attira au peintre la colère de 
rAmbafladeur de TEmpereur , chez qui cet hom- 
me demeuroit. Le Pape qui fçut qu'on vouloit aflaf- 
finer MâtUâ^ le fit fortir fécretement de Rome, & il 
s*embarqua pour Malte , avec la recommandatioa 
de la SiffUTd Olimpid auprès du Grand - Maître , 
dont il ht le portrait & lui donna une décollation 
de (àint Jean. 

Comme il faifoit (es caravannes , un chevalier 
de Malte le critiqua fur fa nobleffe , au point de 
Tobliger Je le frapper & de le lai/Ter pour mort; 
le Grand - Maître auflîtôr ordonna que Afattiâ 
fèroit mis en prifon ; ce qui le fit embarquer dans 
une felouque qui alloît à Livourne : il y trouva 
un Prélat que la cour de Rome envoyoit nonce en 
Efpagne, & qui le mena avec lui. Un grand tableau 
d autel , & quelques-uns pour des palais , fortirent 
de (on pinceau. Ce même Nonce qui recournoit 
à Rome après la mort d'Urbain VIII , ramena le 
Calabrois dans cette ville, fi propre à faire valoir 
les talens d'un habile homme. 

Comme Lanfranc & le Cortone occupoîent 
alors le haut rang , Mattia n'eut occafion que de 
peindre une lunette dans une chapelle , & de tra- 
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vailler pour un marchand de ubleaux : c'en fiic 
affez pour le déterminer à fe rendre à Bologne & M a tt i a 
à Cente , où il revit fon maître Guerchin , qui le P R e x i. 
propofa aux Carmes de Modcne pour orner la cou« 

J^ole de leur Eglife : le Paradis , avec les faints de 
'Ordre > y eft repréfenté ; les quatre Evangéliftes 
accompagnés d'anges , remplifTent les angles. L'ou' 
vrage fut approuvé pour la belle compofition , le 
defTein , le clair -obfcur de les beaux raccourcis. 
Cela lui procura une adbmption de la Vierge dans 
une des chapelles du dôme. 

Il y a peu de peintres qui ayent autant aimé à 
courir le pays>que le Calabrois : fouvent de fàcheu* 
Tes affaires avoient occafionné ces voyages. Enfin ^ 
étant à Florence, te Grand Duc lui demanda fon 
portrait pour le placer dans fa galerie des peintres» 
avec Pluton qui enlève Proferpine. De- là , il re- 
rourna à Venife revoir fes anciens amis. Ce fut 
dans ce tems- là qu'il apprit )a mort de Lanfranc , 

3ui B avoit pu achever les ouvrages de faint André . 
ella Valle. Sa diligence fut extrême de fe rendre 
à Rome pour fe préfenter : U fe fit encore mieux 
connoitre, en travaillant pour le prix de l'académie 
de faint Luc : le triompne d'Ofiris , fils de Jupiter 
8c de Niobé » fut fou iujet , qui (ut agréé ; & il 
fut élu académicien en 1655. On le choifît en- 
fuite poqr finir faint André. AV /rf de Cortone^ qu S 
confulta, lui fit faire des figures trop gigantefques , 
comparées à celles du Lanrranc & duDominiquin» 
qui font proches. Cet ouvrage fut fort blâmé , Se il 
offrit pluiîeurs fois de rabbattre,& de le recommen- 
cer. Un peintre ayant cenfuré ces peintures, Pr$$i fe 
battitlavec lui)& le bleflaice qui lobligea encore de 
fortir de Rome^pQur fe retirer à Naples en 1 4(5^ 

Riv 
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D'un péril il tomba dans un autre. Ignorant 
les dcfenfes fous peine de la vie , d'entrer dans le 
P R E T I. Royaume de Naples , à caufe de la pefte qui ne 
faiioit que de ce(Ier , les gardes s'oppoferent à fbn 
paflage ; l'un d eux le coucnant en joue ^ Afattid le 
jetta mort fur la place & en défarma un autre : les 
gardes de la ville le prirent ; enfin , on le mena en 
prifon. Le Ciel qui le deilinoit à de grands ou* 
vrages , le tira de ce mauvais pas. Le Viçeroî qui 
connoifToît fon mérite , dit pour le (auver : Excel" 
Uns in arte non débet mort , & lui impofa pour peine 
de peindre fur les huit portes de la ville , les Sts 
prote6beurs ; mais la ville , pour fes frais , lui en-* 
voya trois cens écus. 

La grande calamité qui affligeoit la ville de 
Naples , empêchoit le progrès des ars , & le Ca- 
labrois fe trouva fort embarrafle ; heureufement 
pour lui , un bourgeois riche lui commanda deux 
tableaux de chevalet ; Tun repréfentant Notre-Sei- 
gneur devant Pilate , l'autre un Eue- Homo : fon 
contentement fut prouvé par l'envie qu*iJ eut d*en 
avoir deux autres , qui furent les pèlerins d'Em- 
malis , & fainr Thomas qui touche le côté du Sei- 
gneur. Un Préfident, chez qui le bourgeois l'avoit 
introduit , voulut avoir les quatre Evangéliftes 
dans un grand tableau ; & un faint Barthelemi, 
dont un des bourreaux reffembloît à un payfan qu*il 
avoit trouvé chez le Préfident : le payfan fe recon* 
nut , & voulut tuer le peintre. 

Le différend que Aïattîa eut avec les moines de 
fan Pietro àAïajella^ mérite d'être rapporté. Il pei- 
gnoir au bas de l'Eglife les morceaux qu'on devoit 
placer dans le fôffite de la croifée; c etoitJa vie de 
iàinte Catherine d'Alexandrie s Mattia les travail» 
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îoît en habile homme qui fçavoit l'eflFet qu'ils de- Matt 1^ 
voient faire en haut, & il ne faifeit que les heurter : p 1^ 1 x j^ 
ces morceaux ain(i ftrapaflés , ne plurent pas à un 
moine , excite par des peintres jaloux ; on aver- 
tit le Prieur , qui voyant des touches de lumière 
fur les têtes, fur les yeux & les bouches, ne vou- 
lut point des tableaux , & redemanda fes arrhes^ 
Le peintre allégua inutilement de bonnes raifons, 
& le Préfident Caputo , voyant leur obftinatîon, 
dit qu'il falloit nommer des arbitres ; ils trouvè- 
rent l'ouvrage excellent , & Ton mît en place les 
tableaux , qui furent admirés. Les moines priè- 
rent leCalabrois de continuer, mais il le refufa; 
cependant , ils obtinrent , avant que de partir pour 
JMalte , qu'il fiiliroit la difpute de la Ste avec cin- 
quante dodteurs , & fon martyre. Il acheva enfuite 
les autres morceaux à Malte , & les envoya pour 
être placés. 

Avant que d'aller à Malte, un chevalier de fès 
amis lui demanda quelque chofe de fa main pour 
orner fon palais à Florence , où ils fe rendirent. Il 
promit au Grand Duc un fécond portrait de lui ; 
de-là, ils s'embarquèrent à Livourne fur une fré- 
gate qui les porta à Malte. 

Le Grand-Maître de Redin , Arragonnois , le 
reçut très-bien , & lui ordonna les peintures de la 
cathédrale , qui l'ont occupé pendant treize ans; 
l'Ordre en fut fi content , qu'on lui donna la com- 
manderie de Syracufe & une grofle penfion , qui 
le mettoit en état de fe foutenir avec dignité. 

Mania ne laifla pas de peindre beaucoup de ta- 
bleaux pour la France, l'Efpagne, l'Allemagne Se 
la Flandre. Il fît auflî quelques morceaux pour la 
Taverna > lieu de fa naifTance ; & y fonda une 



lé^ AbrÉg.b db la vie 




préfenc 

qua à Naples , pour établir fbn féjour à Malte , 
où il fit plufieurs oavrages, mais très-foibles de cou- 
leur , étant âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

Son barbier lui coupa fur la joue un porreau qui 
dégénéra , après deux mois de (oufFrances , en gan* 
grene , dont il mourut à Malte , en 1 6p^ ^ à rage 
de quatre-vingt-ûx ans. On l'enterra dans la ca- 
thédrale , & ion corps fut porté par des comman- 
deurs , dont un lui fit ériger un maufolèe dans la 
croifée de faint Jean. 

Ses élèves font , le cavalier DominicoFîoU, Ghh 
fippi TrombatorCi Gh Battifta Cslmti , Maltoisj 
Râimondo éU DomenUi » & Suêr Maria ia fœur» 

Tout le monde aimoit le Calabrois ; & fa coo<* 
verfation ^ foutenue d'une connoiiïànce parfaite de 
rhiftoîre & de la fable , étoit fprt agréable. Il de- 
vint très-dévot dans fes dernières années, menant 
fes difciples à la meflè, & étendant fur fon lit les 
figures de la Vierge Se des fsLints dans le/queJs il 
avoit le plus de dévotion. Grand aumônier , il 
portoit des fecours aux pauvres familles ; il netra- 
vailloic même , dans les dernières années de fa vie, 
que pour les fecourir ; & quand on lui repréfentoit 
le mal qu'il foufFroit , il répondoit : Que deviert- 
droknt les pauvres > fi je ne travaillots pas ? 

Le (a) Calabrois fera toujours eftimé pour les 
ajuftemens , la variété, la richefle de l'invention, la 



(â) Ses raccourcis fom û beaux , que , dans un petit efpace , il a 
fait voit une Egurc grande comme nature. 
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force du coloris , & les belles coiiu)ofitions. Ses m a t t i 
tableaux ibnt d'un grand relief, & font beaucoup p ^ g j j 
d'effet; mais ils font trop noirs & trop durs : fou- 
vent même il étoit incorreâ , fans grâces , fans 
cboix, & plus propre à peindre un plafond à fref- 
que , qu'à traiter un iujet aimable dans un ta- 
bleau de chevalet. Sans avoir fuivi Tantique » 
il fembloir qu'il n'eût jamais connu les grâces ; 
auflî, choififioit - il toujours ces fujets tragiques ^ 
qui épouvantent le fpeûateur* 

Ce peintre , dans (a vieillefle , exagéroit fouvent 
fon grand âge & fes malheurs » difant que s'il fe 

f>ortoit mieux , & qu'il fût moins âgé , il fçavoic 
e moyen de faire de meilleures choies que celles 
qu'il avoir peintes : effet de la connoidance qu'on 
acquiert avec le tems , & par un long ufage. 

Ses defleins , qui ne font pas communs, font en- 
trevoir l'effet du tout enfemble , il y manque tou- 
jours un contour exaft & prononcé. Ses draperies 
font maniérées & mal jettées , les extrémités de fes 
figures négligées , & en général fes defleins ne fa- 
tisfont pas infiniment ; le faire n'en eft pas beau , 
quoique la penfée en foit grande & élevée. 

Le Calabrois a peint à Rome , dans la tribune 
de faint André délia Valle , trois hiftoires de ce 
(aint ; fçavoir , le faint mené au fupplice , le faine 
attaché à la croix , & le même , more & détaché de 
la croix , accompagné de beaucoup de figures ; à 
fan-Carlo dei Catenari , on voit le faint qui fait 
l'aumône ; au maître - autel de faint Pantaleon , 
ce faint reflufcite un mort devant un grand con- 
cours de monde. 

Au dôme de Modène , la petite tribune de la 
chapelle des reliques efl encore de fa maia; dans la 
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coupole de la Mudmsdd Cétnmm, (àîat Pierre A: 
Mattia (ainr Paul font d'un côcé s & dePantte, laMade- 
P&KTi. leine encourée d'anges; faine Jean & faîm Luc 
ornent les angles ; & Ton voie dans la tribune 
on chœur de mufîque avec on ange qui bac la me- 
fiire fur une table. 

A Bologne , ily a ptu(îeurs tableaux d*aute) ; & 
il a Êiic pour le Comte Pdtom , faiat François & 
des traits de la Jerufalem du Taflè. 

La ville de Naples eft toute remplie de fês on* 
vraces. Chez les L)hartreux , on voit dans la cha- 
pelle de faint Jean-Bapcifte, deux morceaux con» 
cernant le faint précurfèur^ & dans le courent 

{dufieurs faints de fa main ; dans te plafond de 
'Eglife àtfan - D:^menîco à Sorian^, le Seigneur 
paroic avec la Vierge , la Madeleine , fainte Gh 
therine & autres uiints , qui portent Hmage de 
faint Dominique; d'autres faints font placés au bas 
fur une baluftrade , avec des anges qui tiennent des 
inftrumens de mufique : chez les pères de fâiné 
Maria delU vtrhk , dans une chapelle , la Vierge 
& l*enfant Jefus font occupés à couronner de ro- 
fes Ste Rofalie à genoux devant eux : faint Nîcaife, 
faint Janvier , faint Roch & faint Jofeph fe voient 
fur le derrière ,tous en pied ; St François de Paule 
qui paffe la mer fur fon manteau , eft dans une 
autre chapelle ; fur les murs de celle de faint 
Antoine de Padoue , dans l'Eglife des pères con- 
ventuels de faint Laurent , il y a deux tableaux s 
Tun eft un crucifix adoré de tous les faints de 
rOrdre; l'autre une Vierge & l'enfant Jcfus dans 
une gloire, avec le même accompagnement, placés 
fur des nuages, 
Dans.PEglife de faint Pierre Celeftin , à ^4- 



filia , le fond de la nef eft orné de cinq tableaux 
du Calabrois ,• le premier repréfente le faînt levant ^ ^ "^ "^ * 
les bras au ciel pour demander du fecours contre ^ ^^'^ ^ 
les tentations des femmes nues qui fe préfentoient 
à lui y le fécond eft l'apparition d'un ange dans le 
tems de fa pénitence ; on voit dans le troifiéme , 
le faine à cheval , qui fait fon encrée en qualité 
de Pontife , accompagné d'un grand nombre de 
peuple; le confîftoire que tient lefaint,faicle qua- 
trième morceau ; le cinquième eft fon apochéofe. 

Dans la grande Eglife de ( 4 ) faint Jean de 
Malte , on voit dix-huit tableaux compartis dans le 
plafond féparé en fix arcades. Dans la première , 
eft le facrifice de Zacharie , & l'ange qui lui an- 
nonce la naiffance de faint Jean ; dans le milieu » 
eft la nativité du faint & la vifitacion. Dans la 
féconde, on voit faint Jean enfant dans le défère 
avec plufieurs anges 5 le faint prêche dans uix 
autre ; dans le rond , eft fainte Elifabeth , qu'un 
ange avertit de la mort de faint Jean , & le Père 
Eternel la confole. La troifiéme arcade préfente 
le faint qui prêche la pénitence aux Juifs , 8c 
le baptême de Jefus - Chrîft ; le Père Eternel au 
milieu de plufieurs anges , eft dans le rond ; faint 
Jean entouré de peuples qui lui demandent s'il 
eft le Meflîe , orne la quatrième arcade , ainfi que 
fa capture par les foldats d'Hérode ; le rond ex- 
pofe le faint , qui apprend aux foldats à combattre 
pour Jefus- Chrift, On voit Hérode dans la cin-; 



(tf ) On remarque , i^. que toutes les tcces de faint Jean Te re(Iem« 
blent parfaitement , attention que plufieurs bons peintres n'auroienc 
point eue ; i*». que , pour conferver l'unité d*a^on> toutes les iiguref 
font attentives au fujet principal. 



>7i AiB-iei «i ia ti» 

1. noaveuiTeftuiieatî&JtfMiMapeiKdaaitaaei 

JlATT.Aj^ Auberges. 
r^STl. 1^2^ UgaleriedaOBc/fl«S^omM,oDrroiiR 
Dar jd îoaam de b harpe devant Saal ; Ablàioa 
^ Ëiic mec Anunon; le repoï de Balthazar, & 
nneVie^e avec fep fils; l'en fimrprodîgnffUfhf, 
le Dac MéiMtm,& la KntarioD de Notre -Sd- 
gpeur dans le défetc , que le démoD porte for ne 
moni^ae; le Centorioa , la Chananée, & l'biP 
mite & Judicb. fe voient chez le Marquis Gtt- 

A Vérone , dans l'Eglire 4tUs MftrkwdU , une 
defcente de croix- 

II y a encore nombre de tableaux , qirïl {ênnl 
irop long de détaillée. 

Le Roi pofTede de ce maître, le vean d'or. 

On trouve au palais Royal un tableau da Cah- 
brois , c'eit le manyre de faiiit Pierre , peint for 
toile , de grandeur naturelle ; il eft gravé par Loutt 
Dcfplaces , & cette pièce , jointe à quelques auites, 

3ui ont été publiées dans le recueil de la galerie 
cDrefde , & dans la fuite des plus beaux tabltan 
qui font à Venïfe , donnée par Monaco , eft i 

ECU prcs tout ce qu'on a de gravé d'après le cava* 
er Calabtois, 
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X L eft rare (ju'un peintre fediftingue auranc dans Salvator 
lalit[ératiire cjuedans fonarr;on trouve l'un & l'au- 
tre dansS^/ï'iiw?- ^o/i ou Sd/î/dMî-if/. Sa naiffance 
eft marquée en 1615, dans le village de RtndU »■ 
à deux milles de Naples. Son père Fito Antonio 
£ofa qui éioit arpenteur, le mit au Collépe des 

{letes Somafques , où il apprit les belles-lettres &: 
a logique. Le jeune homme né avec une incli- 
nation naturelle pour le deffein', imitoît desvaiC- 
féaux, des ports de mer, des payfages, & prefloîc fou 
père pour qu'il lui fît apprendre à dciîîner. Comme 
on en vouloir faire un dodeur de loix , Je pcre le 
Xefufoit toujours; irrité par cet obftacle, il allï 
chez Ton oncle Paolo Grecs , qui lui donna quel- 
ques leçons & des delTeins à copier. Enfin , on con- 
fentitH ie mettre entre les mains de fon beau- frère 
Franctfco Francanz^no élève de Ribera ; il s'em- 
barquoic fouvent avec un élève de Paolo Creco , 
peintre à Gouache, pour dertînet ce qui fe ptc- 
fentoit à eux. Tous les murs de la maifon de (on 
père étoient charbonnés , & en ayant voulu faire 
autant dans le cloître des pères del Scalù di S. Tc- 
rtfa del Giefît , le portier le chalTa & le maltraita. 
Son oncle enfuite lui apprit le mélange des cou- 
leurs , & joignant à cela Tact de jouer du luth ; il 
exerça tous ces lalens jufqu'à i'àge de dix - (epc 
ans , que mourut fon père. 

Tous JI. S 
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sr Hofa fe trouva alors fore embarraflé , ayant à pei« 

Salvatob ne de qtioi vivifes (on parent BrmHmitjmê raiikm do 

R G s A. mieux qu*il pouvoicjui faifant copier fur des cartons 

des denii-figures,& quelques fujets d'hiftoire qu'il ex- 

pofoifi dans lesplàces publiques. Lanfrancqai paflbit 

par celle du Jtm nuo voffom aller travailler à fa con- 

1)ole de cette Eglife , s arrêta pour voir ces cartom ; 
1 en acheta quelques-uns, & en donna même plus 
qu'on n*en demandoit. FrancancMn» conduifit Ssd» 
n^Mw Rofa chez RHera fon maître, qui , lentendant 
Jouer du luth & chanter des arietes , le prit en ami* 
dé , & lui permit de copier quelques-uns de fes ta- 
bleaux. Amlh Fdcom fon premier difciple , l'en- 
couragea à continuer de peindre des vues^ Se des 
caprices. Si-tôt qu'il eût vu les batailles de ce pein- 
tre , il fouhaita d'entrer dans fon école ; mais il 
n'avoir pas le moyen d'acheter des toiles \ à peine 
ponvoit-il fe nourrir. 

Les peintres commencèrent à faire cas de fes ta« 
bleaux , furtout d'une Agar avec l'ange qui lui ap- 
paroît. Lanfranc s'arrêta à examiner la couleur 
& la franchi fe de la touche ; il en paya dix écus, & 
voulut connoître l'auteur , qu'il encouragea à con- 
tinuer , & lui donna de bons confeils. Rofa lui porta 
dans la fuite des marines qu'il acheta encore. Ce 
peintce fe mît enfuite (bus Ribera, où il profita beau- 
coup. Pendant quatre années, il fit des études con/î- 
dérables , il s'attacha à deflîner le nu , & enfaire 
entra dans l'école du Falcone , dont il copioit les ba- 
tailles, qui lui fourni{Ibient les befoins de la vie. A 
l'âge de vingt ans , Ribera le mena à Rome. Rofi 
tomba malade en arrivanr,& on lui confeilla de re- 
tourner à Naples, où il trouva peu d'occupation. Sa 
reffource en revenant à Rome , fut de travailler 
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poujT des brocanteurs. Enfin , un de fes camarades ' 

qui étoic maître d*Hôtel du cardinal Brancacci , lui Salvator 
propofa de partir avec cette Eminence pour fou R d s a.' 
évêché de Viterbç. Ce cardinal le protégea dans la 
fuite , & il peignît pour rEglife Atla Af&rte, un S. 
Thomas qui touche les plaies de Notre Seigneur , 
& plufieurs autres tableaux y il y fit connoifTance 
avec le poète Ahati^ &fe trouva dans la fameufe 
révolte d'^»iW/er ; mais craignant le châtiment du 
Viceroi , iî {:: retira à Rome , dont le féjour lui 
convenoit mieux \ il y prit une maifon : ce fut 
alors qu'il fit fon tableau fatyrique de la fortune , 
qu il cxpofa en public à la fête de faint Jean. 
Toute la ville & les peintres fe "déchaînèrent con- 
tre lui. 

Pendant le carnaval , il compofa des comédies 
qu'il jouoitavec fes camarades : ces comédies de- 
vinrent fort à la mode , chacun à fon exemple, vou- 
lut être afteun Sa réputation commença à s'éta- 
blir ; & le Prince Matthias de Médicîs le fit prier ^ 
par fon agent à Rome , de fe rendre à Floren- 
ce ,• il y fit beaucoup d'ouvrages pour le Grand 
Duc, & pour le Prince fon fils , qui le combloient 
de bienfaits. Il s'en alla enfuite à Volterre chez les 
Majfei , qui le menèrent à leurs terres où plufieurs 
tableaux furent fon occupation ^ fans oublier la 
littérature. Il y partagea fon tems entre la mufi-' 
que , la peinturé & la poéfie ; car Salvator Rofd 
ctoit poète fatyrique , & fes (ktyres ont été irrxpri- 
mées plufieurs fois. On en compte fix; la premiè- 
re fur la mufique : la féconde fur la poéfie : la 
troifictne fur la peinture : la guerre fait le fujet de 
la quatrième : XsiBabilonia eft la cinquième : l'En- 

Sij 
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" grandeur , & le fiaiffoit dans le m&me jour. Un de 

Salvatob £^ ^^^ g^j^jg {j. trouvant un jour embarrafTé de faire 
R o s A. |ç payfage d'un tableau d'hiftoire , Sofa prît fa pa« 
letce & ics pinceaux , & peignit en peu de tems un 
morceau de payfage que tout le inonde vint admi- 
rer. Lippi , par reconnoiflknce, fit fon portrait urès- 
reflèmoiant. Sa chambre étoit ornée chin miroir 
aflèz grand , devant lequel il fe mettoit dans Tatti* 
tude dont il avoit befoin ; c etoit là où il bomoit 
tontes (es étudias. ' 

SdvéUor Rofk fut long-tems à ne vouloir point 
vendre fes tableaux, qu'a eftimoit un prix cxceifif ; 
îl fe échoit extrêmement» quand on le quaHfioit de 

reintre de payfage \ fôn intention étoit, comme on 
a dit,qu*Qn le crût capable de peindre Thiftoire, & 
de podéder Tallégorie & la poétique de la peinture 
mieux que perfonne. Un cardinal,après avoir va fes 
tableaux d'hiftoire; vint demander à voir fes payfa- 
ges ) il répondit : E fempre vanm paefiel marinelU i 
fimpre cofuccie , e io finpittore ii cofe grandi iifigwî 
€roiche. lia fait cependant plufieurs tableaux d'i£gli- 
fe qui font des preuves certaines de fa capacité à 
traiter l'hiftoire;fon efprit étoitnaturellement porté 
vers, la poéfie fatyrique , & il y employoit la plus 
grande partie de fon tems : publiant fouvent de 
beaux fonncts, & recitant lui-mcmf fes fatyresavec 
emphafe ; il ne falloit pas l'entendre, fi Ton n'étoii 
^ifpofé à l'applaudir. Toujours philofophe dans fa 
manière de vivre , il cherchoit à le faire connoi- 
tçe dans fes tableaux > en y joignant un fens moral, 
i jLa liberté lui parut (î aimable , qu'il refufa d'en* 
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tzet aa fervîce d'aucun Prince, quoitjue plufieurs 
l'en eufleni pteiTc : encc'aucres, Dom Ferdinand, Salvxto» 
d'Autriche, quand il vint à Florence pont les noces R- o s a» 
du fils du Grand Duc ,avec Marguerite d'Orléans. 

Comme Sdvator croit extrcmement jovial & 
fpiricuel , on ne fera pas fâché d'en trouvée ici 
quelques traits. Les peintres de Rome avoJent te- 
fufc de recevoir dans leur académie de faint Luc , 
un arrifie qui profelToir auflî la chirurgie i Salva- 
ior loua beaucoupun de (es tableaux, qu'il lui con- 
ieilla d'expofer : un jour qu'il les Içut aflcmblcs à 
l'occafion d'une fête d'Eglife où l'on voyoit quel- 
ques, tableaux , il fut lui - même leur montrer le 
morceau en queftion , & leur dire le nom de l'au- 
leur dont ils étoient en peine; il ajouta que le pein- 
tre écoic un chirurgien qu'ils n'avoient pas voulu 
admettre dans leur académie , en quoi ils avoieiit 
grand tort , en ayant extrêmement beibin pouc 
remettre les membres aux figures qu'ils eftropîoienc 
journellement. Ses railleries étoient fi piquantes, 
que les peintres fe plaignant d'une paiquinade qu'on 
difoit être de lui , obtinrent une prife de corps qui 
auroit eu fon effet, fans lefecours â.\iWinze Maria 
& des Prélats amis de Raf*. Un joue qu'il toiichoic 
un clavecin qui ne valoir rien; Jevaût dic-il, le 
fairt valoir au moins cent kus , & il peignit dellus 
un fi beau morceau, qu'il fut vendu fur le champ 
la même fomme. 

Un homme de Ça. connoiiTance voulant otner fa 
galerie des portraits de fes amiSjCn chargea SaLvator 
Rofs.f\ui fit leurs caricatures.en quoi il excelloit par- 
faitement , & ne s'oublia pas lui-même ; ainfi aucun 
d'eux ne put fe fâcher. Son génie le portoit naturel- 
lement à ce genre de peinture qui tenoit de la fatyrc 
S iv 



i8o Abrégé db I.A. vie 

' La fièvre le prit en le finiflaot , & ce fut fon der- 
■ nier ouvrage. 

Ce peinrre extrêmement généreux, travailloit 
plus pour la gloire , que pour amalTer des richef- 
fes : Ion caraftére de philorophe le prouve autant 
que ce qui fuit. Un cavalier fort riche lui marchan' 
doit depuis long-temsun grand paylage, & end& 
mandoic louîoiirs le prix que Sittvator aaomeiiîoit 
de cent écus à chaque demande. Le cavalier lui en 
ayant marqué (à furptife , il répondit , feus aurez, 
peut-être bien de la feint avic toute votre riehelJt 
i vous accommoder avec moi; Se pour faîte céder 
toutes les importunes demandes du cavalier , il cre- 
va dans le moment !e tableau , qu'il convînt Ini- 
mcme être un des plus beaux qu'il eût faits. 

Son avaniure avec le Connétable Coionna , nié>- J 
rite d'être rapportée. Ce Seigneur lui commanda^ 
deuï grands tableaux que Salvator iîc avec beau- 
coup de foin , & qu'il lui prcJènta fans s'expliquer 
fur le prix. Le Connétable lui marqua fa généro- ■ 
filé , en lui envoyant d'abord un bilJet du Mont I 
de Pitié , lailTant la fonime en blanc , afin que S^/'fl 
vdter la mît à fa volonté: le peintre dilcret mT 
voulut point écrire dans le billet du Connétable» 
& le lui rcjivoya : ce Seigneur, charmé de fa [io- 
ïicefle , lui fit remettre à la place une bourfe pleine 1 
d'or, Salvator furpris de ce procédé, Se Ce voyant | 
payé au double , fit deux autres tableaux qui eu- " 
rent le même fort ; un cinquième , un fixieme fuj- 
virent, & à chacun le Connétable augmentoit la 
fomme ; enfin , au fixîeme tableau, il lui envoya I 
par un Gentilhomme deuxbourfes égalesàlapre- | 
miere, lit remercier Salvator , Se lui dire que le f 
combat n'ctoit pas égal entt'eux , &c qu'il ne lui \ 
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ctoit pas aiifïï aifô de remplir des boarfes» qu'i 
Salvator de faire des tableaux. Le peintre, pargé- 
ncrolîté, fit ptérent au Gentilhomme d'une tcès- 
beJle marine. 

Apres un long fcjour dans la ville de Rome , 
Salvaror Rofa fut attaque d'une grolTê fièvre, & 

S'our la guérir, il but trop d'eau qui lui cauia une 
lydropilie. Il cpouia pendant cette maladie fa 
niaîtreflè qui étoit une Florentine nommée LHcre- 
cia , qui lui avoit fervi de modèle , & dont il avoit 
tu plufîeurs enfans. La répugnance qu'il eut pour 
ce mariage , fut extrême ; cette femme qu'il con- 
noilToit depuis plulîeurs années , pour un mauvais 
fujet , & de trcs-balTe extrailion , en avoit toujours 
agi avec lui plus en makrelTe qu'en domeftique ; 
fes faveurs partagées entre lui & fes amis, fans trop 
de myflcre, la firent paroîrre en ce moment, un objet 
odieux, & qui pouvoit blelTer les fentimens d'hon- 
neur qui lui avoient toujours été chers. Enfin , fes 
amis & fon confeiïeur y oppoferent tout ce que la 
religion pouvoit leur infpirerdeplusfori;& voyant 
que les paroles les plus tendres étoient fans effet , 
un d'eux luiditavectranfportiSigMor Salvatore.qutfia 
i>i conviene fore ftvoUie andare in Paradîfo. Seanaar 
non fi pKo in Paraâifo , répondit-il , fen^a ejfercor- 
ftuio, couver r^ far lo. Cette humeur enjouée jamais 
ne l'abandonna ; & la longueur de la maladie nf 
Taltcra point. Faifatit alluGon au mot de Sahaior, 
il difoit que ce nom ctoit comme un gage alTuré 
de fon falut , & que Dieu ne pcrmettroit jamais au 
Démon de perfécuter un homme qui s'appelloit 
Sauveur. 11 termina fes jours à Rome en i 675 , 
âge de cinquante-huit ans , Ôc il fut enterré aux 
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Chartceux, vis-à-vis de Carlo Mttrattty oùeftfon 
épitaphe en marbre avec fonportrair. 

Ses élèves ont été Ion fils Augufte Rofa , if<rf»- 
lomeo Tomgimi , Jean Crifolfi de Milan . Mwrtk 
Mufiurt^i &^ Nicolas Ma^aro. 

Les detteins de Salvator RùÇa font aufli eftimés 
que Ces tableaux ; ils font prefque tous arrêtés d'un 
trait de plume lavés au biftre ou à l'encre delà 
chine, d'autres ont quelques hachures de plume 
dans les ombres. On ne peut rien voir de plus lé- 
ger ni de plus fpiritael que la touche de ce mai- 
tte; elle feule peut le diftinguer des autres pein- 
tres. Joignez à cela fa manière de feuillet les arbres, 
qui fouvent n'eft qu'un trait de plume allongé /ans 
être fermé & arrondi , comme ibnc ordinairement 
les feuilles des autres payiagiftes; fes troncs d'ar- 
bres . fes rochers, fes terralTes font admirables; 
on le reconnoît encore à fes figures gigantefques , 
à leurs extrémités qui ne (ont pas proportionnées, 
à fes caraâéres de têtes & à fon goût de draper. 
On peut dire que fes deffeîns /ont rrcs- chauds, 
Si. ont beaucoup de couleur : comme ils (ont grif- 
fonnés, on les a fouvent copiés; ainlî il feut eja- 
miner fi la touche franche d'un maître s'y rencon- 
tre partout. 

Salvator Rofa a gravé , avec efprit , à l'eau for- 
te les pièces fuivantes : un livre en hauteur , de 
différens habillemens militaires , & autres ca- 
prices pittorefques de foixante feuilles , y compris 
le titre ■■, fept pièces en hauteur , dont Apollon , 
Glaucus & deux faine Guillaume ; fix frifes de 
Tritons , fleuves & Nayades ; fept autres pièces en 
hauteur, plus grandes, dont Alexandre chez ApeUe; 
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JDîogènes, Platon , Démoçrite , & autres fujets al- 
légoriques ; quatre pièces de différentes formes; Pc- Salvato». 
licrate , Regulus , (Edippe & les Géants. Il y a en A o $ a. 
tout quatre-vingt-quatre pièces , fans celles qui ont 
ctè gravées d'après lui , comme le martyre de faint 
Corne & de faint Damien , exécuté par Simon ; 
faint François préchant aux poiflbns, par le Bas; 
deux marines , par Vercruys : un livre de payGiges 
biftoriés , de nuit feuilles , gravé à Londres par 
Goupy; deux clair-obfcurs , par A. Poond; & un 
morceau repréfentant Saiil confultant la Pytho- 
niffe , gravé nouvellement par Laurent 5; un autre 
payfage dans une grande fuite , par Poond. Il y a 
encore quelques pièces dans le cabinet de TEm- 

f>ereur , gravées à Vienne par A, J. Prenner , dans 
e goût pittorefque : ce qui compofe quatre fui- 
ices , moqtai^t environ à deux cens pièces , d'après 
differens maîtres. En dernier lieu , Strange a gra- 
vé à Londres , un Bélifaîrç. 

On voit à Rome , dans TEglife de faint Jean des 
Florentins |Xb chapelle Neriy le tableau defkint 
Corne & de faint Damien condamnés aax fiâmes s 
dans l'Eglife de la Maiona di monte f^nta ^ à la 
place del popolo , il y a dans la chapelle du Crucifix ^ 
cinq tableaux de fa main; Daniel dans la foffeaux 
lions; Jèremietiré de la fofle ; la rcfurreaion du 
Sauveur ; celle de Lazare ; & Tobie avec l'ange. 
Il a fait pourle Pape , dans le Vatican , Gédéon 
qui fait fortir lit4:oféé d'une toifbn, 

A Naples , dans TEglifé de - faint Martin des 
Chartreux , St ^slicolas de Bari ; à St François Xa- 
vier , le St prêchant aux peuples du Japon ; on l'a 
otç depuis, 

A Milan ^ une afïomptioii de la Vierge , pour ua 
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' tableau d'autel des religicufes àtlU vîttoria; & un 

bALVATOR |-^j|^j p^j,! hermite, dans aii très- beau fond de 

^ ** * *■ payfage ; à faint Jean aile Café roite de la mcm: 

ville, la Vierge entourée d'anges , qui délivre des 

âmes du purgatoire. 

Saint Turpé, en foldat armé de fer , appuyé con- 
tre un pilaftre de marbre, tenant une croix dans 
fes mains , orne le dôme de ht TÎUe de Pife, 

Dans la galerie du Grand Duc à Florence , on 
voit une bataille, oùSalvAtor Rofa s'eft peint lui- 
même du côté gauche ; deux ports Je mer avec Je 
grands vaifTeaux; la JulVice, qui .chafféeduCîef, 
va fe réfugier chez des payfans ; la Paix couroc- 
née d'olivier , encre le lion & l'agneau , laquelle 
brûle des habillemens guerriers; un l'aint Antoine 
dans le défère , regardant des figures de diables; 
un philofophe qui montre un mafque à un autre 
homme. 

A DufTeldorp , chez l'Eleûeur Palatin, on voit 
un payfage avec beaucoup de figures. 

Le Roi a deux tableaux de ce maître , une ba- 
taille avec un fond d'architeaure , 6c la Pitho- 
ninè. 




i 
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Z UCÂ S J O R DA NE. 



ô o D V E w T les difciples ont fi]rpa{Iê leur m^- Luc*: 
tre. Plus frais & plus moelleux c^MeRibira^ Lucas Jqr dan 
Jordane abandonna fa manière , fitôt qu'il eut 
vu les peintures de Venife & de Rome. Il na- 
quit à Naples en i (S j z , d'un père nommé An- 
toine , peintre adez médiocre , qui demeutoit dans 
le voifinage de Jofeph Jîit(r4, dont les ouvrages 
attirèrent (î puiCTamment Ion HIs , qu'il qtiittoït 
(es amufemens d'enfant pour les contempler avec 
avidité. A l'âge de fept ans , on vit de lui des cho- 
fës furpcenantes , Se à huit ans , il peignit à fret 
que, à faim Onuphre, deux enfaus , dont /on pè- 
re, que les Moines en avoient chargé, écoit fore 
embarrallc , au point même d'aller chercher du fe- 
cours : pendant ce lems - là , Lucas peignit un 
des enfans , le père revint avec un peintre , &c 
demanda à Lucas, quiefl-ce qui l'avoit peint: 
il dit que c'étoitlui. Ils ne le voulurent pas croire, 
qu'il n'eut pris les pinceaux & peint le fécond en- 
fant; ce qui les furprit excrêmernenc. Le Viceroi 
voulut voir ce chef- dœuvre : il careila !e jeune 
homme, lui donna beaucoup de piftoles d'Efpa- 
gue, & le recommanda à Rihera, premier pein- 
tre de fa cour ; c'eft de cette manière que Lucas 
obtint de devenir fon élève, £c il fit pendant neuf 
ans des ptogrcs furprenans. 

Sur le récit qu'on lui avoit fait des excellens mo- 



r~~7 ^^^^ ^^ peinture qui font à Venîfe & à kome , 
JoBDANE.^ pâidt lecrctcment de Naples pour fe " rendre ci 

cette dernière ville. Il s'attacha à la manière de 
Piètre de Cortone» qu'il aida enfuite dans fes grandi 
ouvrages : Ton père qui le cberchoit panout, le joî' 
gnit en peu de tems » & le trouva qui deiEndt 
' ■■ dans TEglife de faint Pierre. Ils furent enfembic 
à Bologne , à Parme , & enfin à Venifè, où Lacas 
fie partout des efquiffes & des études d après tous 
les grands maîtres » furtout d'après Paul Feroni^^ 
quiTs'eft toujouis propofé pour modèle. 

Son père , qui vendoit cher les defleins & les 
e(quiffes peintes de fon fils , le preffi>it vivement 
de travailler ; & y afin quil ne quittât point Too- 
Vrage > il lui préparoit lui même à manger^ & lui 
difoit : JjêCd > fdprefip , nom qui lui eft refié, 
On rapporte que Jordane avoir tant copié en û 
vie , qu^il avoit deffiné quantité de fois les loges 
& les chartlbres du Vatican , & douze fois la ba- 
taille de Conftantin & la galerie Farnèfèé 

Ces nombreufes études lui acquirent une facilité 
furprenante \ elles donnèrent naiflànce à l'éléva- 
tion de fes penfées. Un nouveau defir de fe per- 
feftionner engagea Lucas, après trois ans de(e- 
jour à Rome , de fe rendre avec fon père à Veni- 
fe , où , féduit par les ouvrages de Paul P^eroncfi , 
il y puifa toute l'adreffe de fes compofitions , & y 
joignit le coloris du Cortone : ils prirent de-là la 
route de Florence, où les études recommencèrent 
d après Léonard de rinci, Michel- Ange & André 
JUlSarto. Ils revinrent à Rome, d'où, après peu 
de féjour , ils fe rendirent à Naples , où Lucas fe 
maria contre la volonté de fon père , qui craîgnoit 
qu'un pareil engagement ne le détournât de fon 
art. 
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Lucas fe forma un goût & une manière qui -' 

*noic de tous les maures ; ce qui fit dire de lui , ^ ^ '^ " * 
l^ue comme (a) l'ingénieufe abeille , il avoif '<*^ '**"=' 
1 tiré fou miel de la fleur des ouvrages des meilleurs 
' «rtiftes. Sa réputation s'établit de manière qu'on 
loi donnoît tous les ouvrages publics , qu'il con- 
duifoîc avec autant de facilité que de fçavoir. 

Après plufieurs tableaux expofés dans les Eglifes , 
un curieux , nommé Gafpar Romet , le traita de 
commençant : Jordane prît de vieilles toiles , qu'il 
peignit dans le goût du Titien , du BaiTan & du 
Tintoret , Se les envoya vendre à ce curieux, pat 
. fon père comme originales , 8c en reçut un gros 
prix. Jordaue lui ayant porté un tableau de fa. 
main , le curieux ne lui en donna que (ix fequins 
d'or, & lui demanda le pendant, que Jordane lui 
refula , fur ce qui! n'en donnoit pas allez , & qu'il 
avoic mieux payé d'autres ouvrages de fa main. 
Le curieux nia d'en avoir d'autres, fur quoi Jordane 
lui déclara le fait, & lui montra fon nom écrit 
fur le cliaflis des toiles. Pour faire celTer les plain- 
tes du curieux , il lui offrit en retour plufieurs mor- 
ceaux de fa main. 

Lucas fit en concurrence de GUeomo Farcllî , 
un grand tableau de faine Nicolas pour l'Eglifè de 
fainte Brigide ; le Viceroi le mit encore eu con- 
currence avec le f^accaro , & les tableaux furent 
jugés par le Cortone & les peintres de Rome à 
qui on en avoit envoyé les efquiffês; c'étoic la 
Vierge & ûint Janvier qui inte,rcedoient pour la 
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— ville de Naples: c]uoique ce ubleau fût excellent t 
* * Vitccaro comme le plus ancien , teni porta la vic- 

[ ÏOROANE.toite. 

Lucas fur mandé à Florence en iÔ79,poutpeîa- 
dte la coupole de la chapelle Corfmi qui eft dans i'E- 
glife ttil Carminti & fut aufli employé dans les palaii 
Riccxrdi & Rojfi. Le grand Duc , à qui il avoir en- 
voyé fon porrrait, quelque lems auparavant, vint 
le viûtec lorfqu'il iravailloîr dans un de fes palais, 
& lui demanda un fujet |rour un plafond: iJ pei- 
gnit devant lui en quatre heures de renis, Jupiter 
qui pacifioit les diftètends des Florentins avec les 
habitans de Fitfole leurs voilîns tous rangés en 
bataille. Les armes de Médicis y étoîeni placées 
adroitement , & le grand Duc en parut lî conieni, 
qu'il rclolui que ce fujet ferait exécuté dans un àc 
fes appartemens. Le grand Duc lui avoir demandé 
fon fcntiment fur les peintres de Florence : Il dii 
que cette ville lui fembloît une école d'Athènes, 
dont Michel-Ange & André âU Sarte étoîent le! 
Platons. SurlagaleriedespeintreB.ii répondit i^uU 
n'y rroiivoit d'autre dél^ut, que d'y voir /on por- 
rrait. Le grand Duc au/Htôr, charmé de Ton humili- 
té, lui patia au cou une chaîne d'or où pendoit une 
médaille avec (on portrait garni de diamans. 

Lucas fut la caufe innocence de la mort de 
Carlino Dolce peintre , qui finîfToit ttop fes ouvra- 
ges, & qu'un travail aÔldu jufques dans la vieil- 
leiïej n'avoii point enrichi. Il mourut de chagrin de 
ce que ce peintre, dans une vifice qu'il lui rendit, 
lui reproclioic tout le tems qu'il avoir perdu. 

Jordane retourna enfuite à Naples , où les Jéfui- 
tes en i6Sj , lui avoient commandé le tableau de 
faiut François Xavier, à la foUicication du Viceroi : 



bES PLUS FAMtUX PEiNtkE s. . i8^ 

ces Pères lui portèrent leurs plaintes de ce que Lucas 
ne vouloit pas le finir , & cjue ce tableau ne pouvoit Lucas 
être placé aii maItre-autel,le)our de la fêre du (aint) ? o a o a k 
qui approchoit. Le Viceroi vînt chez lui pour lui en 
délire des reproches ; Lucas fortit par urte porte de 
derrière, & (e feritant preflèdetous côtés, peignît c6 
tableau en un jour & demi & une nuit : le^Viceroî 
voulut le voir, & en fut très-furpris. Souvenr fan$ 
fc repofcr , Likas faifbit une Vierge tenant fon 
fils, & dans une heure il formoit une deiiii-figurô 
toute terminée; n'attendaiit pas que fes pinceaux 
fuffent nétoyés , il peignoit avec le doigt. Sa ma- 
nière avoît beaucoup de vagueffe & d'harmonie 5 
il entendait les raccourcis ; c'eft à cette grande pra- 
tique de la main fur laquelle il fe fioit trop , qu'on 
lui doit reprocher d'avoir elcpofé en public des ta^- 
bleaUx médiocres & peu médités: on Je trouvoit 
fbuvent incorf e<3t & peu anatomifte. 

Sur le récit que fit à Charles II Dom Chriflofaro 
jMomagnon^ chevalier de faint Jacques, de l'habileté 
de Jordane , le Roi le fit venir en 1 690 , à fa Cour , 
pour peindre TEfcurial. On lui afîigna une groflTe 
fbmme pour fon voyage, & une penfion pour (a fa- 
n^ille. 11 partit fur le? galétes qui alloient à Bar- 
celone avec fon fils Nicolas , fon neveu & deux 
élèves : on envoya plufieurs càrrofles à fix .che- 
vaux au-devant de lui ; & il fut logé chez le 
chevalier Montagnon , & de là conduit à la Coût 
où le Roi l'attendoit , & rembiraflTa deux fois , en ' 
lui donnant la clef d'or pour entrer quand il vondroic 
au palais. Sur ce que Sa Maîeflé lui dit qu'elle le . 
trouvoit moins vieux qu'on ne lui avoît dît , Lucas 
répondit I que de fervir un grand Monarque , le ra- 
îeuniifoit de pluiîeurs années ^ & que la préfence 
Tome il T 
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' de Sa Majerté le remecroir à l'âge de vingt ans. SI 

Lucas ^g^ îtts fi jtune , lui dit le Roi , vous ne de-^jtz. pM 

JoKDASi, cnre Ut\^ le mena bailer 1j main à la Reine, & 

enfuire voir fa j^alerie des tableaux. 

Jordane s'acquita en grand peintre, quoîqii'âgéde 
plus de foixanteaiis, delà voûte de rEfcurialquele 
Cangiage avoit commencé , il y avoic cent ans , & 
que Ta mort i'avoit empêche de finir. Le Roi & h 
Reine qui venoient fouvent le voir travailler, le 
faifoient couvrir en leur prcfencc. Dansl'e/pace de 
deux ans , les dix voûtes de l'Efcurial qui repré- 
fentent le jugement dernier , & l'efcalier furent 
achevés. 1\ fit enfuite le grand falon de buin 
miro , la (acriftie de la grande Eglile de Tolède, 
la chapelle de notre Dame de Aiocha ; la voùtc 
de la clïapelle de Madrid Se quantité d'antres ou- 
vrages. Il croit fi attaché à fon travail, qu'il ne ! 
le difcontinuoic point les jours de fêtes; un pein- 
tre de fes amis lui en faîfanr des reproches , il ré- 
pondit pUi/àmmeiit : S» jt Uijfoii rtpofer^ nus fin- 
ceaux , ils s'élcvtroient contre moi , & je n'en viof 
drois point à tant, i moins ^ue dt les mettre fius m 
pieds. 

Le Roi d'Efpagne lui fit peindre un jour en & 
ptéfcnce un laint Michel qui terraffe le diable, 
pour confondre Dom CUudio CuogUo Ton premier 
peintre , qiii en étoit extrêmement jaloux. Leta^ 
bleau étoit ft beau , que le Roi lui donna Ton épéeen 
ptéfence de toute la Cour , & une penfion de cent 
piftoles pat mois , outre celle qu'il avoït obtenue 
en partant de Naples. Son humeur vive & fes re- 
parties rpicituelles , amufoient toute la Cour d'Ef- 
pagne. La Reine Ixii demandant des nouvelles Ai 
u âimlle , Toului avoic une idée de la figure 
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de (à femme i Lucas la peignît far le champ dans l ^ ^. ^ ^ 
le tableau qui écoic devant lui , & la nionrra ^'^ 
R cine , qui en fut d'autant plus furprife . qu'elle ne * ' 

s'en éroit point apperçue : cette PrincefTe déta- 
cha aufli-i6t fon collier de perles, pour l'envoyer 
de Ta part à fa femme. 

On alTiire que Jordane ayant vu pour la pre- 
mière fois le Roi & la Reine, il peignit leurs por- 
traits deniémoire,& les envoya le lendemain à leurs 
Majeilés, qui le nommccent chevalier. Celui de 
Dam Francefio Philîppino , quoique fait avec Tes 
doigts , parut fi relîeniblanc , que le Roi plein de 
joye lui ôca (a barette , & le bailà au haut du front ; 
Lucas fe jetta à (es pieds, & le Roi l'tmbrafla de 
nouveau. 

Une heureufe mémoire préfenroit à ce peintre 
toutes les différentes manières des grands maîtres, 
qu'il avoir l'art de contrefaire à s'y méprendre. Le 
Roi lui montrant dans fa galerie un beau tableau 
de Jacques BalTan, parut être fiiché de n'en avoir 
pas le pendant. Lucas chercha une vieille toile , 
& fans en rien dire , la plaça à côté de l'autre , y 
peignit un fujet qui parut fi parfait, qu'on le crue 
être du même maître. Le Roi , en récompen fe, fit un 
de fes fils capitaine de cavalerie , Se nomma l'autre 
Juge Se Prcfident de la Vicairerie de Naples. On 
lui envoyoit tous les foîrs un carrolTe du Roi , pour 
s'aller promener oi\ il vouloir. Ce Prince porta 
plus loin fês bontés ; il maria fes filles à des gens 
de fa Cour , en leur donnant des poftes avantageux 
qui leur fervîrcnt de dote. 

Philippe V te retînt à fon fervice après la mort 
de Charles II , qui arriva en 1 700 ; & Lucas acheva 
les grands ouvrages qu'il avoit commencés. Son 
Tij 
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féjour en Erpagne ne pouvoic manquer d'être loili 
Sur une faune nouvelle, fa femme le crut monïl_ 
■' auiïïtôt Lucas fe peignit fur uiie carte; & pour la 
défabiifet,!! lui envoya fon portrait pat ta pofte. 

A Ton retour d'Elpagne , il palTa à Gênes 8tà 
Flotence pour la cjuatricme fois, & exécuta doue 
le grand Duc fur les glaces d'une armoire , de petits 
fujets d'Iiilloire admirables. Clément XI le reçut 
parfaitement à fon arrivée à Rome , & lui permit 
d'entrer dans le PaUi5 lepée au côté , un manteau 
. & deslunettcs.il lui ordonna deux grands tableaux; 
l'un le paflàge du peuple Hébreu , éc le frappement 
de roche. Pendant fon féjouB à Rome , la Fage 
vint le voir; Se fur ce qu'il entendit Lucas fe vanter 
un peu trop , il lui propofa en raillant d'exécuter fur 
le champ un grand fujet tel que le ftrpenc d'airain. 
Lucas lui pccfenia une grande toile, ou la Fage def- 
finale fujet; & Lucas en lui donnant des couleurs, 
lui enfeignoit la manière de les employer,- la Fage 
n'en pouvant venir à bout , Lucas prit les pinceaui, 
& exécuta le morceau, en lui failant remarquer la 
dittérence d'un delTmateur & d'un peintre , 6^ que 
le métier de l'un étoit plus aifé que celui de l'autre; 
il y ajouta un grouppe de gens mordus par les 
fèrpcns : la Fage convint que Lucas croit le plus 
habile peintre du monde, 

Lesgrands ouvrages quejordane venoitdefei- 
reen Efpagne & à Florence , le firent encore plus 
confidéreràlbnatrivéeàNaples : il ne pouvoit fuf- 
fite à l'emprelfement des citoyens , quoiqu'il peignît 
extrêmement vîce.Un négociant l'ayant pris à vingt- 
cinq écus par jour , & Lucas s'étant amufé à jouet 
jusqu'au foir , ce marchand lui dit qu'il ne comp* 
letoit point cette journée ; aulll-tôi Lucas prie uns 
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toile , & y peignît en peu de tems une viergî? (î " 
belle, qu'il ne voulue pas la donner à moins de 
jO ccus. ^ 

Le Prince de 5i)n;«o dans le detTeîn d'acheter un 
tableau du Tintoret, fit venir Giacomo Farelii Ôc 
Francefco di Maria, pour en dire leur fentimenr. 
Chacun le jugea de ce maître. Lucasqui vint enfuîce, 
fe mit à rire , & ôtant un petit morceau du chaf- 
/îs , il fit voir Ton nom qui y croit écrit , & les ren- 
dit tous-confus. Le Prieur des Chartreux fut de 
même trompé, lui ayant dit qu'il ne pouvoic pas 
contrefaire Alberc-Durer ; il en acheta un pré- 
tendu 600 écus ; fi Lucas lui dit qu'il ctoit de 
Iui,& le prouva de même que le premier; on 
plaida, & lePrieuc fut condamné. 

Perfonne n'a tant peint que Jordane, (ans en 
excepter même le Tincoret. Son cco!e devint célè- 
bre ; on y venoit de Rome & de tous côtés. Ses dîA 
ciples lui étoient chers ; il retouchoit volontiers leurs 
ouvrages , les aidoit de fes deflèins & ne leur refii- 
foit rien. Sa maifbn éroitbien rangée, beaucoup de 
valets : il vivoit fplendidement : & fa femme fai- 
foit une belle figure. Sa générofité sctendoic encore 
à faire préfent de grands tableaux d'autel auxEglifès 

fieu en état de faire cette dépenle. Il peignit gratis 
a coupole de faiute Brigide , pour s'acquérir de la 
gloire , & la recommença une ieconde fois pour la 
faire encore mieux: par une adrefle fingoliere , cett-e 
voûte qui eft un peu plate, paroît très'élevée par 
la légèreté des nuages qui vont en perfpedive. 

Quoi qu'il fut d'une humeur forigaye, il par- 
loir bien de fes confrères, & il recevoit avec dou- 
ceur les avis qu'on lui donnoit fur fes ouvrages. 
Rien ne loi fut plus avantageux que le commerce 
Tiij 
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qu'il eut avec plulïeurs fçavans; par !e moyen da 

L r c * s p„^|-ç„ aaWs lui fournirent , ils réformèrent les 
L'"*"»*"*. fiennes, rinflniTfireiu del*hillo;rc& delà fable, 
<ju'ii n'avoit iamais lues. 

On ne doit pas oublier l'hiftoire de deux parti- 
coliers de la ville de Naples qui firent faire leurs 
pOTTraits, & ne fongereiit point à les retirer. Jor- 
dane qui écoit jovial, n'ayant point entendu parler 
d'eux, s'a¥!ra de peindre à l'un une tête de boeuf , 
& à l'autre un bonnet de Juif.en lui tailànc tenir de 
vieilles bardes : ces peintures qu'il expofa en public, 
firent accourir ces deux bommes pour le payer , 
Se le prier d'efiacer le ridicule de leurs portraits. 
Ses travaux furent toujours bien tccompenies , 
&: les grandes richeîles qu'il a laiffées à fa famille , le 
prouvenr fulïilammeni : elle le perdit à Naples en 
1 70 j , âgé de foixante - treize ans. On voit la 
fipulture dans l'Eglife de fainie Brî^ide devant la 
chapelle de faint Nicolas de Buri , qui eft toute de 
fa main. 

On compte parmi le grand nombre de Ces dif* 
ciplcs . Paul Je M.meis, Nicelo & Aniello Ro$, 
jifMto Pactlli , Giufipe Simomlli , il cavalier A'it^i 
jWW/iïcoMiVotils d'André, Domenicodi Adarlno, Ait' 
tonio di Simone , Gio Baplijtit Lama > Onofrio Avt!- 
iino. 

Solimene élève de Ton père & de francefco dt Ma- 
ria , n'a fait qu'imiter jordane, & l'a lurpaffc en 
plu/icurs parties. 

La grande pratique de Lucas Jordane , lui fai- 
foit faire Je contour de fes defleins au pinceau, fans 
être préparc par aucun crayon; ce contour ctuit 
foutcnu pat un fort lavis à l'encre de la chine relevé 
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de blanc; c'eft un fairt étonnant. Il yen a à un 

trait déplume lavé au biftre, dont la facilité n'eft *- *^ f^ * 

E as moins grande; les fonds font haches d^ lignes '°^°'* 
orifontales pour faite fortîr le fujcr. Rien i-Ct^ 
plus négligé cjue cette manière de deffincr , quoi- 
qu'on y reconnoiffe un liabile maître dans l'ordon- 
nance, dans la tournure des figures, & dans les 
grâces qui s'y rencontrent. 

Il a gravé nlufieurs morceaux à l'eau forte ; une 
Madeleine; la femme adultère; le prophète Elie 
qui fait tuer les prêtres de Baal en préfence du Roi 
Achab; Jefus parmi les dodeurs; la Vierge avec 
l*enfant Jefus; St. Jofeph & St. Jean, & une fainte 
j\nne; Defplaces a gravé lachafteté de Jofeph , & 
A. J. Prenner deux planches dans la (oîte des ta- 
bleaux de l'Empereur , publiée à Vienne ; &■ il y a 
au moins huit de /es tableaux graves dans le re- 
tTuell de la galerie de Drefde, 
Ses ouvrages à Rome, /ont à lainte Marie *»C(ï»- 

fitellt , unelainte Anne avec plufieurs figures; dans 
Eglife de YAngela CHJioâe , /aine Antoine de Pa- 
doue avec l'enfant Jelbs. & quelques anges en l'aîrj 
deux grands tableaux , fçavoir, le partage de la mer 
rouge , & le frappement de roche ornent les appar- 
temcns du Pape. 

On voit à Naples , dans la facriftie des Chartreux, 
le veau d'or brifé,& plufieurs fujers de l'ancienTcfla- 
ment, peints autour des muts; la voûte dn nouveau 
trcfor teprcfente Notre-Seigneur qui appelle àl'a- 
portolat faint Pierre , faint André & faint Matthieu ; 
elle ell toute de fa main, ainfi que les angles du 
veftibule qui le précède; dans les chambres du 
prieur, il y a encore plufieurs morceaux de lui , 
fcavoir , les noces de Cana, Hérodiade qui porte 
Tiv 



^ 
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a tète de faînTJcan; àfainie Brigide, la chapelle 
3Jnt Nicolas de Bart , où le faint cft foutenu par 
i2,cs; il tire parles chcvctix un jeune Jiom- 

. .,iii eft à ta table d'un Roi Mahométan , pour le 

leadceà fespiens: il peignitàla coupole de ccite 
Eglite on Si Chriftophe , les quatre évangéliftes , les 
quatre dofteuis de rEgiire entre les croiTées de la 
coupole,?.: dans les angles les femmesdoiit parle l'E* 
ciiture,judith,Dcbora,Jahtl&laveuvedeSarepta. 
C'ert encore de lui, le tableau de Saint Nico- 
las & de laintc Anue , dans l'Eglife de /àtnte 
Thetèfe des Carmes déchauflés ; dans le bourg de 
Chhva i les deux tableaux de Sce. Anne & de laine 
Jofeph , Tainte Thetc(ê qui monte au Ciel avec St. 
Pierie d'AIcantara, un aucte tableau où la fainte 
cft en colloque avec le même (âint, tous dans la 
même EgHfe ; au dôme , il a peint dans des ronds & 
ovales qui ornent les murs de l'Eglife , les apôtres 
& quclijucï faints proteâcurs de la ville ; dans il 
chapelle de fainte Rt^ftitue, il a fait parcuce au 
plafond la fainte mourante dans.une barque , lou* 
tenue par des anges , la Vierge descend du Ciel à 
fon fecours; le raccourci des (]guces& des ondes de 
la mer pafTe pour un Chef-d'œuvre. 

On voie dans l'Eglife des Augu^lins déchau(ïes,au- 
deffus Jtf Regiifikdi , S. Thomas de Villeneuve .don- 
nant fes biens à une multitude de peuples , dans le 
goût du Titien ; dans la même Egliîê.rapothéofede 
S, Thomas de Tolentin, dans l'Eplife de l'afcenfion 
^ Cbiaia ' un Sz MicheUArchange , laînte Anne qui 
pffre la Viergeau Père Eternel , à côté du maîtte- 
lautcl. Onvoit uxrableaux chez les peresprédicateutJ 
^l//^ f4nit4 i fainte Madeleine en extafe , la Vierge 
f.vec fainte Catherine , &t la Madeleine qui dontiQ 
l'image 4« yïw Ooirtt»*» na frcre iàcriftain ; St. 
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Vincent Ferrerio qui prêche à un grand peuple , 
Taiiit NicoJaB de Bari avec raîiit Ambroife & faint Luc* 
Louis Beltrando , la Vierge dans une gloired'an- Jobd ANri 
ges Sivccfama Rofa & fâint Hyacînte à qui elle don- 
ne un écrit : on voicdanslefixîememorceaupluiieurs 

<i(.î, une defcence de croix, ai iilî que dans l'Eglife voi- 
iiiis deUa felitaria ; 8c l'invenrion de la croix dans le 
plafond de la con^réCTacion délia PUta de Torchini; à 
la cbaptlledu trélor de Sr Janvier , plufieurs mor- 
ceaux de4a Vierge, Scjolêph , Sic Anne & St Joa- 
chini; dans l'EglifeappeUée/(iCWe/««Kofo /if G(ro/4- 
mm , qui eft nommée Se Philippe de Neri, il y a Se 
Nicolas de Bari &c St Janvier dans une chapelle: 
mais fon plus beau tableau efl: au. delTus de la porte 
d'entrée; c'eit notre Seigneur qui chafTe les mar- 
chands du Temple; à. fan Dùmtnico forUno , une 
Vierge tenant le refaire avec St Dominique & St 
Janvier; à faint Louis, un /aint François de Paule, 
le chœur des religieux où eft rafTompcion de la 
Vierge, & le tableau qui eft derriete le maître- 
aurel , qui repréfence lâinc Michel-Archange ; une 
belle circoncifion dans l'Eglilède tnoniedei Poverù 
Les angles de la chapelle ^eW<Ho font de fa main, 
ils reprélentenc la fille de Pharaon qui fauve Moyfe 
des eaux ; Ruth avec des épis , Jahcl avec un 
marteau , & U veuve de Sarepca ; la coupole qu'il 
y avoir peinte eft tombée, elle offroit le triomphe 
de Judith qui avoit expofé fur un rocher la têre 
d'Holopherne, pour animer le peuple de Bétulie 
à combattre les ennemis; k fiinii itfofioli, furies 
murs delà croifte, on voit qunrre tableaux ; la 
nailTance de la Vierge, la nativité de J, C. le foiige 
de S, Jofeph, & une fuite en Egypte. Lucas Jordane 
à peint encore deux petites coupoles , l'uneàyiffM 



• MarU donna Romît» , & l'antre kfan-Llgon ; c*cft 
la vie de faint Grtgorio Arment , & ion aporéofe 

^ ell dans la coupole. 

A l'Efcurial près de Madrid , l'efcalier reptéfènte 
la bataille de faint Quentin donnée en i j s j , qni 
engagea Philippe II à bâtir ce fameux Monadcre; 
dans la partie lupérieore de la voûte , eft la Trinité 
avec la Vierge, (àint Laurent & faint Jérôme, 
Charles-Quint & Philippe II y offrent leurs cou- 
ronnes , les quatre vertus cardinales (ont dans les 
angles , &: dans les embrafures des croifées, ce /ont 
des faits héroïques de Charlcs-Quint. Dans les qua- 
tre extrémités des voûtes collaréraies de la grande 
Eglife, on voit dans la première l'adotacion des 
Rois , la conception , l'annonciation , la naîiTance 
du Sauveur, la ciiû:e des anges , les Sibylles qai 
annoncent cette naifTance, font dans les arcades de 
la voûte , fa paflion & la mort ; dans la deuxième 
voûte, ce font les faints dont on honore les reli- 
ques dans les chapelles vis<i-vis: l'Eglife militante 
& le triomphe de la chafletc, font le Ajjcr deU 
troifieme voûte; dans la quatrième 8c fur les arca- 
des , les femmes fortes de l'Ectîture , qui font de 
très-belles figures. 

Les quatre voûrcs de la croîfée font le couronne* 
ment de la Vierge , fa morr , fon fcpulchre , l'admi- 
ration des Apôtres dans fon alTomption ; on voit 
dans la deuxième, le jugement univerfel , & le 
voyage des Ifraclites ; le paflage de la mer rouge fait 
le Tu jet de la troifieme voûte; &laquatr!cmeeftle 
triomphe de Mayfefur les Amalécices; dans lescro^ 
fées , Jofuc qui arrête le foieil ; Se plufteurs Juges du 

fieupIedeDieu;Gcdéon & Jephic, David& Abimé- 
ec:la première voûte du chœur, offre David pcnî- 
tcnt , les trois Beaux de la Juftice divine, un faciiJïce 
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de David , & le même chantant les pfeaumes ; dans ~ 
les lunectesde cette voûte, on voit comme il reçoicle '^ 

delTein du temple que doit exécucet (on fils ; l'hif- J o ^ D' 
toire deSalomon eft peinte dans la deuxième voûte 
du chœur. Les quatre chapelles préfenceiic , dans 
Jcnrs coupoles , l'hiftoire des faiuts aufquels elles 
font dédiées ; on voit dans celle de faim Jérôme , 
la vérité évangclique , prêchce dans toutes les par- 
ties du monde; les héréfies abbattues, Si le Sau. 
veut dans le haut, entouré d'anges; dans une autre, 
on voit la nailTance du Sauveur , & les Mages qui 
l'adorent ; une autre eft dédiée à la Vierge. 

Dans l'appartement du Roi, à l'Ercutial , Jor- 
dane à peint à l'huile les tableaux fuivans , grands 
comme nature ; !e malTacre des Innocens ; l'ange 
qui arrête Balaam ; Notie- Seigneur Cçivi par les 
anges ; les enfans de Noé qui le couvrent d'un 
manteau ; le bon homme Job, 

Le grand falon du palais de Butn renro, peint à 
frelque , rcpréfente , au milieu de la voûte , l'ori- 
gine de la toifbn d'or, h's Titans fur les côtes, Pailas 
en triomphe, faifànt aliufion aux eimemis de l'Efpa- 

fne, dont le Grand Philippe.qiii y cft repréfcnté de 
autre côté , fut vainqueur ; les Vertus, les Nymphes 
accompagnent ce plafond; on voir les neuf Mufès 
entre les croifées , & les travaux d'Hercule font ex- 
primés au bas de la corniche. lia peint à l'huile 
ptuficurs fujcts de l'Ancien Teftament; les guerres 
de Grenade , en quatre grands tableaux , dans 
l'antichambre ; & dans une pièce vers le jardin , 
]e lever du foleil , les facrîfices que tes peuples lui 
font, l'Aurore entourée de feftons & de vafes de 
fleurs. On voit dans l'appartement de la Reine _ 

mère, une belle nativité de Jefus. 
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Jor^xne i pdm dans U facriftie de la principale 
L r c » s £g[ii"e ^ Tokde , faînt Ildefoofe, Acchevêqae de 
'****"^cc«c«!lc, pnxcgc par la Vierge, au bas font les 
daooiaes de cette ^life en admitation : faim 
hcqoes patron d'Efpagne , fdn - Elpidia Archevè- 
qoE Tolède , & qoantité d'auties figures de fatnts 
éc d*apâcm , font à droite ; l'autre côté fait voir h 
Jafiice dans un diar , qui foule aux pieds les lic- 
rétif|Des renverfcs; an-dellns de la Jiiftice eft iâînte 
LnàUU 9 patrons de Tolcde , avec /âint Jean 
r£Tan^lifle,(buteoo de gloires d'anges, & des 5ts. 
archevêques de cette ville; il a peint dans la même 
(âctiftie , quatre tableaux à t'huile , l'hi (loire de la 
Vierge & te baptême de faint Jean , pour l'autel ; 
dans la nuifon profefTe de Tolède , le niyftcte de 
l'incarnation & l'otaifon au jardin font dans la 
chapelle du Jefus , dite fan-Ginés. 

La voûte de la chapelle Royale à Madrid , 
espole l'hîftoire de Salomon en tiîffèrens compït- 
timens , avec une quantité d'ouvriers qui bàtifcnc 
le temple ; il a fuivi le même fujet dans deux ta- 
bleaux à l'huile, placés depuis la corniche jufqu'en 
bas, avec l'hîftoire d'Adam & d'Eve, la loi don- 
née à Moife, les factifices des Gentils, & plu- 
iîeuts traits de l'hidoire de la Vierge font encore 
de (à main. Il a peint dans la chapelle de Notre- 
Dame de Atocha , faint Michel , l'ange Gabriel , 
(àint Jean l'Evangélifte , faint Luc qui écrit les 
merveilles de la Vierge ! la première voûte re- 
préfente le péché d'Adam , Marie qui ptolcge le 
genre humain; on voit dans la deuxième voûte, 
lefonge de Nabuchodonorot, & lafuitedefonhif- 
toire ; la ciré de Jérufalem , Se l'image de Notre- 
Dame de Atocha , conduite en Efpagne dans an 
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cliac de triomphe, pat faint Jacques , compofeiiu — 
le fujec de la troifiéme voûte ; on voie dans les lu- ^ 
nettes , Aaroii &c Abigaïl ; & enTe les croifées , les ' ° "* 
femmes illuftres de 1 ancien Teftament , avec les 
" prophètes & les patriarches ; il y aencore dans cette 
chapelle deux grands tableaux à l'huile , teprclen- 
tant la fortie des Mores des états d'Erpagne , par 
la proteflfioii de Matie ; cette chapelle avoir été 
commencée par François Je Htrrera ; à faint An- 
toine des Portugnais, appelle fan-Antonio Moi 
Altmants , au-deffus de la corniche , fur des tapif- 
feties feintes, font les miracles de faint Antoine 
de Padoue avec nombre de figures , &" les vertus 
iîgnalées de ce faint ; il y a dans la pattie bafle 
de cette chapelle, plulîeurs faints& faintesd'AUe- 
magne, de Hongrie , de Bohême & de France, 
entourés de feflons & de vafes de fleurs. 

Dans l'Eglife dtl Hofpicia , à Séville , on voie 
le Roi Don Ferdinand qui prend la ville de Sc- 
villc; dans l'hôpital de Anton Martin , St Jean de 
Dieu ; une nativité de la Vierge , à la chapelle de 
N. Dame delos remédias , dans rEglife de la Mtrctâ 
Calz,ada ; dans la chapelle des commandeurs de 
l'Ordre , la bataille de Se Jacques i dans l'EgUfe del 
Oratorio, dçs chevaliers (/eGr^rw, Matie, Jefus, le 
Père Eternel & (aint Jofeph ; dans la patoilTe de 
faint Louis , à la chapelle de Don Diego , Ignace 
de Cordoue , un couronnement d'épines , & Hé- 
rodiade avec la tête de faint Jean; au Capucins 
del Prado , la converfion de la Madeleine & l'en- 
fant Jeflis difputanr avec les Dofteurs ; la vie 
de Jefus-Chcift, dans le cabinet du couvent de 
faint Jérôme de la Madona de Gtiadalwe; plu- 
ficiirs fujets de l'Ecriture faiiite , une aHomptioii 
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& des traits de la fable, ont été peints à l'huile jJoM 
* * le palais Butn relira ; pour celui A' ^'ran^nez, les 
*'^^' quatre éicmcns & les faifonsdc l'année. 

A Florence, dans TEglife dtl Carminé , l'apo- 
thcofe de fan - Andria Corfini , avec beaucoup de 
figures dans le plafond de la chapelle de ce nom; 
dans l'Eolife des Feuiltans, hors la porte de fun- 
Pittr» GAilolino , l'apparition de la iainte Vierge 
à faint Bernard, dans la même ville , il a peint 
dans ta galerie du palais Ricardiy toutes les divi- 
nités payennes ; & dans la frife de la bibliothè- 
que, il a reprcfciiic la Science qui chafle l'igno- 
rance. 

On voit à Venife , dans l'Eglife de la Salitie , 
trois tableaux , l'un la naifTance de la Vierge , & les 
deux autres ion allbmption ; dans l'Egliie de/in- 
Spirito , un repos en Egypte ; & aux Capucins , un 
Clirift mort , détaché de la croix ; à la Pact , faint 
Marc, qui , avec fon lîvreàla main, entèigiieaux 
peuples les vérités de l'Evangile. 

A Bergame, AAn% V^^\i(e Ae fanta Maria Mà^ 
giare , un grand tableau du palTage delà mer roiigCi | 
placé dans le fond de l'Eglife. i\ 

A Vérone , dans l'Eglile de faniti Maria in ir- 
gam, le bienheureux Bernard Tohmco. 

A Gènes, dans le palais /)w<iz.i^,<.;viatre grands 
tableaux , la mort de Scncque; Sophroiiic & UlindCf 
l'hiftoire de Perfée , dans le goût du Guide ; & Ù ■ 
Reine Jcfabelle dévorée par les chiens. | 

A Lucques , dans l'Eglile de fainte Marie, delts 
Certo Landim entre deux tableaux du Guide , eft 
un beau crucifix. 

A Vicence.dans le vieux palais, quatre ta- 
bleaux ; le jugement de Salomon ; le ntalTacrc 
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; des Innocens ; l'enlèvement des Sabines , & les TTû 

niarcliands chaiTés du Temple. Jord 

Le Mont Cadîn , dans fa voûte fait paroîcre les 

I principales aûionsde St. Benoît , en cinq morceaux 

\ flans les lunettes & entre les croifées, ce font les 

i miracles du même St. il a fait , au-deflusde la porte, 

la confécratîon de cette Eglife; & vingt figures de 

faints de l'Ordre qui ont été Papes , à côté des 

fenêtres; dans la chapelle de fainte Apollinaire , 

on voie St. Benoît, demi-figure, au maître autel ;& 

deux ancres tableaux à côté , outre les lunettes , 

les angles & la petite coupole. 

A Dulleldorp chez l'Eleéleut Palatin , on trouve 
les pèlerins d'Emmaiis; uiietête de fâinc Jean-Bap- 
tifte, celle de Se Jérôme , cinq tableaux de paftora- 
les ; la réfurreftion de Lazare j J. C. détaché de la 
croix, grand morceau; fon portrait en philofophe; 
celui de fou pete; le miracle des cinq pains, l'éléva- 
tion de la croix ; Jefus-Chrift tenté par le démon ; 
la Samaritaine ; le maffacre des Innocens ; un en- 
fant endormi ; iainc Jérôme , dans le goût du 
Titien ; l'enlèvement des Sabines ; deux tableaux 
peints fur verre; la fuite en Egypte ; la fête des 
Rois -, le déparc des Ifraclices. 

On voit à Paris au palais Royal , les vendeurs 
chaffés du temple , peints fur toile , de grandeur 
naturelle . avec beaucoup de figures ; la pifcine 
eft auiïi de la même grandeur , ornée d'architec- 
ture , & d'une mulrîtude de différentes perfon- 
nés. 

Il commença , pour le Roi d'Efpagne , douze 

Erands fujets de l'Ecriture fainte, pour placer dans 
i chapelle de Madrid. Il les lailïa imparfaits, 8c 
Solimene , après fa mort , fut chargé de les finît. 




1 



^r^ Aas^scÉ d? ll vie 

Ci zrind peisLire s'en ac^uiciA ai iibîLf fecrnse . 

iT?^"g sas ccGvrir . par rsirei , roavri'Z* -ie ^:£- 




FRANÇOIS SOLIMENE, 



Fia»:-:?: 



;q^. 



? A N o an Hiftarim cerk !k vie f m aafi 
"T' ~ fC^ii Arriil? que g r»orfJ« ^^wtt^t*^ lc merir: 
pencEXiud de ioa Hens , ks bcanz o twmys dus 
a lôa hgnrnix zcnfe , les ndbâiv asoc ks Puii- 
£incSyIin ii-ibsic le plus ps^kéiqg^ 2clcv; 
alors le coa , «S: ae craiiK point ée s e c ^^ire ^ur ijês 
louanes. E ^ csrtaia ^œ cet 3faËze peiBcr: i 
laiiic ierr:;f r^ !ui :ciis esse de (oa îKde j ancsn 2'i 
réuiii uia: ii^ u^eru divers. 

?:ai:ç::3 5c :.T.=::e, i'jneandenae lâmilîe :n- 
jindire ie ij^jrne • prie naixlânce ea i6yr ixiS 
Idv.le de J^'acsr^ 2g Jagamy xrricoire i^ Niri^s. 
Soii rere Jnceia, z\ii croit peiace 3c homme ic 



LccrrL^< , :rou a en lui un- ^énie propre à coures .js 
ùieacïïs. r:ai:cais TiJbîcles nuits ± e:udicr lin 
pov:::cce ic !d pailoiboiiie, -jeniinr qua ïlniçi 
de .Cil rer:: il âeiîliici: ie li beaux ciairs-cbLC-rs, 
eue :cu: *e monde zn j:ciC Lurrris. Ang-eio eu: iti- 
rfnoic Lca .ils i '.\::*jde i:;s Ljïx , iii t-:: iiirjnr.v:; 
;i ne cr:ai3îî:fa cependant .:e prcer cuiprès jne vi- 
;ice cii le cirdiuai Orùni a) eut ;<i cca:e i":a- 



( « ) Depuis BcBOïc :UIL 
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terroger fon fils fur la philofophie : fef reponfes p^ ^ ^ 

^ • • 11 i\ r r PC • r rRANçOlS 

iptntuelles plurent li fort a l Eminence, que (ut ce ^ 
que le père lui ditquii feroît encore mieux, s'il ^"^*^** 
xi'employoit pas tant de tcms à deffiner en ca- 
chette, elle voulut voir fes deifeins, qui Tétonne- 
renr : filous faites , dit-il au père, un au/Ji grand tort 
s votre fils , qnà la peinture , de vous roidir €antr$ 
des talens fi naturels & fi tien annoncés. 

Solimene eut dans la fuite la liberté de fe livret 
à fon penchant : deux ans s écoulèrent à étudier 
chez fon père ; enfuite Terivie de fe perfeftionner 
le détermina à venir à Naples en 167^, â^é de 
^ix-fept ans- Il fe mit fous la direction de Fran^ 
€efi:o di Maria , qui palToit pour un excellent def- 
finateur. Sur les grandes difficultés de l'art que lui 
cxpofa ce Maîf re , & fur le peu d'efpérance qu'il lui 
donnoit de devenir habile , il le quitta au bout de 
quelques jours , pour fe 'livrer à lui-même. Alors les 
ouvrages de Lanfranc & duCalabrois le guidèrent 
.dans la compofition & le clair-obfcur; ceux de Pietrt 
de Cortone , & de Lucas Jordane lui fervirent de 
boudblé pour le tpn de couleur : enfin , il conful- 
toit le Guide & C. Âiaratti , pour la belle manière 
de draper. A la vue de tous ces maîtres, Solimene 
fe forma un goût sur \ chaque fujet d'hiftoire qui fe 

Î>rcfentoit à fon imagination , étoit aufïï-tôt mis fur 
e papier ; fouvent même il le colorioit, Lotfqu'il 
fe trouvait à l'académie , Francefco di Maria trou-., 
voit mauvais de ce qu'il peignoit le modelé au lieu 
de le deffiner : fa réponfe croit , (juon expofoit plutôt 
des tableaux dans les Èglifès^que des dejfeins.&c qu'ainfi il 
vouloitpromptement fefamiliarifer avec la couleur^ 
Ses premiers tableaux furent Judith tenant la^ 
tcce d'Holoferne , Saiil » le facrifice d'Abraham > 

Tome //• V 
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Lot h & f<5 filles , qu'il peignît pour un particulier: 
cT^*'^^ il fit enfuite quatre grandes figures à frefque pour 
TEglife de faînt George ; fçavoir , la Vierge., fàini 
Jokph , faint Nicolas de Bari , & faint Antoine de 
Padoue, avec des anges autour dun Crucifix en 
relief. Ces ouvrages annoncèrent quelle fècoit un 
|oar fâ réputation. 

Sur ce qu'il apprit que les Jéfuites vouloienc 
£dre peindre la voûte de la chapelle de fainte Anne 
dans lEglife du Jeju Nuovo , il leur en envoya ]*ef- 
quiflfe par un peintre ( 4 ) d'architeâure , no/knt 
ik porter lui-même > il craignoit que fa jeunefTené 
lui fît donner Texclufion. Son delTein fut néanmoins 
admis ; & pendant qu'il peignoit cette chapelle ^ 
les meilleurs peintres de Naples le vifîterent , éton^ 
nés qu'un enhmt les furpadât de beaucoup. La ma-* 
niere fçavante dont il exécuta ce morceau , fit con-^ 
noître un nouveau ftyle , une compofitibn fingu- 
liere,une grande fermeté de pinceau, avec des 
figures qui (ont toutes en mouvement. 

Lucas Jordane vint auflî le voir travailler , & 
il fe lia entr'eux un commerce d amitié fort fin- 
cère. C'eft aînfi que les grands hommes exempts 
de la baffe jaloufîe , devroient toujours en agir. 
Quelle plus grande route pour arriver à l'immor- 
talité ! 

Ce fut dans ce tems-làjque les pères defanNicolo 
alla caritk le firent travailler dans leur Eglife. Lçs 
Dames des couvents de Donna Regina > & de Donna 
Alvîna fuivirent cet exemple. Les pères Théatins 
des faints apôtres, voulurent faire abattre les pein- 



( « > ArcangcU GuglielmellL 



DES Plus FAMEUX PîINTHES, 307 

tures des arcs au-deflTus des chapelles de leur Egli- 
fe , pour les donner à Solimene. Ces peintures îaî- ^^^^^çois 
tes par Jacomo delPo , ne fe foutenoient point avec Solimene, 
celles de la voûte , qui font du fameux Lanfranc. 
Solimene qui n*avoit alors que trente-trois ans , 
ne voulut point les faire abattre ; & en les repei- 
gnant à Thuile , il les rendit très-fupérieures à ce 
qu'elles étoient. Il changea alors entièrement de 
manière ; fes compofitions devinrent plus riches , 
fon delTein plus grand dans le nu , plus de lar- 
geur dans (es plis , plus de grâces & de variété dans 
les airs de têtes , plus d'adion & de mouvement 
dans ks figures , plus de naturel : on admiroit ea 
lui un grand goût dans la façon de peindre les nuées, 
le ciel , les rerrafles & les arbres ; à une fraîcheur de 
teintes admirables , fe joignoit un accord très - har- 
monieux du tout enfemble \ enfin , le tendre étoit 
réuni à la force du coloris. 

Sa réputation parvint alors au plus haut point , 
& les pères du Mont Caflîn le mandèrent pour 
peindre leur Eglife : après y avoir travaillé long- 
tems , il vint à Rome examiner les beaux ouvra- 
ges de Raphaël , de Polidore , du Carrache , du 
Dominiquin , du Guide, de Lanfranc , & de Carh 
Maratti , dont il admira le tableau de la mort de 
(kînt François Xavier qui eft au Jefus : Ce ne peut être 
qtfttn ange y àiit'ïX , qui ait peint ce morceau. Il fut un 
mois dans cette ville, où ii peignit pour le cardhial 
Spada , l'enlèvement d*Orithie. 

Pendant qu'il étoit occupé à continuer les ou- 
vrages commencés au Mont Cailin , Philippe V 
qui écoit ar^vé à Naples , le manda pour faire fon 
portrait ; ce Monarque le fit aCTeoir , & lui témoî- 
ffQa mille bontés, 

V ij 
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" Sa réputation ctoît auffi grande chez les étran- 

François gers que dans la ville de Naples. Plufieurs Souve- 
SouMXNE. rains lui demandèrent des tableaux , & voulurent 
l'attirer chez eux. Les Rois de France & d*Efpa- 
gne lui firent propofer les conditions les plus avan- 
tageufes. Solimene aimoit trop fa famille pour 
jamais Tabandonner. Il envoya à Philippe V le 
beau tableau de la défaite de Darius par Alexan- 
dre 9 ainfi qu'un triomphe de David , & Judith te- 
nant la tête d'Holoferne. 
Plufieurs Papes, l'Empereur, le Roi de Portu- 

r;al, celui de Sardaigne, PEleûeur de Mayence, 
e Prince Eugène de Savoye , & les républiques de 
Venife & de Gênes exercèrent tour à tour fon 
pinceau , & il en reçut des lettres très-honorables. 
A la mort de Jordane , qui en revenant d'Efpa- 
gne avoit commencé douze tableaux pour la cha- 
pelle Royale de Madrid , Philippe V lui ordonna 
en iyo6 de les achever : mais par refpeft pour ce 
maître , il ne voulut point toucher à Ces ébauches î 
il fit faire de nouvelles toiles , prit les mêmes pen- 
fées, les mêmes figures qu'il étudia fur le nu, &en 
compofa fuivant fa manière , des morceaux admi- 
rables : on y voit David & Goliath, le jugeraenc 
de Salomon , Jahcl qui tue Sifara , le facre du Roi 
David, le prophète Roi danfant & jouant de la 
harpe devant l'arche , Judith , le pafTage de la 
mer rouge, l'adoration du veau d'or , &c. 
Solimene fit pour l'Empereur Charles VI un grand 
tableau,où ce Prince reçoit au milieu de fa cour, un 
livre que le Comte d'Alranlui préfente à genoux. 
Tousces portraits étoient tr^s-reffemblans L'Empe- 
reur, pour l'en réconipenfer , le nomma Chevalier. 
L'Eleâeurde Mayence eut de lui l'Aurore , qu'iU 
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feînt être habillée par les Heures fes eompagnes> ^Sssssss? 
pendant que les amours attélent fes chevaux à foa François 
char; on voit couché fur un, Ut le vieux Ticon , Soumene. 
qui tâche de fe lever > & plufîeurs autres figures 
& attributs. Il a épaîfé Thiftoire & la fable pour 
le Prince Eugçne de Savoye , & lui a envoyé pour 
fa chapelle de Vienne , une réfurreftîon & une 
defcente de croix. Le grand Duc de Tofcanequî 
voulut placer le portrait de ce peintre daus fa 
galerie y eut bien de la peine à l'obtenir de (a 
modeftie ; ce Prijnce lui donna, des marques de fa 
générofité^ #. 

Quoiqu'il eut refufè de fe rendre dans les Etats 
de la plupart de ces Princes , il vînt cependant à 
Rome en 1701 pendant Tannée fainte. Le Pape 
& les cardinaux lui firent beaucoup d'accueil , Se 
Carlo Maratti fut k feul peintre qui pendant foa 
féjour niérita fes vifites- 

Solimene modeloit fouvent ,, furtout pour des 
ouvrages cpj'il faifoit exécuter en argent , en bron- 
ze & en marbre : on vok de lui des enfans en 
terre de k.derniere beauté. Ses portraits à Thuile 
font fans nombre-, & trcs-reflemblans. Il a peint 
l'Empereur Charles VI, Philippe V, Dom Carlos 
Roi des deux Siciles , aujourd'hui Roi d'Efpagne , 
la feue Reine fon époufe, le Marquis de Montalegre 
fon premier Miniftreà Naples,le Comte & la Com-" 
teffe de Daun , le Comte & la Comteffe de Ha* 
vach, les Ducs de Mtdina Ccli, de Momeleone 9 
PignatelU, Caraffa > & quantité d'autres Seigneurs 
& Dames. 

Les pères Jéfuites dvt Jejk nuovo^ charmés its pro* 
grès de Solimene , voulurent lui fournir les moyens 
de les augmenter dans. la grande coupole de leiur 
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'^ '. Eglife, peinte par Lanfranc , & qu'un tremble- 
A çois ^^^ç j^ jçj.j.g j^yoit fait tomber. Cette coupole 

"***"* préfenroit de ces grandes machines fi rares dans la 
peinture, & qui feules font connoître Tcrendue 
d'un génie créateur. Quoique Solimene fût du fen- 
riment que, il dipingere béni una cuppola^ era Pultimn 
frovk del valore d'un valentuomo , néanmoins on ne 
put l'y déterminer , à caufe du prix modique que 
ces pères vouioient en donner , bien diflFérent des 
feize mille écus qu'en demandoit Solimene , vu le 
tems & les études confidérables qu'exigeoît cet 
ouvrage : enfin on le donnl^à Paul Mathei^ qui 
le peignit médiocrement en foixante - fix îours; 
fur quoi Solimene dit en l'examinant : Quanta me^ 
gUo haverebbcfatto ad imfiegarvi 66 mefi , i col dt" 
bito ftudio far la buona , che il far la prejlo , fol pcr 
la vana jloria dlfa^fi veder follecito. 

Il eft cionnant que Solimene ait également réuffi 
en petit comme en grand , à l'huile comme àfref- 
que , dans Thiftoire , dans le portrait , le payfage, 
les animaux , les fleurs , les fruits , la per/pe6l:ive 
& l'archircdure. On admire la fraîcheur de fo 
teintes , & ces morceaux ont tant de force , qu'on 
les croit peints à l'huile ; il y mêloit (ouvent des 
ornemens à gouache. Oeft à fon génie que font 
dûs les deiïeins de plufieurs palais , & de Tautelde 
la chapelle Pignatelli dans l'Eglife des SS- apôtres, 
dont il fit le modèle en terre cuire. Le talent Je 
bien peindre des fruits & des fleurs dans les plafonds, 
lui ctoit familier. Quel avantage à un peintre 
d'hiftoire , lorfque la pratique de peindre le payfage, 
Tarchiteâure & les fleurs , le diipenfe d'emprunter 
une autre main ! Solimene croit gracieux , correft, 
bon colorifte, auffi vigoureux qu agréable ; touc 
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étoit feîc d après nature , fans trop s affujettîï à ~ 
l'antique ; crainte , à ce quii difoit , de refroidii! ^^^^^ 
le feu de fon imagination : il joignoit à cela unt ^^^^^^^ 
goût exquis , une penfée élevée , une compofition 
riche. Un favori des Mufes a réfumé tous les ta- 
lens de Solimene dans les vers fuivans : 

L*Hîftoîre , le Portrait ^ les Fleurs , l'Architcâure , 

Tout fut l'objet de (es heureux travaux ; 
Du coloris de la nature 
Il orna fès fçavans & gracieux tableaux : 

Le vi:û > le beau , toujours ofiêrts enlèmble > 
Y brillent embellis par la variété 5 

Que de talens ce grand peintre raflemble i 
Un feul d'eux l'eût tranfniis à la poftérité. 

Ce peintre eft encore connu par fes fonnets , 
qui ont été imprimés plufieurs fois, dans des recueils 
de poëfies. On àdmiroit qu a Page de quatre-vingts 
ans, fa mémoire pût lui fournir les plus beaux en* 
droits des poètes , & qu*il en fçût faire de fi heu- 
leufes applications. On ne fera pas furpris qu'avec 
tant de talens , il attira chez lui la meilleure corn* 
pagnie de Naples. Agréable dans la raillerie ,. vif 
dans la xépartie:, il fçavoit y donner de juftes 
bornes : il dilbit dt Lucas Jordane , qu'il aimoit 
pardeflus les autres Maîtres , che U preftezAa dH 
Jkodipinprc nan.era j^ia $ma fuelptita délia manoi, 
ma benfi ûna imelligenz^a deVArtû :ed una cUarezAM 
deW idée» Il emprunta de lui cette franchife de 

Eeindre , ainfi.que le beau ton dé couleur, du (3a- 
ibrois > de forte qu!onl!appelloi€;c6minunémenc ^ 
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■ il CéKvdier Cédshrefe nohilitdto i & fur ce quHia 

Fkahçois homme de lettres lui dit , en parlant du beau pla- 
SoUMSHB. fond de fa maifon , che hén/evd bien GiordétnUto , il 
répondit :£ f^ne , chtforfe ko eercato imitare h» fi 
grémi bMêmo , è forft fentji psrifra moâtmi ntl méf 
n^vidril colore: md è encore piu vero che fuperandû 
h difficoltàfi vienne in Dominio dfWarte. 11 ailoit à 
Tauteur Italien qui a écrit fa vie , qu'il avoit avan« 
ce beaucoup de choies faufles en vantant /es ou- 
vrages, vSc qu'il étoit cau(e qu'il avoit gagné beaucoup 
d*argent avec lès pinceaux. L'auteur répliqua ; Oh 
Vémnk di coloro che credono ejfer fapienti in vttt$trs » 
foiche voi dvete tanto poco concetto di voi medefimo & 
éU^udntohavete operMto. SoMmenc lui répondit :Si 
féù fept ou hmt des parties mcejfaires k un grand 
peintre > il n^en manque beaucoup pour être nom* 
mi parfait & univerjel , comme Raphaël , le Cor* 
tige . Paul Verone^e , Annibal C arrache , & li 
Dominiquin, Sa facilité à critiquer l'ouvrage des 
autres, n'ctoit point malice chez lui, mais gran- 
deur de fçavoir. Il diloit qu'il falloir tromper l'a- 
mateur , con la forz,a del dtfegno , con la magiadd 
eolore , e con laccordo e l^armonia del tutto. Quand il 
effâçoit quelques hj^ures, &: qu'on en étoit fur- 
pris , il répondoit : Se tu lo vedejft congli occhi miei > 
non direfli cofi. 

Solimcne a toujours vécu avec quelque diftinc- 
tîon. Sa coutume de s'habiller tn abbé , Ta voit 
fait nommer l'abbé Solimene; & il n'a jamais 
voulu fe nîarier,. quoiqu'il eût trouvé des partis 
avantageux. Il penfa différemment à Tégard de 
fon frère Thomas , Do6leur & Juge du grand- 
Amiral, Les enfans de ce frère qui fe porrent aa 
bien & s'attachent aux fcîences , ont été les en* 
fans de Solimene ^ c'eft pour eux qu'il amafla des 
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tiens , qu'on fait monter à plus de trois cens -p 

.,, ; i , „ ' . , , ,, Framçois 

nulle ecus , avec plulieurs terres titrées qui déco- v 

tent fa famille. La chaHe où il alloit fouvent, »<>"«««■*- 
dans une de fes maîfons de plaifance appellée I4 
Barra , & Ja mufique , faifoient fes divenilTemens 
ordinaires. ^v\ entendoit en effet , tous les foirs 
chez lui de bons fymiihonifles , qui venoient le 
dclader de Ton travail. 

Il n'y a rien de (î galant, que la mailbn qu'il 
occupoit proche le bâtiment appelle Segiïfludii: 
c'cft fur fesdeileins qu'elle a été bâ[ie, & ilya peint 
plufîeurs morceaux qui fervent d'étude aux jeunes 
peintres. On ne peut tt'ip le louer fur Ton inclina- 
tion naturelle à former la jeunelTe; il la ramenoic 
aux principes de l'art par les voyes de l'agrément. 
La manière de leur faire fentir les beautés des ou- 
vrages des grands maîtres, croit le fruit de fei ré- 
flexions ; /ans cède il expoloit la néceflîrc de cher- 
cher les belles formes , &: les proportions de la na- 
lure, pour les joindreà l'élégance de l'antique. 

Son école a toujours été remplie d'un grand 
nombre d'écoliers, qui venoient de tous les pays. 
Son affabilité & la manière dont il les cnfei- 
gnnic , y avoic autant de part que fa grande répu- 
tation. 

Ses principaux élèves font , Giaqmnto Gorrada , 
Napolitain établi en Efpagne, Sébaûicn Coxca , de 
Gaéte , qui eft prefque toujours demeuré a Romej 
Franctfco de Mura detio FrancefehUlh , aftuelle- 
menr à Naples; Gîxfeppe Gutrra , Nicolo ■ MarÎA 
Jioft; Jofeph de Ca(ieUmare, qui Ce diftingue à la 
cour par fes poitraits. Le difciple que SoUmene 
3 aimé le )i|us , ell le Comrc Ferdînando San Feiiee, 
gentilhomme Napolitain , dont il a peint gêné- 
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~Z reufement la galerie qui fert d'académie aux jeti- 

RANçois ^^g ^çns. Cet clcve a fçu bien profiter des avis S: 

SotiMENE. j^g nouveaux oriiemens d'architefture que fon 
maître a inventés, & qu'il a employés utilement 
dans plufieurs façades des palais de Naples. Pour 
fignaler envers Con maître une reconnoi (Tance 
cccrnelle , il fitconftruire à fes dépens un rom- 
beau de marbre , avec une épitaphe qui expofe 
' fes grands ralens , ainfi que fes regrets. 

Ce grand peintre a joui jufqu'à l'âge de quatre- 
vingt-fix ans d'une fanté parfaite. Il fit chargé par 
la Reine Douairière d'Elpagne , de peindre les 
faints dont les Princes fes fils portoient le nom. 
Comme il avoir alors quatre-vingt-quatre ans, 
il fe laifTa tomber , & eut bien de la peine à fi- 
nir cer ouvrage. La conipofirion en étoic belle , 
la Vierge dans le iiaur tenoit fon fils, & la fainte 
Trinité y étoir accompagnée de plufieurs anges; 
mais dans le coloris on entrevoyoit les rides de 
l'âge. Son dernier tableau fut une Vierge avec 
l'enfant Jefus , accompagnée de plufieurs faiitts, 
qu'il peignit dans la chapelle de fa maifon dS», 
Burra, Il devint aveugle & fourd deux ans avî*: 
fa mort ; & pendant ce tems , il fut vifitc de "" 
difcîples, qui, par fes raifonnemens fur les di 
cultes de l'arr , & les moyens de les furmontt 
profitoient autant qu'en le voyant ttavailler. Il 1( 
diloit, qu'étant prizii dti y tux dtt corps, U voyait mû 
desjsHx de i'amc^ne quand H peigmît. 11 mourut e 
fin à celte maifon de campagne la Barra , Ittoési 
à quatre milles de Naples , au mois d'Avril 1747» 
âgé de quatre-vingt-dix aiis. On le tranfporta à 
Naples, dans une chapelle qu'il avoir fait bâtir aui 
Dominicains. 
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• Il étoit de ces génies heureux, qui s afFrancljif- ^^^^^ 
faut de la loi commune , confervenc leur feu parmi ^^^^^^^^ 
les glaces de la vîeillefle. Ce fameux anifte connu Solimehi, 
par un gfand nombre de fuccès éclatans , a fait 
lêntir des mœurs dans tout ce gu il a peint. Qui 
pourroit ne pas fouhaiter à fon lujet laccomplifle- 
ment des vers fui vans : 

A I*âgc de Neftor poufTez fa deftinée : 
Ou , pour dire encor plus , 
Pour chacune de fcs vertus , 
Parques , filez une ann^e. 

S'il eft permis de mêler quelques ombres aux 
couleurs éclatantes de fon portrait , on dira qu'on 
a beaucoup critique fon hiftoire d'Héliodore, peinte 
dans l'Eglife du Jefu nmvo, L'expreflion & Thor- 
reur que cette aâ:ion facrilége devoit infpirer en 
enlevant le tréfor du Temple , ne s'y voyent point ; 
la tranquillité au contraire régne partout , furtouc 
parmi quelques grouppes de femmes , qui , quoi- 
que belles, ne paroiflent nullement attentives au 
fujet. 

On trouve dans les defleins de Solimene, le goût 
des plus grands maures, particulièrement du Gui- 
de. Il fe fervoit d'encre de la chine avec un trait 
de plume très-léger. Son goût de draper & de 
coëffer les femmes , le fera aifément diftinguer , 
fi l*on y joint la belle penfée & le gracieux de (es 
têtes. On découvre à travers les teintes légères de 
l'encre de la chine , les hachures au crayon 
de mine , qu'il avoît faites avant de laver : fes 
deiTeins de plafond font plus heurtés » & le gros 
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"Z rrair de plume qui les contourne , eft TçavammeiM 

ISoiiMfsE. jgj ouvrages à Naples dans TEglife du Jefit nw. 
vo , qui eft la maifon profede des jéfuires , font , 
une alTompcion de la Vierge, peinte dans la voûte 
, au-delfusde l'autel de fainte Anne & de faine Cyr; 

dans la chapelle des faints Martyrs , & du côtÉ 
de la fenêtre, dans des beaux ornemens , il a repré- 
femé quelques Vertus avec des anges & des en fans 
qui foutiennent im grand rideau violet ; le refte de 
cette chapelle eft peint par le cavalier Senafihi Pié- 
nioncois, difcipte de Lanfranc. Dans l'arcade de la 
chapelle de faine Charles , même Eglife , il y a 
trois Vertus morales dans des ronds , accompa- 
gnées d'anges & d'enfans de la dernière beauié : 
rHiftoirecTHcliodore eft peinte fur la grande pone 
de TEglifè ; c'eft celle qui a été fi fore critiquée, & 
dont on vient de parler ci-deflus. 

On voit dans l'Eglife de San Nîcolo alla eariti à 
pp. PU operari , deux tableaux dans le goût de Un- 
franc : celui de la c roifée eft la Vierge dan s une ehi- 
le , foutenue par des anges , tenant ion fils entre 
fes bras, & regardant St Pierre & Sr Paul ; del'ïo- 
ire côté de la même chapelle , font Se Françoisdé 
Salles, faînt François d'Alïïfe , &faint Antoine de 
Padoue , tous trois portés fur des nuages : il a peine 
à frefque dans la même Eglifè , la voûte de la nef: 
trois fujees de !a vie de iaint Nicolas en occupent 
le milieu ; fa naîKance, fa prifon , avec un ani^e 
qui rompt fes chaînes en prcfence du Sauveur &de 
la Vierge ; le troifîéme fujet eft un Roi Turc à ta- 
ble: & le faint qui prend fon fils par les cheveux, 
& l'enlève dans les airs : plufieurs figures de Ver- 
tus fevoyent autour des fenêtres, ôc dans lescora- I 
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f'arcimsns les plus étroits de ]a voûte, font places 
es douze apôtres , fix de chaque côté; fur lesaîles ^ * ^""^ 
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de la fenêtre qiii 'eft au-deffus de la grande porte Solimenr; 
de cette ;EgliIè , Solimenea repréfenté les prédi- 
cations de faint Jean & de faint Paul. 

Le chœur des Dames religieufes de Dena Regina , 
fait voirSt François d'A(fiie,qais'ctant dépouillé, 
reçoit l'habit & le facerdoce de la main des anges , 
,^vec plufieurs autres fujets ; & dans l'Eglife de Ste 
.|darie Egyprienne, la Vierge accompagnée de St 
auguftin , & de fainte Monique fa mère ; dans un 
autre tableau , la Vierge & différens faims de l'or- 
dre du Mont-Carmel. Dans la croifée de l'Eglife 
itl Carminé maggiore , du côté de l'Evangile , font 
plufieurs Vertus & plufieurs anges , avec le perc 
éternel : trois tableaux à l'huile forment le pla- 
fond , & repréfentent Elîe & Elifée en Carmes , la 
Vierge & (ainr Jean l'Evangéliile , l'Altomption de 
la Vierge, & à côté de l'autel , deux iaînts en habic 
de Carmes , des mieux peints. 

Le tableau du Maître-autel de San Giovanni in 
farta , expofe le faint écrivant fon apocalypfe , 
avec quelques anges qui l'accompagnent, & la 
conception dans le lointain. Au Jef» délie Mo- 
nache , (ont répréfentés dans une chapelle, quatre 
ikints de l'Ordre de (âint François ; fçavoir , fainte 
Claire fur un nuage, & en bas faint Louis , évê- 
que de Toiiloufe, & le bienheureux Jean de Ca- 
piftran à genoux , qui tient un étendard fur fon 
épaule , dont l'accompagnement fait un effet admi* 
rable , de l'autre côté , laint Bonaventure écrit , &C 
ie retourne en voyant la Vierge entourée d'an- 
ges & de chérubins ; la chapelle voifine dont le 
tableau d'autel eft une conception peinte par Lu- 
cas Joidane , eft oince fuc les côtés du mariage de 
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~ la Vierge , S: de i'annonciatioii , de U première 

François fnanjere iJe Solimene, & peints cLins le goûc de 
SoLiMENE. p.^^^^ jç Cortonne. 

Sur les murailles de la Sacrîflîe de l'Eglife de 
/àiiir Paul des Thcatins, font peints deux grands 
ftijers ; l'un eft la converfion de faînt Paul , & 
l'autre la cliûce de Simon le macicîen ; & l'on 
voit dans les angles du plafond , Tes Vertus mo- 
rales , grouppées deux enfemble , accompagnées 
d'anges qui tiennent les fyniboles de chacune ; 
dans des compartimens autour des ctoïftes , ce 
font des entans admirables i & dans deux efpaces 
Vuides , proche la porte , on voit des Anges gra- 
cieux & bien contraftés, qui chantent & jouentdes 
Jnftrumens. Le coloris de cette frefque , eftaufiî 
clair & aulTi brillant , que celui des peintures de \%- 
glifë de U Carùà. Celles de la facriiiie de St Domi- 
nique majeur , fi vantées par les Italiens, font de 
fes derniers morceaux, & de fes moindres ouvr»; 
ges. 

Dans l'Eglilè du monaftère des dames de Uimé 
Ahtna , la coupole reprcfente le Paradis , où le 
Chrift tient fa croix ; & en bas eft faiiit Benoit, 
qui voie en contemplation, les progrès de n>niDl- 
titntion dans les quatre parties du monde ; les Ver- 
tus théologales, accompagnées de plulleurs Anges, 
rempiiflent les angles, & l'on a placé entre lej 
fenêtres delà coupole, des faintes femmes, d'une 
grande beauté : fix tableaux à l'huile accompa- 
gnent l'autel , ils font voir la Nativité du Sauveur, 
l'adoration des Mages ; l'annonciatîon , la vifiia* 



tion , le fonge de faînt Jofeph , 5c la fuite eu 
" pce, 

n voit dans l'Eglife des faints Apôtres , fur les 



Egypte, 
Onv ■ 
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arcs des chapelles , plufieurs faints peints à l'hoîle , 
tels que faint Janvier , faînt Jofeph , faint Domi*. ^^^^^^ 
nique , fainte Thérèfe , &c. Le refte de l'Eglife eft ^^*^b^ 
de Lanfranc, excepté dans la chapelle Pignatelli , où 
les quatre Vertus morales , peintes fur cuivre , en 
pied , font dues au fçavant pinceau de Solimene. 
Les pères de l'Oratoire , appelles Girolamini , 
ont dans leur Eglife une chapelle dédiée à faint 
Philippe de iVéri, dont les peintures font regardées 
comme, un des plus beaux ouvrages de Solimene, 
Il a repréfenté dans les quatre angles de la coupole , 
faint Charles Borromée , faint Félix Gapucîn ; 
Saint Ignace, & le Pape Pie V, accompagnés de 
plufieurs anges : dans la coupole , le faint eft porté 
au ciel , & dans le tanurnom , on voit le Saint-» 
Efprit au milieu des an^es & des chérubins ; fut 
Parcade de la chapelle, & dans les lunettes, eft une 
viïîon du fàint touchant la crèche 5 & une autre 
où il fe déchire le cœur à Tafped: des Catacom- 
bes des Martyrs, Il y a des ornemens d'architec- 
ture, & un affemblage de fleurs , de la dernière 
beauté , qui accompagnent plufieurs figures des 
Vertus théologales. 

' On trouve dans l'Eglife du Jefu f^ecchie i qui eft 
le collège des Jéfuites , dans la chapelle de (kint 
Ignace , un beau tableau , où le faint eft repréfenté 
entre plufieurs figures, qui , par leur habillement ,' 
défignent les quatre parties du monde , éclairées 
du (aînt Evangile que fon Ordre & lui y ont prê- 
ché ; dans Celle du Mont Qlivet", eft un faint ChriC 
topbè, d'une fraîcheur de couleur & d'un clair-obf* 
cur admirables; à^ifâirit Martin des Chartreux ,• 
il a peint , au deffus de ia grande porte d'entrée 
de la chapelle de faim Mai^in , le htint^ft adtion 
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^^^^^^ de couper Ton manceau , 6c lorfqu'il veut Ce coii- 
Feançois vrir du rcftant du même manceau , & que le Sei- 
6ouMSN£. giieut lui apparoir. 

Solimeiie a peintdansTEglifc de ^iV^co/i , nia. 
fieurs Tainis qui accompagnenc un crucifix : laînt 
Ignace &. faint Philippe de Néri font d'un cô[é ; 
& l'on voie de l'autre, laiiiE François d'Adile & 
faine Dominique. Ce morceau eft (i fort de cou. 
leur, qu'on le craîroît du Calabroîs. 

La nouveile Eglife des religieufes as ftn-GoMofi, 
ptéfenie dans Ton maître-autel, faint Michel Ar- 
change en adoration du Chtift, placé entre les bras 
de la Vierge , & de l'autre côte , faint Jean-Bap 
lifte entouté d'une gloire d'anges ; au- delTui eft 
unt tribune peinre par André de Salerne ; \e ta- 
bleau, à t'huile, de faint Jéiônie & de faint Be- 
noît, avec la Vierge au- defTus qui demande l'aflil^ 
lance de fon fils pour tes faînts , efb dans l'Eglifr 
de faint Jérôme , monaffère de Filles nobles ; fur 
les murs du maître-autel de l'archevêché , dont Ici 
peintures de Lucas Jotdane étoient tombées par 
un tremblement de terre en idSS , Solimenei 
peint deux évcques , d'une grandeur au-de/Tusdu 
naturel ; l'un eft laiiit Athanafe ; l'autre faint Tem 
Damafcene : dans la même Eglife , à la chapelle 
Z.o§reào , on trouve un petit tableau excellent i 
qui repréfente faint Georges à cheval ruant le 
Dragon, 

On voit dans le milieu de la galerie du Prince 
San- Nicandro , un grand tableau , oiî la Jeuneflc 
paroît monter a la gloire, accompagnée des Ver- 
tus qui peuvent la tirer du Vice ; cette JeunefTc 
cfl conduite par Pallas & Mercure, fuîvies de 
diffcremes figures : deuï ovales teinpIilTènt cerw 
longueur 




DBS PtVS FAMEUX PEÏHtRÊS* Jll 

longUeiir de plafond ; ce font des allégories rela- 



tivesau même fujec. Dans celle qu'il a peinte pour ï^^^^^Ç^** 
fon difciple Ferdinand SanFelice^ovitvouve dans les Solxmene» 
cpmpartimens^fix tableaux reprcfentant des Vertus 
morales , telles que la Foi , rÉfpérance 5 la Chari* 
té , & l'Abondance ; pour les bonnes mœurs , la 
Tempérance & l'Humilité , accompagnées d'ail- 
ges ^< d'enfans portant leurs attributs : on voit 
dans les quatre angles oui fbnt aux côtés des deux 
portes d'entrée , la Juflice , la Force , la Patience 
& l'Union , figures en pied s & dans deux cartou-^ 
ches peints en caniayeu verd > fur les portes , la 
Peinture & la Sculpture ; roue y eft peint d'un 
goût exquis ; les ornemens , les fleurs , les fruits » 
les pampres de vigne, fedifputent entr'eux Texcel, 
lencede la touche. La galerie de fa propre mailoiî , 
près le Regiifiudiiy n eft pas moins belle ; c eft TAu* 
rore qui répand des fleurs, accompagnée de Phos- 
phore , ou de l'Etoile du marin , & d autres figures ; 
des Amours, qui voient naître le jour, encourent 
le char du foleil ; l'Humanité, repréfencée par un, 
enfant debout fur un globe terreftre , & nourri par 
la Providence, fe voit fous l'alcove ; & autour (ont 
les faifons relatives aux quatre âges de l'homme : 
de braux prnemens à gouache , qui fe joignent ' 
avec les morceaux du milieu , environnent toutes 
ces pièces. 

On trouve dans trois chapelles de l'Eglife du 
Mont Caffin , fur le chemin de Naples.à Rome^ 
plufieurs fujets , peints à frefque , de la vie des Sts 
aufquels elles font dédiées ; & Solimene y a aufS 
repréfenté à l'huile, dans quatre grands tableaux-, 
plufteurs miracles , & des traits de la vie de faint 
Benoit. 

Tome II, X 
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A Vienne , pour ITgliTe carhMnle àt fâmt 
F«a.«ç»is Cluu:ks,fl fit, par <»drcier£in|»KiiE Charles YI^ 

le f?î«T eniDiixé de phifiems {leAîfcics, petor d'an 
acaond ton de coulefir. Il y a qaelqaes piafands de 
Usàiin dans les palais da Prince Eugène & det 
Cannes d'Altan & de Dam » aiofi que des îablcans 
ifà ornent des chipelles. 

On voit à Vexiife ane beUc annon c îari on ,llanr 
tïflire de £dnt Rocfa. Le Procinaiciir C^aul^ po(- 
ie£ one Sophonisbeqai prend le poifim s MeflaJine 
prcce d'aToir la tcce naiifhre ; Apollon ponrfîd- 
mnt Daphné ; Jnnon qox diai^ fe en Yacke ; 
Ycnns qpi deinandr à Yolcain des armes poor 
Enée : dans le palas Bé^ntd , c eft HiiAaice d? 
RadieURebeccaqnidoime à boire ans chameaux 
dn fenrioeiir d'Ahraham ; |acob,<|ai levé la piene 
dn poils pouc abceaver la ooapeauz (fe Rachel ; kl 
baziis de Diane; 8c un. ûànt Gaétan , pour la fille 
de Vicence, 

La Republique de Gênes Toulant enrichir de pda- 
ttire Ion palais , demanda à Solimene trois grands 
tableaux à rhuile,dont deux font placés fur les muo, 
le troificme eft au plafond : un de ces tableaux re- 
prcfente une proceffion , où l*on porte les cendres 
de faint Jean-Baprifte ; le deuxième eft le marryre 
de dix -huit jeunes gens delà maifon JujUnia», 
dans rifle de Chio , (bus Soliman ; le troifiéme 
tableau eft le débarquement de Chriftophe Colomb 
dans les Indes , & c'eft le plus beau des xiois : 
on y voit une gloire d'anges & de chérubins ad- 
mirable. Dans le palais Duraz^z/^ , on trouve Ju- 
dith & Holopherne; Dcbora, qui donne à Barac 
la conduire de l'armée des Ifraêlites. 

Il a peint à frefque y dans la ville de Saleme & 
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dans le moiuftere de faint Georges , les martyres ■ '■ ' 

dt laiiiie Tecle& de fes compagnes ;& àl'hujle, François 
un làint Miche!- Archange, Soumene, 

GiHfeppe MA$lùtrl a gravé , d'après Solimene , S. 
Guillaume dL V.Tceil-,plufieurseftampes d'après Tes 
delleiiis , ont été publiées à Londres. Goupi a ^ravé 
Zeuxis peignant dans Ioiiattclieri& Baron un'tepos 
en Egypte. Pierre Gaultier a fait un Ecce - Homo , 
& une Vierge de douIeur,avec les quatre partif s du 
monde,en ovaleîlccombatdesCentautes;!adefai- 
te de Darius par Alexandre ; une vifitationi l'hiltoire 
de Bethzabée ; un St Michel qui terralTe le démon. 
Farjar & Louveraont ont aufli gravé quelques piè- 
ces, de moyenne grandeur d'après ce maîrre Un 
de fes tableaux a été gravé dans le fécond volume 
de la galerie de Drefde , &c Monaco a inféré dans 
fon recueil d'eftampes , gravées d'après les p!ui 
beaux tableaux qui Ibnt à Veaife , deux morceaux 
de Solimene. 
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Cangi^ge. On ne peut ôter à Lucas Cangîage qo CitijÊiiidJ! ^ 
le mérire d'être à la tête des peintres qui (e font 
diftingués dans la république cie Gênes. Il^nt au 
inonde en 1517,3 MoneglU dans les ^ats de 
, cette république. Son père Jean Csmbiafi s*y étoif 
retiré pendant les troubles du pays. Comme il étoit 
peintre , il enfeigna à fon fils les principes de Ton 
art. Pour le rendre plus a(Edu à fon ouvrage, & 
afin qu'il ne s'amusât point datis \ts places pu- 
bliques, il lui cachoit fon manteau & fes (buliers; 
ce qui le retenoit à la maifon, Cangîage n'avoit 
que dix - fept ans , quand on lui donna à pein- 
dre à frefque la façade d'une maîfon. Des pein- 
tres Florentins étant montés fur l'échafaud , & 
voyant venir le jeune homme , le prirent pour 
le garçon qui broyoit les couleurs. Comme il fe 
mit à prendre fa palette & fes pinceaux , il vou- 
lurent l'empêcher de travailler , de crainte qu'il 
iie gâtât Fouvrage j mais le premier coup de pin- 
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ceau du Cangiage dijflîpa leur crainte , & k fit re- 
connoîrre pour 1 auteur, Cakgiaôj 

Sa rcputatian naiflànte s'acerut avec fon méri- 
te ; les patrons deç Eglîfes , les maîtres des palais 
de Gênes , s'empreflerent à le faire valoir. Le Can- 
giage s'étoit fait une fi grande pratique , qu'il pei- 
gnoitfouvent fans faire de deflein 'y ce que les Ita- 
liens appellent ^/o alUprim^ : fes frefques s'exé^ 
tutoient fur le lieu fans cartons.. Pour alkr même 
encore plus vite , il peignoir des deux mams > auflî 
nous a-i-il laifle beaucoup d'ouvrages, & fiirtout de 
defleins qu'on peut dire être en plus grand nombre 
que ceux qu'on raflemblerok de plufteurs peintres 
différens. Il les Jettoit dans un coin de fa chanv- 
bre , & fa femme en allumoit quelquefois fon feiu 
Si Cangiage eût vécu du tems des premiers Rou- 
mains y fes deiïèins auroient pu allumer fon bu«- 
cher , comme au poète Caflîps dont parle ( a ) Hor 
lace , & dont la verve étoit fi féconde , que ks 
ouvrages après fa mort fervicent à cet ufage. 

Cangiage eut l'obligation au Sieur Gahaffo Aleffi 
d'arrêter la furie 'de fon pinceau, & de changer 
fon goût de deffeîn gigant^fque en une manière 
plus concertée, plus correâe, plusfuave, &plus 
conforme à la nature. Cet architeûe Perufien étant 
venu à Gênes , rechercha avec empreffement fon 
amitié, La décollation de faint Jean dans lâcha* 
pelle Centurions ^ fait connoître ce grand change- 
ment : il devint fupérieur au Semina & au Calui qui 
étoient les meilleurs peintres de Gênes du tems 
du Cangiage* 
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■^ Ce dernier ayant perdu fa femme peu d'annéffs 
«Cakgiags. j^pres (on mariac^e , donna le foin de fes enfans à 
fa belle- fceur , dont il devint épris par la reffem- 
blance qu'elle avoir avec la défunte. Cette paflion 
l'aveugla au point, quil fe flatta d'obtenir du Pape 
la permiffion de Tépoulér. Il projetta dans cette vue 
ie voyage de Rome en 1575 : il pafla pat Florence 
où le grand Duc eut envie de le voir : il le fit fça- 
vôîr a Battifta Pag \ qui s'étoit retiré à Floren- 
ce. Paqi qui connoiffoit le Cangiage peu curieux 
de parler aux Souverains , en avertit le Grand 
Duc 5 qui fe trouva exprès dans le jardin où Pugi le 
condiiifit fans l'en avertir. Il ne put lever les yeux 
devant Son Altefle , & ne dit pas un mot. Comme 
il s'apperçut que le Pagi lui avoît joué ce tour , il 
fortit fécrettement de FTorencêj& s'en alla à Rome, 
ou il préfenca deux tableaux de fa main an Pape ; 
mais Grégoire XIII , loin de favorifer jfbn défit, 
lui en monua route l'horreur ; le détourna deloa 
deffein , & l'obligea lîrôt qu'il feroit de retour à . 
Gênes , de congédier fa belle-foeur. Son cœur exé- 
cuta avec peine un ordre fi rigoureux. 

Il continua fes travaux & il alla peindre dans le 
village de Multtdo proche de Gènes , dans le cou- 
Tenr de (aine Barthelemi ,des Arméniens, plufieurs 
morceaux qui peuvent fe foutenir contre tontes for» 
tes de peintures; (<in confefleur qui étoit de cet 
Ordre , eft peint dans un de ces tableaux. 

Philippe If inftruit de fes talens , le demanda 
pour travailler à ITrcurial, L'envie de faire réuflît 
Ion mariage par le moyen de ce Monarque , le 
fit coiifentir.à aller en Efpagne en 1575. Il fut 
accueilli à fon arrivée par ce Prince qui (buvent 
venoit le voir travailler. Il n'approuva pas fa pre- 
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inîere idée, & fit faire un antre deffein moins pit- "^^^^^^^^'^ 
torefque ; il changea même la tête de /àinte Anne Cakgiagi 
que le Roi trouva trop jeune , & le fit fi promp* 
tement, que Sa Majeftéen fiit furprife. La Reine 
vintauffi le vifitcr , & le combla de bienfaits. Ce 
bon accueil l'enhardit à s'ouvrir de fon projet à quel- 
ques courtîfans , qui le détournèrent d'en parler au 
Roi. Ils lui repr^fencerent que ce Prince étoit trop 
religieux, pour s'entremettre à faire réuffir une telle 
union. Le chagrin qu'il en eut, le fit tomber mala- 
de ; & un abcès qui fe forma dans fa poitrine , le fie 
périr à l'Efcurîal en 1585 , à i'age de cinquante* 
Luicans^ En vain les médecins entrèrent -iis bcuf^ 
quement dans fa chambre pour lui faire peur , & 
parle mouvement que cela occafionneroit de faire 
crever l*abccs , cela ne réuffit paint. Il laifTa im- 
parfaite la grande voûte de l'Éfcurial j & le Roi 
qui l'avoit comblé de biens & d'honneurs, 1ère* 
gretta beaucoup. Ce peintre étoit fi maître de ùl 
main , qu'il a changé trois fois de manière. La 

Eemiere étoit gigantefque & peu naturelle ; dans 
féconde, il confultoit plus la nature ; il faifoit des 
defleins & des cartons , pour arrêter fa penfce 
avant que de peindre ; la dernière tenant unique* 
ment de la pratique , fut pltis expéditîve , mais 
très -maniérée : c'étoit une fougue de pinceau né- 
ceflaîre pour fbutenir fa famille ; il a même fcaU 
ptc pkificars (^ ) figures de marbre. Comme U 
le fervQTC du plus mauvais papier qu'il y eurpoiâr 
deffiner , Vdtrio Cofta peintre Luquois» lui donna 
de bon papier en le priant de s'en fervir j & voyant 
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qu'il n'en failbic aucun of^e ,^ Cangiage lut dil 
Cangiagi. qu'il „e vouloit ps gâter de ù, beau papier , & que 
celui donc il fe lervoïc , écoic irop bon pour rece- 
Toic les griffonnemens de b niume. Quelle ma- 
^ deftie à ce grand homme de louer R peu fes ou* 
vrages » & quel exemple pour les peintres qui font 
fi avares de leurs foioles productions ! 

Cangiage excelloit dans les raccourcis i il écoic 
affez correâ & rrès-tecond ; fes idées n etoienc pas 
plutôt formées , qu'elles étoient exécutées ; heït^ 
reux, s'il y eut joint les grâces , la légèreté » le beaa 
choix, & le vrai de la nature! 

Ses principaux élèves ont été , H^mb Csmlnéfi 
ion fils, qui a fuivi toute (a manière ; Lâxuoro 7#- 
tiêTont^ qui a été Ton meilleur élève , & Gm- Bettes 
^"SSSSSSS^ f'HX^ « ^^ ^ ^u quelque renom dans la peinture. 
Gio Battis- GioBéUti^â. Pàf^i > noble Génois , naquit en cette 
TA Paggi. ville en 1356. Parmi les exercices & les études dt 
ia première jeiinefle , il employoit Ç^s heures de 
récréation , à modeler ou à deflînet des figurés & 
des payfages. Son père qui remarqua ce gour dccidc, 
voulue Ten dcrourner par l"ériidc des niarhcniaci- 
ques : il en vint enfuire aux menaces ; enfin , il fc 
rendit aux prières de fa femme. Pagji ne fçavoir pas 
encore mélanger les couleurs, lorfqu'il fut introduit 
par un ami dans un endroit où un peintre pei- 
gnoir un portrait qui ne reffembloir point .• Si l9n 
veiéf 9 dit il , me donner des couleurs , j'en viendrai 4 
bout ; & il le fit au grand étonnehient dts lpe<îtâ- 
tcurs. Plufieurs tableaux fortirenc alors de fbn pin- 
reau , /ans avoir jamais eu de maître j enfuite U 
étudia fous le Cangiage. Une affaire qu'il eut à 
Gênes, TobliiTea d'en fortîr & de fc retirer à Flo. 
rence , od il fut accueilli des Princes François & 
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Ferdinand de Médîcis , qui ont toujours été les Mé- 
cènes des grands peintres. Il retourna long-tems Cangiac 
après à Gênes , & le Duc Ferdinand lui donna une 
bague de prix, qu'il portolt toujours à fon doigt. 
Paj^^i s'occupa à peindre plufieurs tableaux , & à 
faire un livre fur la peinture : Enfin^ il mourut à 
Gênes en 1^29 , âgé de foixante-treize ans. 

Les defleins du (a) Cangiage, font trop faci- 
les à consoîrre pour en parler ici. Le Tinroret 
-voyant la grande quantité qu'il en a faite ,difoit » 
qu'ils étoitnt capables de gâter un jeune homme 
qui ne feroit pas avancé dans l'art ; mais qu un 
praticien jxjuvoit tirer beaucoup d'utilité de Téru- 
dition & du fçavoir dont ils étoient remplis. On 
peut comparer Cangiage pour ce grand nombre 
de dedeins qu'il nous a laifles , & pour fa grande 
facilité à s'exprimer fur le papier , à notre Rai- 
môndla Page, qui a rempli Rome , Paris , & 
«pourainfi dire , toute l'Europe de fes productions: 
ces deux hommes n'ont point eu de pareils pour 
îa fécondité de génie, l'abondance di?s penlées , 
•& la prefleffe de la main : la Page a été plus cor- 
îedl que le Cangiage, il plaçoit en ajiatomifte fes 
mufclés fort à propos; & dans fes delleins croqués, 
-principalement dans les fujets libres, qui étoient 
pliis conformes à fa vie libertine , il y a répandu 
plus de feu que le Cangiage, 

Le Guide , le ScaminozjLi , C- Bloèmaert , Cocle- 
xnans , ont gravé d'après ce maître : on trouve deux 
pièces dans les irhpôllures innocentes de Picart , 
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( a ) Soprani rapporte dans fa vie , page f i . qu'un amateur avait 
un livre i^t; dedeins de fiimain j où il y avoiccent Hgures de.Vierges 
coûtes diiFéreDte&« 
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& huit pièces gravées en bois , outre im tnotocHi 
gnvé en clair-obfcur » dans la fuite de Poood. 

La plus grande partie des tableaux du Can«^» 
£cim dans U vîlle de Gênes ; dans rEgUfe de Uime 
Marie dmU m^M , à la diapeUe de. la famille Coh 
mrkm , u a peint i frefqiiela décollation de iâiot 
Jean : dans celle de iainte Catherine à la chapelle 
^im$lSy on voie les qoatre éinangéliftes , i& des 
traits de la vie de &int Benoit^ dans ^pchœur de 
FEglife de l' A nnondade / où eft iSm beau plafond , 
il a encore peint quatre ta bl ea u x » içaroir , une 
annonciarion , une adoration des inag^ , les âmes 
du purgatoire , & l'enfer ; on voit une grande cène 
dans le véfeâoire des pères de iajnt FranootsiB 
Cui/U/M ; au dôme de Gênes , dans la chapàle de 
tEJiéora » la vie de la Vierge ; dans une ch^eile 
à ouicfae , l'adoration des Rois , -celle êcs betgeci» 
& le tableau de lautel; ficdaiis la fàlle du pdiis 
de ce nom , diverfes aétions de cette famille; 
aux religicufcs de fainte Brigide » fituces à faioc 
Pierre d'Arènes fauxbourg de Gcncs , on voit une 
fàinte famille ; dans TEglife de Notre-Dame Ma 
Cella , une Vierge aflife fous un arbre avec Ten- 
fant Jefus , qui reçoit des fleurs de la main d\iii 
ange ; aux religieufes de faînt Barthélemi , il a re- 
prefenté le martyre de ce fàint au maitre-autel ; à 
Aiulteio proche de Gênes , dans le couvent de faine 
Barthélemi des Arméniens» une rcfurreâion & 
une transh^uration* 

Dans le Talon du palais Grilli à Gênes , oa voit 
Janus & la Paix qui chaflenc Mars; Thiftoire d*U- 
lyfTe dans le plafond du palais Gnmaldîy Bt ccltêde 
la Reine Clcopacre , dans le palais /mperUli. 

A Bologne, dans la facrîftîe de l'Eglife de faint 
Dominique , on voit une nativité* 
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A Naples , dans celle des Chartreux, un Chrift 
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On conferve dans la galerie de TArchevcque de 
Milan , un Chrift mort , une nativité, une Vierge 
& faiiK Jofeph qui contemple Tenfont Jefus. 

A TEfcuria! près de Madrid , on trouve le mar- 
tyre de plufîeurs faints, dans le bas cloître; un 
^paradis rempli d'une infinité de figures , dans la 
grande voâre de TEglife ; les quatre cvangélîftes , 
dans les niches du grand efcalier; dans la maifoti 
des prcrres , une afloniption de la Vierge , les onte 
mille Vierges , dans la voûte du collège à l'entrée 
du réfcftoire, aînfi que la chute de l'ange rebelle; 
fainr Laurent , faint Jérôme , font repréfentcs dans 
le chœur , les Vertus dans le lambris & dans la 
Toute du lieu , où l*on dcpofe les corps des Rois ; 
dans le presbytère , il y. a le couronnement de 
la Vierge , le tout à frelque; Se faint Jcan-Bap- 
tîfte à l*huile , dans un atitel de TEglife de fainte 
Anne. 

On voit au palais Royal , de la main de ce maî- 
tre , l'amour endormi , de grandeur nattrrelle , Vé- 
nus & Adonis , de petite nature , & une Judith en 
{)îed avec fa fuivante , tableau qui mérité auprès de 
'amateur , quelque attention. 
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BERNARD CASTELLI. 



SSernard Cafiillt, né dans la ville de Gènes 
en IÎÏ7) fut dilciple d'André Semina^Sc grand 
imitaceur du Cangiage. Après avoir étudié quel- 
que rems en Ton pays , il fe rendit à Rorae , où il 
le perfeéUonna d une manière à fe faire diftinguei 
Il peignit à la Minerve faine Vincent Ferreri , qui 
prêche devant le Pape Se l'Empereur , entourés 
d'un grand nombre de Egares, il exerça cncoie fon 
pinceau dans le palais Alttms. La réputation qu'il 
s'acquit dans fon art,Iui iït mériter de peindre danî- 
la Baûlique de fainr Pierre , un des grands tableaoï 
qu'on ne donnoit ordinairemenc qu'aux ptemierî 
artiftes ,• c'eit faint Pierre qui marche fur les eaui: 
ce lujet traité d'une grande manière , lui fit beau- 
coup d'hoaneur. 

Becnud éioit bon deflmateac \ il joignoît à beaiH 
.coup de géoie , un bon ton de couleur v tuais ud 
peintre qui ne peint que de pratique , ia\t voir une 
nat-ure fauvage qui ne reflemble à rien : quoiqu'il 
fe fôt diflingué par fa frefque , Ion coloris à l'huile 
n'en étoit point devenu plus dur. Le portrait étoit 
encore un de fes tatens ; il 'fit ceux de tous les 

Î;rands poètes de fon teniSi qtù le célébrèrent dans 
eurs vers ; le Taffe &c le A£triiti .lurent fes meil- 
leure amis , il connoifToît oânbien leur commet- 
ce étoit utile à. fon arc : comme le tableau qu'il 



avoit fait à faint Pierre fut gâté quelques années . 

«près par rhumidîté , on le manda de nouveau pour Bernard 

en peindre un autre : mais dans le tems qu*il fe Castelu. 

préparoit à partir de Gênes, la mort le furprît 

en i<?i9 9 à rage de foixante-douze ans. 

Ses difcîples ont été fes fils , Gio-Maria Cafttlli , 
Sernardino CaJiMi y qui étoit cordelier , f^altrio 
Caftelli , fon meilleur élève , & Gio- Andréa de Fer^- 
rari. 

Les defTeinsde Bernardo Caftelli 9 font à un traie 
fin de plume qui forme les contours de fes figu- 
res , foutenu d'un lavis au biftre relevé de blanc. 
On le reconnoît à fes têtes maniérées , dont les 
nés font trop pointus , les doigts de fes mains trop 
menus, & fes enfans trop gros. 

Ses ouvrages dans la ville de Gênes , fe voyent 
dans TEglife de faint François • c'eft l'hiftoire de 
fan-Dtego & deSt Jérôme ; au Jefus,dans le plafond 
de la chapelle Sixte , faint Jean qui prêche dans le 
défert; à faint Cyr , la difpute du Sauveur avec les 
dofteurs : les capucins ont quatre tableaux de fa 
main , les ftigmates de faint François , un calvaire ^ 
faint Antoine de Padoue, & fainte Claire qui aban- 
donnant les pompes de ce monde , reçoit l'habit 
de fon Ordre ; dans l*Eglife des Cordeliers, la cha- 

felle delà conception eft toute ornée de peintures à 
huile & à frefquede fa main; dans kiloge du palais 
d*Ag9ftino Saluz.z.09 on voit parmi des jeux d'enfans, 
la bataille d'Alexandre contre Porus 5 enfin , une 
nativité chez les pères Servites. 

A Turin chez le cardinal de Savoye , on trouve 
le fecours de Rhodes , & d'autres expéditionsd'A- 
médée Duc de Sayoye j pour la chapelle Ducale 
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nommée faint Laurent , îl avoit peint la fameufe 
B ERN A&D bataille donnée à laint Quentin. 

Auguftin Carrache es Camille Curtgius ont 
grave d après les def eins de ce maure , toutes Ifs 
heures qui ornent Us deux éditions de la Jérufa- 
lemdu T:'ffe j Jean badeler a gravé Ics.ftigmates 
de laint François ; & le ScMmînotiti » une concep- 
tion de la fainte Vierge. 




JEAN CARLONEi 

J 1: A N x^E père de Jean C4r/0irequis'appclloic TWeo» 
C A R L o N E. fculpteur Lombard , vint s*érablir à Gênes , oà 

Jean Ton fils naquit vers Tan 1590. Il fut élève 
de Pictro Sori de Sienne , qui , après avoir terminé 
l'ouvrage qu'il avoir entrepris à Gênes , s'en re- 
tourna en Ion pays ; Jean qui avoir profité de fes 
leçons , (entit qii*il auroit encore oe/bfn de ce 
fecours pendant quelque tems. Son père , enibar- 
raffé dans le choix d un autre maîire , l'envoya 
à Rome pour acquérir , dans Térude des meikurs 
tableaux & des belles antiques, le vrai goût de U 
peinture. 

Jean , après queloues années de fe'our à Rome, 
cxtrêmcmenr forcif.é dans la parrie du dtlltin & 
delà comport on , pafTa ? Florence dans Tccole 
du Pajfi-^nani ; îl y apprir à bien conc^uire Ion pin- 
ceau 5 ik a pfindrc a frcfouc. Ses grandes crud .s lui 
méricerenr Tt-ftinif dt$ connoiî^enrs. A Ton retour 
à Gênes, on le chargea deplufieurs ouvrages 5 nuis 
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ce qui lui en procura de plus confidérables , fut le * 

crédit de Bernardo Caftclli dont il époufà la fille. ï e a m 
Il eut de ce mariage plufieurs enfans ,«ltntr'autres , C ARtovlC 
{jio Andréa Carlont , qui devint dans la fuite un 
bon peintre. 

Jean Carlonc s'eft fort diftingué par fon grand 
goût de peinture y entendant bien les raccourcis \ 
il a même été a{rez correâ. Son principal ouvrage 
eft le plafond de lannonciade , appellée ^^/ C^^4- 
to y qui eft un morceau étonnant pour l'efFet des 
couleurs 5 c'eft Thiftoire de la Vierge. Il a fait auffi 
d'autres tableaux à l'huile dans TEglife di PortorU ; 
le milieu de la nef du Jefus eft encore une belle 
frefque de fa main. Il a peint y dans une maifon 
fife à Albaro , proche de la ville de Gênes , l'hiftoire 
d'Efther, celle d'Icare, de Niobé & d'Orphée. Etant 
allé peindre à Milan , la voûte de TEglife de fkînt 
Antoine des pères Théatins , la naort le furprit à, 
moitié de l'ouvrage , & il fut enterré en i ^50 , âgé 
de quarante ans. Son frère Jean-Baptifte Cartotti , 
que les religieux firent venir de Gencs , acheva 
l'entreprife. ^ 

Ce nrere étoit habile , & l'on voit de fa main deux J e a n- 
tableaux peints à fretque , fur les mars du chœur Baptiste 
de l'Annonciade dd Gmftato ; l'un eft une préfea- C ar l one. 
' ration au Temple, l'autre N. Seigneur prêchant aux 
Pharifiens : il a peint encore Thiftoire defaînt Cyr, 
au plafond de TEglife du même nom , & des figures 
de marbre feint , fur hs murs d'un cafin hors des 
murs de la ville près de la porte de ÏArcot appar- 
tenant au fieur Battifla Nafcio. 

La famille de Carlone a donné de bons peintres 
Se d'habiles fculpteurs; Jean Carlone , peintre & 
père de Taddée Carlone , fculpteur , qui a laiffc 



^^^^ Jean Curîotu & Jcan-Baprifte Cariant. Jean Câf^ 

- ' ^ " /«M a eu un fils , nommé G» AnÀres CmHwi } 

^AKiOMi. Tjjdie a e|^n fréce , Jofeph C«i«w , fculpteur , 

qui a \a.iSi Bertua-do & Thaïufi Csrhne > habiles | 

jculpteurs. 

Les deffeins de Jean CétrUnt ne font pas com- 
mans en France j il ell aflfez difficile de porter ua 
Jugement fut deux ou rrois delTcins de ce maîrce : i 
cependant il paroîc qu'il y a beaucoup du goût du 
Baeki , qui aura fans doute fuivi celai de CérUiu, 
' qui vivoit long-tems avant lui. On y trouve une 
^cht ordonnance, un grand fracas i une intelligen- 
ce de lumière admirable, un beau raccourcis ; mais 
peu de correâion , & nul d^ail des parties répa- 
rées , telles que les pieds & les mains. "Le pea de 
defTeias que l'on a vu , eft lavé au biflre , & arrêté 
pat'un rrait de plume. Jean Csrlane eft de ces ma^ 
très qui demandent un.pçu de fbt ; il fe pourroit 
' encore que ces defTeins fulTent de Jean - Baptiftc 
Ctrlont , au lieu d'être de Jean Carlone , cesdaa 
frères ayant toujours eu le même goût. 
*. .■ ■ Dans ces cicconftances , un amateur ne pent 

" prendre un meilleur parti , que de s'attacher à la 
bonté & à l'originalité dude(Tein;la pratique de 
la main eft trop inconnue» pour être fuc du caiac^ 
tète de l'auteur. 
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BENOIST CASTIGLIONE. 



VOICI uiî peintre qui s'eft extrêmemenr diftin- *■ ^ 
gué dans l'arc de la peinnire ; c'eft Gio Benidetto BENEDETiif. 
Cafiigliom Gcnovtfe , appelle communémeiic ie J(. 
ncdem.Hé àGénesen i6i6 , il s'appliqua d'abord 
aux belles- lettres ; mais l'amouc de la peinture 
prévalue. Les différenres écoles dans Icrquelles il 
pafla fucceffivement , lui procurèrent un goût de 
couleur & une manière ttès-fpiricuelle, qui font 
cxrrêmement rechercher fes ouvrages. Il commen- 
ça à étudier fous Cia Bmijia Pasgi , chez lequel il 
refta peu , croyant mieux réu(îic dans l'école de 
Cio Andrcit dt FtrrAri. Ce maître chez lequel il 
travailla long- tems , refit uu plaifir de féconder 
de tour fon pouvoir le talent naitTant de ce jeune 
homme, qui de fon côté Te diftingua par fes ta- 
bleaux & fes gravures. Heureulemcnt pour lui, 
le fameux Vandick vint réjourner quelque tems 
dans la ville de Gênes. Senedette en (eut profiter î 
il chercha dans fon école le vrai moyen de le per- 
feétionner ; il y trouva ces précieux rons de cou- 
leur , cette légèreté de main , cette dclicatelle de 
pinceau , Ci familiers à Vandick : enfin , ce futfôn 
dernier maître. 

LeBenedeiie ne pouvoit manquer de devenirirès- 
habile,& il a également rcuflî dans les fojets d'hiftoi- 
re fainte & ptofanej le por[rait& le pay fage cioienc 
ToasE II. Y 
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encore de fon refTorc; Ton iiiclinatioo naturelle le 
ponoit à peindre des pailoralcs, des marchés & des 
animaux doiir il avoic fait des érudes particulières. 
Perfonne n'a fi bien réuffi que lui dans ce genre 
de peinture : fon delfein eft élégant , fa touche 
fçavaiue , & fon pinceau trcs-vigourcux ; rîntclli- 

fence du clair-obfcur y cft fi parfaite , qu'on voit 
e Tes tableaux qui frappent & faifîflent tous les 
fpeflateurs. 

Ce peintre voulant de plus en plus mériter l'ap- 
probation des Grands, travailla long-tems à Romej 
cufuire il alla à Naples, à Florence & à Parrae)& il 
lailladans toutes ces villes des preuves de fon fça- 
voir. Sa fortune ne têpondoit point à fa haute répu- 
tation, mais il pcnfoit comme les grands hommes; 
& fans ambitionner les richefles, il fe contenroit ie 
les mériter. Venife l'attira enfuite : partîlan de la 
couleur, oit pouvoir -il mieux contenter fes ié- 
lirsî II fit des érudes furprenantes d'après le Titien, 
le Tintoret & Paul p^eronife. Le Sénateur Sacridi 
venoit le voir peindre : par fes manières généreu- 
fes , il l'engagea à exercer fon pinceau pour orner 
fon palais ; & fans épuifer fes talens, il produlfit des 
chofes admirables, 11 faifoit fort bien le porrnii; 
& l'on cire parmi le grand nombrequ'il en a fait, 
ceux du cardinal Lorenz.11 Ra^ii j de Gio Butlijla RAm 
fon frère , & de Ma.rcg Aurel.'o Rebaff. Ce deniicr 
talent le rend un peintre univerfel. 

La, ville de Maiicoue termina fes voyages ; il fc 
mitaufcrvice du Duc qui, fur le bruit de fa repu, 
tation , lui fit mille accueils. Les gracieufetcs i< 
ce prince , de grandes récompenfes, un carrofTî 
cntrerenu , animèrent fon (bavant pinceau. Le 
Duc de Mantoue qui avoit un goût naturel peut 
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.les belles chofes » trouva amplement à le facisfaire» 
& Ton palais fut embelli de tous côtés des ouvra^ l e . 

Ses de Benedette. Malgré les infirmités aufquelles Bekedett 
étoit fujet , il ne difcontinuoit point Ton travail , 
:& même Tes ouvrages ne fe reflentoiem poitit 
des maux qu'il fouffroic : la plupart font des tableaux 
de chevalet , qui ont été difperfés en pluûeurs en- 
droits. Enfin , la goûte qui Hncommodoit três^ 
fouvent , fe joignit à fes infirmités, & termina (k 
vie en 1 670 , dans la ville de Mantoue , à Tâge de 
^cinquante- quatre ans. 

Ses élèves ont été François Cafti^iam fon fiU, 
& fon frère Salvator , dont aucun n'a pu faire re- 
.vivre fa grande réputation. 

Nous avons peu de deiïeins plus piquans que 
.ceux du Benedetu \ ils font pleins de feu , & font 
leur effet comme des tableaux. Ordinairement , îl 
les colorioit à l'huile fur de gros papier , les con- 
tours font faits au pinceau & à Thuile ^ il y en a à la 
fanguine , hachés de tous côtés , pour faire un fond 
aux figures ; d'autres font arrêtés à la plume & lavés 
à lencre de la Chine ; quoique les formes nttt 
foient pas bien régulières, il y règne une touche & 
un efprit qui le décèlent fur le champ, & qui ragoû- 
tent infiniment les vrais amateurs. 

Ses principaux ouvrages font à Gênes ; on voit 
dans TEglife de la Madona di Cdftello , rhiftoire 
de la Madeleine & de Ste Catherine , qui donnent 
le.portrait de faint Dominique à un religieux ; dafts 
TEglife de faint Luc, c'eftla naiiTàncedu Sauveur j 
à Toracoire de faint Jacques délia Mariné » le faille 
à cheval qui chafle les Mores ; & à faint Martin dU 
fauxbourgde faint Pierre d'Arène, un faim Ber- 
nard au pied d'un Crucifix, 
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FRANÇOIS BORZONL 



X- E nom de lî o r z o n i efl fort connu .Jaiis la, François 
peinture; ît y en a quatre qui fefoncdiilîngLics dànsgQgjQjjj^ 
ce bel art, Lttctam, pcre des Sorww, laida trois 
fils» Jean-Bapiijit , Carh), & Fran^on-Mxr'se , q^ui 
eft celui dont on voit ici le portrait. - 

LucUno naquit à Gênes en i jsfo, d'un père nom- Lu ci an o 
me SylveQrt, peu favori fé des biens de la fortune, g q^jq y, 
Place cliez un oncle qui lui donna les principes du 
latin , il commença d'aller au Collège , & fes heu- 
res de loiiîr fe palfoient chez un autre oncle ma- 
ternel nommé Birtolotto , qui croit peintre î ce fut 
une occafion pour lui de s'exercer à faire le pottiaic 
en petit , & il y réuffit fi parfaftement , que le 
Prijice Cîba di Mafa, le prit fous fa proteflion , 
& le mit en penfion chez Céfar Cône , peintre en 
miniature. Au lieu de continue/- fes études , il ne 
fcéqnentoic p!us que l'acadérfife du delTein , pro- 
tégée par te Prîijcc Dorîa; -ff-tôtquc ce Seigneur 
eut vu fes ouvrages, il lui ordonna plufieurs ta- 
bleaux pour fbn palais , entr'aurres , un Oiogèue 
tenanrun livre, & les trois figures de la Peinture, 
de la Poëfie & dé la Mufique- Le thcorbe dont il 
apprenoit à jouer du fameux Jt4erellb , lui procura 
la connoiffance de fa fille , qu'il époufà , quoiqu'il 
n'eût que dîx-fepr ans. 

La jaloufie des peintres Génois fut extrême à 
fon égard i il ne les combattit que delta pitata de 
Y li] 
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fttoi pemelli-, en plaçant JansTEglife de faint Je 
fepK , unirès-beau tableau de faine Fian^ois qa»? 
reçoit les ftigmates. 

Le Prince Oeria , qui vouloit former un cabi- 
net de tableaux , le mena à Milan ; ce fut une oc- 
cafioii pont lui de faire beaucoup de portraits, & 
de coiinoître les habilis sens, tels que le Cerano &L 
J«/« Céfar Procacàni. Une Bohémienne qu'il re- 
prcfenta entourée de (bldacs & d'enfans , parut Ci 
naturelle , fl vigoureufe de couleur , & d'une telle 
francliite , que tous les cavaliers lui comn:iandereiit 
des rableaux. 

De retour à Gênes , Luciano Sorz/ini , par Ton 
caradére aimable & Ton hibiieté , s'attira de même 
tous les connoilleurs ; chaque jour enfaiitoit de 
nouvelles produftions : on rematquoit entr'autres , 
un Caton d'Utique , une Charité Romaine , un 
Diogènequi cherche un homme avec (a lanterne, 
Titius déchiré par un vautour , Apollon qui écor- 
che Marfyas , fainte Thérèfe rendant la vue à un 
aveugle : pour le Prince Je Mafa , une annoncia- 
tion , & une Vierge avec l'enfant Jefus ; enfin, le 
Sénat le nomma pour faire le portrait de l'incom- 
p:irable SmiraUo , qu'on devoit envoyer au Roi 
d'Efpagne. Il fit au palais Lomelin , un faînt Paul 
encoure de vieux liv res , & un faint Pierre parlant 
àla fervantede Pilate- Pour le Marquis de /ainte 
Croix, Notre-Dame délia Neve, l'adoration des 
Rois , & faînt Xavier préchant aux Indes. Pour 
Milan, faint Pierre délivré deptifon pat l'ange j 
un faint Thomas apocre , & un faîne Jérôme pour 
le cardinal defainte Cécile , qui l'ayant fait voit 
au Guide, lui mérita fon approbation. Pour l'E- 
glife de faint Philippe di càfiello , faint Philippe 
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de Neri à genoux devant la Vierge, & faine Vin_ -==^ 
cent Ferrîer ; dans celle de faîne Dominique , àk"*^^**"* 
chapelle du kofaire, on volt une circoncifion , le "'JB-ïoni. 
baptême de Jefus Chrill , & deux autres tableaux 
concernant faint Jean-Baptifle , pour l'Eglife du 
faint-Efprit, 

LucUno depuis Ion retour à Milan, avoir beau- 
coup changé là manière de peindre , & ne rravail- 
loit plus qu'à l'hiftoire. Il Joignoic un coloris na- 
turel & fort , beaucoup de feu & de finelTe de 
deffein , del'expreflîon ,aon pinceau irès-coulanr, 
& à des compofitions majeftueufes. On le char- 
gea d'une nativité pour la chapelle Lomelin dans 
l'Eglife de l'Annonciade dcl Gttafiado , & pendant 
ce travail , il fe lailTa tomber de l'échafFaut , & il 
moutur en I 64 5 ; laiifant parmi plu(îeurs élèves Ces 
trois fils , qui ctoîent en état de fouteoîr fa répu- 
tation. " ' I ■ 

Son fils aîné s'étoit arraché à peindre l'hiftoîre en Jean - B*p- 
grand. A l'âgede vingt ans , il perdit fon pïre , Si tiste Bob.- 
fa réputation, quoique naifTante, lui procura de zoxi. 
terminer la nativité, que la mort de fon pereavoit 
laiŒce Imparfaite dans la chapelle Lomelin. Quel 
honneur pour un fils , de trouver l'occafion de pro- 
longer la gloire de fon père , en augmenranr la 
fienne! L'ébauche étoit fort légère, & il fallut 
peindre entiérenicn: le tableau. Un rempéram- 
ment foible & délicat , le mit tout jeune au tom-r 
beau, peu d'années avanr la peflede nSjy. — ■—.■■- 

Son frère Carlo peignoil le portrait, & ne né- Carlo 
gligeoit pas de traiter l'hiftoire, dans le goûr de Borzoni. 
Ton père. Plufiears tableaux expofès en public, lui 
acquirenrde la réputation ; & fon humeur agréa- 
ble t'admit à la compagnie de gens choifjs , & de 
Yiv 
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VA LEBilO CASTE LI>1. 

Valbrio Xa A naiiïânce de Vtàtr'w CtifitlU , eA maïqnée 
CAiTsi.LJ.en i6iî , dans la ville de Gênes. Ayant perdu 
fon pete Bernard C«-jidli à l'âge de cinq ans , 
toute fa reflource fut de fe mettre encre les mains 
de Dominique FiaftlU , dit // Sart^anA , qui lai fit 
» copier les ouvragesde Petin ^ti P's^a , dont eft orné 
f le palais du Prince VorÎA à fAjfeto. Il quitta bien- 
rôt cette ville avec fon ami A^ajUnt Mtrtmo, pour 
aller chercher dans Ses trérors de Milan 6f de Par- 
me , une manière plus vague & plus fçavame. Les 
ouvrages du Procaccini iui fervirent d'études à Mi- 
lan , ceux du Corrége à Parme, achevèrent de !e 
perfeûronner, fans oublier les finelTes & l'élé- 
gance du Patmefan. 
' 3 ' FMlert» ds retour à Cènes , fè fil un nom en peu 
ik tems ; fon ginie , fon deÂèin, fon coloris . b 
tours flexibles de fes figures , le mirent au-deflus 
de lÂn père : il aimoit furtout à peîodre des ba- 
tailles, talent qu'il a^exerciaTec diftinûion. Ony 
trouve la vtvacîré du Timorée , & la belle compo- 
fition de Paul fVow^s fes chevaux font deffinés 
d'une grande manière , & il y a une fagefTe dans 
lepromncéde Ce% figures» qui ne fe reflent point 
de la trop grande' licence de l'école Vénitienne. Il 
a donné des preuves de fon habileté dans les EgUfes 
& dans les palais de Gênes , où il a peint plu(îeurs 
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pkfontls , & l'on faic grand cas de Tes tableaux en v a l e r t (f 
Angleterre. Castehi.- 

Sa phyfionomie annon^oit fa douceur ; il étoit 
bienfait, trcs-civil , libéral, & cherchant à faire 
plaifir à un chacun. Il fut matié fans laifTer de pof- 
tcritc. 

Ses études continuelles , & un travail aflîdu pour 
fatisfaire tous ceux t]ui s'emprciToîent d'avoir de 
fes ouvrages , abrégèrent fes jours , & il mourut à 
Gênes à l'âge de trente- quatre ans en l'année i fïî9 ; , 

il fut enterré à fkn Martim d'Alharoy dans la même 

(chapelle oà étoit fon peie , qui y a peint une belle 
mnonciation. 
- Ses difciples ont été Gio-Paelo Ctrvmo , Siifatio 
Jlfagnafco , Bartolomta Bifeaino , & Gto-Baptîjia Mt- 
réuio. ■■ ' 

Bartohmeo (a) Bifcalno né en i tf î i , dans la ville B*rtheleim 
de Gênes , étoit fils de Jean-André Bifcaim, peiii- Biscaino. 
ire de la même ville. Quoiqu'il ne fît que du pay- 
fage , il enfeigna à fon fils Barthclemi , une route 
bien plus élevée pour fe diftinguer dans l'hîftoire. 
_ Il feperfeftionnadans le coloris ibus/^tf/moC«/îf/R 
Les contours de fes figures , la finefle avec latjuelle 
elles font touchées , fa manière fpîrîcuclle de deC- 
finer les plis des draperies , font rechercher (es ou- 
vrages avec emprefTement. La pelle qui furvint en 
1 657 , enleva le père & le fils ; ce dernier n'avoit 
que vingt- cinq ans. 



(a) Une &uipii le confondre aïtc !e Pria 
quiéioit un habile homme, bdorn le vrai dc 
r elt lui qui t j ce qu'on dit > (opioiL fcêquen 
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Oa Toii de (a. nutn un St. Feràndt aux pieds de b 
Vierçe , a%ec an autre faint ; &une gloire d'angn 
dansl'ERlifc do Saint- Efprit des pères SomMfctm , 
hors Je U pone Jti Arc*. Le cabinet de Dufleldoip 
poâedc un tableaa qui tcprcfente Jefus-Clirift par- 
mi les PbariGsas , qui lui montrent le tribut dilà 
Cèfâr. Il a gravé , à f eau forte , une quantité de 
plandies très-eftimces. 

Les deSeios de ê^^ilai» (e trouvent plus fiéquem- 
nient eu Anslecerre qu'en France, & je n'aijaniait 
mieux jugé du mérite de ce maître , qu'en vibrant 
lescabinets de Londres; fesdeîîeins font Toujours 
arrêtés d'an trait de plume lave à l'encre de la chi- 
ne , & relevé de blanc avec quelques coupsfof- 
ciliés dans tes ombres. 11 y en a doni les hachures 
vont de droite à gauche , & font croifées dans la 
grandes forces : on y tiouve une belle touche, is 
la corredion , un grand détail Se beaucoup de fw 
dans les batailles. 

La ville de Gênes podcdefès principaux ouvu- 
ges ; on voit dans l'Eglife de la MadonM del Gerlii- 
ito, une conception. Se à côté deux grands morceauT, 
l"un le mariage de la Vierge , & (a préfenration aa 
Temple ; fon couronnement efl peint à ftefque 
dans le plafond de la même chapelle qui fertde 
chcEur , & au-detTus de l'autel , une glc^ire d'anges ; 
Je plafond de l'Eglife des Bénédictins offre une 
annonciation avec plufieurs anges dans les compii- 
timens ; la converfion de tàint Paul orne le maî- 
tre-autel de l'Eglife des Francifcains; on voit un S. 
Evêque , dans celle de fainte Sabine ; dans celle des 
Auguftînes , il areptéfencé au plafond la defcente 
du (ainc-Efprit for les apôrres , avec une mulcitudî 
d'anges , & il a orné les murailles de ce teroplc j 
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taos l'Eglife de fainr Roch,on trouve un faint Jean- 
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^Baptifte, & autres faints qui fontdefes plusbelles * *''^''''® 
Si ehoks i dans Voza.toire de fart-Jacomo délia MAri-^'^^''^'-^^' . 
U na , iàiin Pierre qui baptife faint Jacques ; il s'y eft 
peint lui-même : & dans l'Eglife des pères de fainte 
= Croix , le tableau à l'huile de faime Rofalie , avec 
une belle gloire d'anges. 

Dans la galerie du palais Balbi, il a peint à fref- 
que, tant au plafond que fur les murs, le tems & 
les quatre faifons ; dans le falon da même palais, 
& dans les quatre pièces fuivantes , il a reptéfenté 
les trois Grâces avec des enfans&des médaillons; 
dans une autre, ceft Diane & Léda: & dans les dec« 
nîeres.ce fonidiffcrensfnjets entichisde beaux oc- 
nemens , & des grouppes d'enfans admirables. 

Dans le calîn de Gio-Baptijia N'afcio proche lit 
porte de i'Arco , plufîeurs fujets de fables ornés de 
payfages& d'animaux. 

En Angleterre , plufîeurs cabinets font remplis 
de grands lujets d'hjftoires , & furtout de batailles. 
On ne connoît qu'une fainte fanjille gravée pat 
Coëlemans datis le cabinet d'Aix. 
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JEAN' BAPTISTE 
GAl/LL 

. i- Eff«»V» terminera l'école d'Italie i il s'appellM 
Gio-Biipiijla GmU . & éroit né à Gênes en itfj 
de parens très-pauvres, qui moururent deUcon- 
tagion. Seul, (ans appui & ne fçachanï qae deve- 
nir , comme il for toi: Jel'attelier de BorgonzAii, li 
porte-feuille fous le b-as , il apperçuc uncjlcr! 
qui alioit conduire à Rome l'envoyé de la républi- 
que ; il fe préfenta pour y enirer , Se fur le rdffl 
du capitaine, le jeune peintre, cjui avoir àpfiM 
quatorze ans s'adrelTa à l'envoyé même , qijj , mis 
quelques queftîoiis, ordonna qu'on le rccûtpamii 
ies domcftiques. 

L'envoyé arrivé à Rome . garda le BaàciéiK 
fa maifon , jufqu'â ce qu'il l'eût place chez un pein- 
tre François qui négocioic des tableaux, & qui le Et 
beaucoup travailler. Il y refta tout le tems qat 
l'envoyé fut à Rome , enfuite il fe mît chei un 
autre marchand de tableaux qui étoit Génois; 
ce fut le commencement de fa fortune. Le Beinio 
& Mario di Flori qui venoient chez ce marchaiiii, 
y connurent le Béuici , & fon habileté , ils lui 
dojinercnt entrée dans plulïeurs maiibns , où il ft 
des portraits admirables j mais il étoit encote cliB 
propre à IMiiftoire S: aux grands inorceauj. Se 
coups d'elfai le mirent eu état de prendre uk 
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maifon & de vivre à Ton aife. Son premier ta- 
bleau à Tâge de vingt ans , fut un faint Roch avec ^ ^ACici» 
Jia Vierge & fa^nt Antoine Abbé, lequel fut placé 
dans PEglife de ce nom. Ce tableau fit quelque 
bimt , & lui procura un mariage avantageux. Le 
Prince Pamphile lui donna enuîite ^ à Texclufion 
de tous les habiles gens de Rome , les quatre an* 
gles de la coupole de fainte Agnes. 

Ces grands morceaux achevèrent fa réputation^ 
& Alexandre Vi I dit au Bernin de lui amener le pein- 
tre. Le Pape lui donna Tes encrées au palais, & lui or<« 
•donna de faire Ton portrait. Le Bernin qui le condui- 
\ Toit en tout , lui avoit communiqué Télé vacion de Tes 
penfées. Il tint fur les fonts Ton fils , le nomma Lau- 
•rent, & il protégeàle père, au point de lui faire avoir 
la préférence de la voûte du Jefus , fur Ciro Ferri , 
' ^ Carlo Maratti , & le Brandi. Le père Général des 
. Jéfuites , qui venoît le voir travailler, & qui goûtoic 
fort fes ouvrages , lui envoya fix cens piaftres qu'il 
cacha fous un grand pâté mis dans un badin d'ar- 
gent. Bacici qui étoit vif, crut que c*écoit tout ce 
qu'il auroit de récompenfe au deffus du prix con- 
venu ; il jetta le ba(Gn par terre en préfencede ceux 
qui Tavoient apporté , & diftribua l'argent aux 
pauvres. Le Général , qui en fut informé , lui en- 
voya mille piftoles, & lui en promit davantage : 
Bacici fatisfait , travailla de nouvc^j^vec une ar. 
deur & un feu qui lui étoient ordinaires* Quelque 
tems après, le père Général étant tombé malade, & 
ne pouvant effeftucr les promefles qu'il avoit faites 
au Baciciy il lui donna en mourant un billet pour le 
remplir lui-même de la fomme qu'il fouhaiteroit. 
Les Jéfuites ne voulurent pas reconnoître le billet : 
Bacici le déchira , & refufa a'acbever l'ouvrage > 




iiiabteBeniml*oUigqinrlion0ear àletenoNa 
U foc doq ans à pdndre cène «ande ni 
qn fak aojoord'hm radmiiitkMi & tou le 1 

On fit des fonnecs àla kmange da Bmidi 
con raimoh : ùl conyrcdààoa agicéabie & _ 
de rcpanies fpirinieUes , fes nuuiieces nobles, 
^yfionomie , toot parloic en ÙLÙsmam Alexanèe 
Vlil lai donna plouenrs marqnei de- ik bienirdt 
knce 9 & Ton neveu le cardinal Omimi Je mo-' 
tégea en toute occafion anffipUen qw le cardiod 
de féOi-Ciféare. U partit par ordiede ce demiec, 
mur aller peindre à Gênes la fidle dn palais pQ>' 
blic; le pnx exceffif qifil demanda ans Gênoisi 
les effiraya» & ils donnèrent cel omrra^ à JF>mp- 
€e(cUni ; tout fbn travail iè termina à are le por- 
trait du Doee , dont il reçut un beau prélènt. 

Dès qui! fut de retour à Rome, les ouvragei' 
fe pré(ènterént à lui de tous côtés. Un cavalier b 
faire fon portrait fkns convenir de prix : le peintre 
après Tâvoir fini lui en demanda cent écus ; mais le 
cavalier qui en fiit étonné , fe retira & ne revint 
point le prendre. Le Bacici s avi/à de peindre des 
barreaux deflus le portrait, & d'écrire jf^tîn pripm 
per debito , & Texpcfa dans le lieu le plus apparent 
de fon attelîcr. L'oncle du cavalier , nomme conf- 
titué en dignité , en fut averri , & vint chez le pein- 
tre .-J^ crois y dit-il en voyant ce portrait , fâ 
c'efl mon neveu : Cefl lui-meme^lui répondit le Bdcicij 
mais le pauvre cavalier par malheur eft en prifin 
pour dette. L'oncle fur le champ paya les cent écus, 
en lui difant : // eft bienjufte de l'en faire finir. Ce 

f>eintre étoît fi vif & fi emporté, qu'un particulier 
ui ayant commandé la voûte de fa chapelle élU 
vittoriapBacici étant convenu du prix ayec lui,fe mit 

aui&côc 
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aufllcoc à en faire les crudes & une ébauche colo. 
tice; & fur ce que cet homme lui dit, que ces ' 
études & cette ébauche dévoient entrer dans leur 
marché, il fe mit dans une furîeufe colère . jetra 
la palette & les pinceaux, renvetfa le chevalet, 
creva la toile , & ne voulut plus peindte U voûte. 

Le Marquis Laurinz.o Cemuriom , avec qui il 
avoir fait connoillance à Gênes , venoit voir fou- 
vent travailler le Haciei. Pendant qu'il faifoit le 
poriraic d'Innocenr XII, il lui prit envie d'avoir 
celui d'Hypolite fon oncle , more il y avoir vingt 
ans, général des galères de la icpublique de Gè- 
nes , &c que ce peintre n'avoir jamais vu. Une pa- 
reille ptopolîtion le fit rire , & î! crut que le cava- 
lier vouloir fe moquer de lui. Le Marquis perfif- 
lant, lui promit de dépeindre fon oncie de telle 
manière qu'il le feroit reirembler. Baciet prit une 
toile , plutôt pour le contenter , que dans l'idée d'en 
faire un portrait. Il fuivît exatftement la defcrip- 
tion , en effaçant & corrigeant la tête fur quatre 
toiles différentes : enfin , la dernière parut au Mar- 
quis trcs-reffemblante, Se il peignit Hypolite cii 
grand, habillé en guerrier, &: commandant les galè- 
res. Tous les Génois qui venoîent fouvent voir^**- 
tici , reconnutent parfaitement Hypolite : ils pu*. 
blierent cette furprenance adielTe,qui fut largement 
récompenfée. 

Le Bacici travailloîc extrêmement vîte. II pei- 
gnit en deux mois,quoiqu'àgé de foixante fept ans, 
ja voûte de l'Eglife des pères dep»((^;>o/(i/i; l*()dili- 

(a U! y a rouïcni au'ini dt danger 4 allst trop vîtc , tjuï IRip 

wtX i p« Cfmpiii : Nanfiriihltit tfftrecryi,, dit l'IialieD . ha^ 
fioa cffir icfinggiac. 

Touc II. Z 
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Z gence qui fut très - iiuîfible à fa fat\té & à (â répit- 

ïfACici- j^|.jjj|j . ig convention par écrit avec ces petei 
étoit de deux mille cens , dont il en avoit leçu cin^ 
cens à comp e. Etant venu fuivant le marche pour 
recevoir le refte de la fomme, il rira de fa poche 
la quittance, & en fitprcfent à ces religieux, qui 
penferent l'ctouffet par leurs enibralTemens , & 
qui lui donnèrent mille bénédiâions. Comme il 
voulut terminer philieurs cartons pour les mofaï- 
ques de la petite coupole de faint Pierre que lui 
avoit ordonné Clément X, il s'échauffa à les met- 
tre en place fur le lieu , & revint avec une groCTe 
fièvre, qui en peu de jours le mit au tombeau , 
le deux Avril 1709 , à l'âge de foixante-dix 
ans. Il laiiTa à fes enfans environ cinquante mille 
écus. 

Ce peintre étoittrès-fpiritiiel dans farouche, 
infatigable dans le travail, d'un génie grand, maiî 
bizarre ; bon colorifte , entendant parfairemeiitU 
magie des raccourcis : fes figures onr tant de force, 
qu'elles fortent du plafond ; cependant elles font 
quelquefois incorreârcs , fouvent lourdes , Ôc ia 
draperies fontmanierées. Le Bacici exceUoit dans 
le portrait dont il a fait une prodigieufe quanticf, 
ayant peint fept Fapes & tous les cardinaux de Ion 
cems. 

La manière forte dont il avoit fait fes ptemiets 
morceaux , fut changée par l'avis du Bernîn , dans 
un ton de couleur plus clair qu'il employadans 
l'Eglife de fa^ti Apofloli ; il devint par - là très- 
infcrieur à lui - m^nie. D'autres aiTlircnr que cela 
vint du chagrin de la mort de fon fils Laurent, à 
^ui il avoit donné un fouffler en préfence de fes 
camarades , pour l'avoir trouve s'amufànt avec 
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etix,aulîeuf d^aller travailler chez un avocat ; & que ^ Bacici. 

ce fils outré de cet affront, alla de défefpoir fa jetter 

dans le Tibre. Bacici en fut fi inconfolable , qu*il 

ceiïa pendant plus d un an de manier le pin* 

ceau. 

Ses irépartîes fuivoîent la vivacité de fon génie, 
tjn architeifte lui montrant un jour le plan d'un pa- 
lais., dont il ayok oublié de marquer les fenêtres , 
Bacici lui dit : Ce fera fans doute un beau bâtiment > 
mais il ne pourra fervir que la nuit- Un de fes élè- 
ves peu habile fe fervoit de pinceaux dont les han- 
tes étoient d'ébéne garnie d'argent : Fous avez^ 
grande raifon , lui dit - il , puifque vous ne pouvez* 
faire de belles peintures y d'avoir au moins de beaux 
pinceaux. 

Parmi plufieurs élèves qu'il a formés , Pierre 

Biésnchi & Jean Odaxxi font les meilleurs, -^ 

Jean OdazoÀ naquit à Rome en i(>(î} , & apprît Jean 
à graver de Corneille Bloëmaert -, il le quitta bien- O o a z z i. 
tôt pour fe mettre dans l'école de Ciro Ferriy après 
;la mort duquel il entra chez le Bacici. Il devint ha- 
bile en peu de tems , & on le chargea de plufieurs 
ouvrages publics dont il s'acquitta très-bien, tels 
qu'un faim Bruno alla Aiadona degli angeliy & une 
•chute des anges dans rjEglîfe de fanti Apojloli. Il 
fut uh des douze peintres de Rome , choifis {Jour 
* peindre les prophètes qui font dans TEglife de St. 
Jean de Larran,au-deflus des douze figures de mat^ 
bre des apôtres ; & il y a repréfènté dans un graiid 
ovale le prophète Ofée. Sa frefque eft fort eftî- 
mée , & Ion deflein eft cortêâ:. Plufieurs ouvrages 
faits pour le Pape , lui méritèrent l'Ordre de Chrifl , 
6c on le reçut dans Tacadéniiie de faint Luc. Sa 
^ - Zij 
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' réputation lui procura la coupole du dôme de Pil- 
letri, aai eft un morceau diftingué. Odaz.z.i éroit 
■ infatigable , & peignoir exirêmement vîce ; il 
amarta par ce moyen des fommcs confîdérables. 
Sa coutume de prendre rous les ans , fans en avoir 
befoin , des eaux minérales qui font à la porte 
de Rome, appellée l'a^ua acetoft , lui changèrent 
Ls Bacici. fonrenipérament, & le rendirent hydropique. Il 
mourut à Rome en 1751, âgé 3e foixante _ huit 
ans. 

Les defleins du Batici font chauds , Ô: d'une ton- 
che très-rpirituelle ; le feu qu'ils font paroître, fait 
oublier l'incorrcâion & le peu de àctail qui s'y 
trouvent; la tournure des figures efl charmantei 
Ces defleins font faits à un trait de plume , lavés à 
l'encre de lachine , rehaufles de blanc. Ses drape- 
ries font lourdes & boudinées , le trait des contoitcs 
eft tâté , aucune extrémité n'efl: formée ; mais t'ef- 
prit, les beaux raccourcis, la grande ordonnance 
& l'intelligence des lumières (e téuniflenr danî ce 
maître , dont le goût eft le même que celui du 
Bernin. 

Ses principaux ouvrages à Rome , font les qua- 
tre angles de la coupole de fainte Agnes j ce font 
les quatre dofteurs de l'Eglife latine ,■ la coupole, 
les angles , l'arcade , & la tribune du jefus , reptc- 
fentent la vifion de l'agneau fans tâche dans le ciel; 
l'Enfer eft au-deflous avec des figures infernales, 
qui tombenr de la voûre par la force du coloris: 
on voit au milieu , des figures à genoux devant le 
nom de Jefus, Il a peint dans la même Eglifc , U 
voùie de la chapelle de faint Ignace, où ce faint 
accompagné d'une quantité d anges , eft prêt à 
entrer triomphant dans le ciel j à la Minerve, oa 
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Voit dans une chapelle Je tableau de faim Louis ■^S^s^s^i 
Bertrand, un faînt Jeao-Baprifte dans l'EglifedcLE Bacici 
faine Nicolas deTolcntin ; il a repréfentc l'ïiiftoire 
de /àinte Marthe, dans la voûte de l'Eslife de ce 
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nom , vis-à-vis le collège Romain : dans celle 
' de Sauit André du noviciat des Jéfuïtes , aux 
f deux côtés de la chapelle de fàint Xavier , le 
iaint ell: peine mourant avec quantité de figures; 
tlaiïs l'Eglife de fan ~ FrÀncefce a ripa > une Vier- 
ge avec l'enfant Jefus & faiute Anne i une con- 
ception pour les religieufes de Tainte Margueri- 
te ; le tableau de faiut Trofirae , dans l'Eglifè de 
faint Théodoretou fanto Toio ; à Ste Marie in 
Campitelli , le tableau de la naidance de (aînt 
Jean - Baptifle ; on voit à la voûte de l'Eglife 
dt' fanti ÂpojlcH, le triomphe de l'Ordre' de Eiinï 
François dans la gloire célefte ; à Sainte Marie- 
Madeleine alU Rotonda , c'cft Saint Nicolas de 
Beiri], dans l'Eglife de la MadotiA dî monu fanto , 
ia voûte &: deux ovales repréfentent faint Jacques 
Se faiut François avec quelques enfaiis. 

Le Roi n'a qu*un morceau de ce maître, c'eftune 
prédication de faint Jean. 

On voit au palaisRoyal , un petit porcraù ovale 
peint fur cuivre d'un jeune homme jouajit du luth^ 
avec un gros bonnet à l'Aliemarvde. 

Nous avons quelques portraits gravés d*aptès le 
Bacici , dans la fuite des cardinaux , qui fe vendoit 
à Rome chez Rojfi ; & une mort de faint François- 
Xavier gravé par Farjat. Il y a encore un moi- 
ceau d'après lui dans le recueil de Ctozat. 

Fin ât l'EetU d'italit & du fécond yolnme. 

Z ii] 
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Dtf deux premiers Tûmes de /"Abrégé de U Vie d« 
Peintres. 

te (hiffte Romain miTque le Volume ,Jf lediiSTe AMbcUfi|e. 



A C A D É H I E s î ce que c'eft qu'une académie , m 
peiniuie. Toaie I. page « iivij. 

A DRIEN VI. [le i'jpe j Le» ans font pe.u en crédit fcas 
Ton poniidcat , Tome I. page ii. 

AGNOLO , I Frana/co fin-) parem deT^ddêe Zacciuo, 
il travaille avec lui , T I. iS. 

A:LBA ne. (I') En quoi coDlîlle le niérirc de cematrei 
T- n. 3. Si naiffiince , Hid- U emre chez Denis Cilutj 
&paffc enfuiie avec le Guide, â l'école des, Ca"iciiH, 
iW. Le Guide e[i jaloui de fes progrès , iiiJ, \\ n I 
Rome, ièid. Travauï qu'il eiécute, ièiJ. Son nuriige, 
& fes fuites, ni. II retourne, à Bologne & s'y reroiiiS; 
lèiJ. Avantages que lui procurent douze eobos vi«M 
itid. Ouvrages qu'il eiécutcà Bologne, ibid tyoi i 
> tiré l'agrémetii (|ui règne daas fes cuivrages , i ■ 1 
vaux aufquels il efl employé par ie Cardina] jc ToftiM 
au Ses peintures infpircai la joie, iiid. Tau» qu'il <nn- 
10 il au méri:e des peintres, 114. Principes fînguliers qu' 
s'écoit fait de Ion art , ibid. Peintres dont il faîfbit peu^c 
çss^iiid. Genre de peinture auquel il s'ëtoït appliquai 
i^id. Sa douceur & Ion honnêteté, iij. C^r4â£re de ioi 
ptrut, ibid. Sa nii>deAie, iiid, ^iluaiton irifte i laquelle 
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il eft réduit dans fa vleillefle, ibi<L Sa mort , ikid. Ce 
qu'on pourrait lui reprocher, 11 6. Ce que dit de Piles 
en admirant un de les tableaux , itid. Ses élèves , M4.^ 
Combien il écoit avare de fes deifeins , ikid. Leur çst* 
laftère , ihid. Ses ouvrages à Rome , ibid, à Bologne , 
1 17. A Regio , 1 18. En Efpagne , ibid, A Florence , iiid. 
à Parme , ibid. à Modène , ibid. à Duffeldorp , ibid. à 
Turin, ibid. au cabinet du Roi , ibid- au palais Royal ^ 
119 Ses graveurs , ibid. 

A L B A N I ( Auguftin J père de l'Albane , T. II. 3. 

ALBARELLI, ( Jacques ) élève de Palme le jeune, 
T. I, x84. 

A L B E R T- DU R E R. Il envoyé fon portrait à Raphaël, 

' T. I. 7. Ses eftampes fervent .â gâter le goût de Pontor- 

: me il 50. 

ALBERONI, ( Giovàn • Batdfta ) élève de Feidiaand 

.. Bibiena , T. il. xo^. 

A L B E R T I , ( Michel ) élève de Daniel de Volterre , 
T. L 166. . \ - 

A L B I N I, ( Akffahdro ) élève de Louis Carrache , T. li. 5 1. 

A L E X A N D R E , VII ( le Pape ) Vannius eft fon parein, 

, T. L x^i. U fait û Cortone chevalier de PEperon d^r> 

187. 
A L E Z I O , ( P^rei de ) peintre célèbre de Sévillc , T. L 

xti. Ce qu'il dit au fujet d'uB tableau de Louis de Vargas^ 

Il lai cédç la place , T. IL xxi. 
ALLëGRIS, (Antoine de). Voy«»i^'Gorrégo. ^ . r 
A LLORi, ( Alwçfttidrç) peintrje Florentin , T. L 17^ Il 

enfeigne fon art aa. Civoîi , fon application à I^i^tomie^ 

ibid. 
ALLO RI ,{ Çhriflqphano ) élçvc du Civoli , T. h tf?^ 
A P O L L ON I U S. Il eft un des peiqttes Grecs qui HouX 

iravaillcç en moCuquq à Vwfe , T. 1. 19^* 
A R ET IN. { P) niait a^ié avcp le. Titien , T»L.*03. 

Il le préfente au Duc de Mantoue^ xo^. Il parle filial du 

Tin^ret ^ X44. Comment celiii*ci fe venge de Ivàyiihi. 

Il devient fon ami , ibid. Le Schiavon lui eft redevable 

4e l'élévation des'penfées dé £»$ tableaux ^ &.d'iine parttP 
de fa réputation , ifi* 
,AR£7U$I, (Céi4s) U leptint^àFarine^latribMX&^de 

2iv * 
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faint Jean des Bénédiains , peinte d'abotd par le Corrége," 

T. Il 9- 
A R l O S T E. f ]■ ) 11 eft lié avec Raphicl , T. I. s- Il 

fai[ amitié avec le Tiiien,& le célèbre dans fes vers, loi. 
A 5 E , [ Jacques d' ] peinirc Flamind, en réputation à Rome, 

T, I. «+. Il eafeigne la pebture i MicLel-Angc desB^ 

Militas , ibid. 
A VELINO, ( Onofrio) élève de Jordane , T. II i?4. 



BaCICI : ( le) fa nalffance , T. II. jïo. Mifereà la- 

3uelle il eft réduit , ibid. ComnieQt il trouve U mi 
"aller j Koaie,ibid. Commenceaient de fa fortune i 
cette ville , ibid. Ses coups d'effai , ibid. Son premier ta- 
bleau, }ti. (1 lui piociire un mariage avantajicux , iiii 
Ce qui achevé la réputaiioo , ibid. Le Pape Alewnére 
VII veut le voir, & i'empioye , Ibid. Il eft ami & [ 
tégé du B^rnin, ibid. Avantage <^u'il retire de fa c 
noiflance, ibid. Préférence qu'il lui fait avoir , ibid. Soi 
avancuie avec le Gdaétal des Jéfuiics, & avec ces Fer», 
ibid. Sonnets f.iits i fa louange, j^t II eft protégé par 
le Pape Aleiaodre VIII, & par piuliegrs carditii 
ibid, Son avamure au fujec du portrait d'un Cavalier, 
ibid- ^^ ïLvaciié & fas emporiemens , ibid. Ilfaitunpot- 
trait fan teflemblant, fut une firuple fiefcripiion , jn- 
vttefle avec laquelle il travaille , ibid. Effet de fa géns- 
lofité. îU. Caufe de fa mon, ibid. Son ^énie & (es 
défauts , iild. En quoi il eicelloit , ibid. Chagrin que 
lui donne la mort tragique de fon fils , dont il eft 11 
canie,ibid Ses reparries vives, nj. Ses élèves, ii'id. 
Goiît de fes deffeins , 355. Ses ouvrages à Rome, ibid. 
Au cabinet du R.oi j 3 (7. Au palais Royal , ibid. Ses gr> 

B AD A LOCCHl O (Sifio) élève d'Aiinibal Carrache , 
T. II. 73. 

B A [. D I ( Laiam ) fa niiffance , T. I. rSy. il eft élèvedu 
Conone, ibid. Ouvrages aufquels il eft employé par Is 
Pape , iiid, Goiît de fes peintures , ibid. Il compofc 6t faii 
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imprimer la vie de fon patron , iUd, Académie de beaux 
efprics qu'il tient chez lui , ibid. Sa mort , ibid. 
BAL£STRA:(v^/2/o/zio) fa naiflance, T. I. 3xo.Sesma{« 
tres^hid II va â Venife, ibid. Son voyage â Rome, 31 1. Il 
remporte le premier prix, ibid. Son retour à Venife , ibidm 
Il fe fixe à Vérone, ouvrages qu'il y fait , ibid. Son génie , 
ibid. Il eft mandé à Venife, 311. Il retourne à Vérone, 
& y donne de nouvelles preuves de (à capacité , i^i</. Soa 
goût de peinture, ibid. Ses élèves , 313. Son caradère 
& fa mon, ibid. Goût de Tes deflèins , ibid. Ses graveurs^ 

BANDINELLI. ( Baccio ) Il eft imitateur du fameux 

Michel. Ange , T. L 137. Goût de fes deffei ns ^ i^i^. 
BAPTISTE de Parme , élève du Parmefan , T. II. 17. 
BARBA hmga , ( Antonio ) élève du Dominiquin , T. IL 

134. 
BARBERIN (le cardinal ) Il protège RomanelU , T. I. 

73- Il le fait venir en France, 74. 
B A R B I E R I { Domenico dd ) élève de Maître Roux, T. !• 

B A R B I E R I (Jean -François) Vbyeilt Guerchin,T. 1. 14S. 
BARIL ( Jean ) peintre Florentin , il donne les premicr> 

éleniens de la peinture â André del Sarto ^ T. II. 39- 
B A R O C H E , ( Ambroife ) père de Frédéric , T. I. 3c. 
B A R O C H E , ( François ; neveu & difciple de Frédéric , 

T. I. 7.^, 

B A R O C H E. ( Frédéric ) Sa naiffance, T. I. 30. Ses études. 
ibid. Il va â Rome , ibid: Le cardinal ddla Rovere le 
prend (bus fa procedion , ibid. Il eA: encouragé par Mi- 
chel- Ange, ibid. Le Pape Pie I V l'employé au Bdve^ 
dtrcy ibid. Jaloufie des autres peintres contre lui ,. 31. Il 
va travailler â Peroufe, ibid* Il refufe les oÉFres du Grand 
Duc , 8c de plufieurs autres Princes , ibid Sa manière 
d'opérer , ibid. Son godt, t^x. Modeftte de fon pinceau , 
ibid. Le Pape Clément VIÎI lui envoyé en préicnt , une 
chaîne d'or , ibid Ses défauts , 3 '. Sa mort , 34. Ses dit 
ciples ibid. Caridtcre de fcs defleins , ibid. ^cs ouvra- 
ges â Rome, 3^ â Urbin , ibid. â Cortonne, ibid. ï 
Are^^o , ibid. A SinigagUa , ibid. à Ra venue , î^. à 
Pe{aro , ibid. i G6nes^ /3i^ âLoiCtte^/iiiiiXucqnes, W 
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itid. à Péroufe , ibid. à Milao , itid. à l'Efcutial , ièld. 
à Floience, iB'td. i Duffeldoip, 37- au palais Rojil, 

BARON lus. (le cardinal ) Il protège P^amdas,k lui 
tiii donner un ubleau dans faint Pieirc, T. I. iSl. 

EARTHELEMI ( Ranunghi dâ Bagnacavallo } élère 
de Raphaël, T. I. 13. 

BASSAN (le] il eft regardé comme un des premiers 
peintres Vénitiens, T.l. 133. Sa naiffance , iiitt Sonnai- 
lle , il>id. Il fe forme fur les ouvrages du T. tien & Ju 
Parmefan , & fe fraie une nouvelle route , ièid 5ei ira. 
«uià ^tf^no , à Vicence , à Bceffe, à Trévife 3c iPadoue, 
ibid. EftimequeleTitieufaifoit de fes tableaux, 134, Son 
goût& fou llyk^iJ. Ses portraits.iiiii. Il tenouvelle à l'é- 
gard d'AnBibalCarrache.rhiftoiic de Parthafius& de Zeu- 
xivJii.Il refufe les offres de l'Empereur Rodoli:heU,i^;i/. 
Son amour pour û retraite de Bajfano , 13T- Amuiemeai 
qu'il s'y procuroit , ibîd. Pourquoi il a ^viié !c ou dani fts 
tableaux , iiid. Ce qui lui manquoit , i^id. Sa mort , ihid. 
Sa charité pour lei pauvres , tbid. Ce qu'il dit au lit de 
la mort , iltii. Goût de fes deïïeins , 137. Ses oavrages i 
£aMàm>,ibui.i'Vea\k, i^g. à Viceacc , i£^(/. à Brefle, 
iiid. à l'adoue, 13?, i Trévife, iBid. i Modèoe , ibii. 
à Florence, iBU à Parme , iiii à Ertfiia , x^S. i B«- 
gsme , iiid. à Milan , 139. à Xi^riu , HiJ. A DufTcidoip, 
ibid au cabinet du Roi , ibid. su pihis Royal ^ j,^q, i 
l'bôiel de Touloufe, ibid. Ses graveurs, ibid. 

B A S S A N , ( François ) pero de Jacques dà Ponte . dirle 
BaiTan , T. I. 13;. Il lut enfcigne la peinture , ibid. 

B A S S A N ( François ) fils Se élevé du Baflan , T. 1. »j(. 
Il a prefqQC égale Ton père , ibid. 11 travaille en concur- 
rence avec le Tintoret & Paul VeroTilfc , ibid. Eficts de fi 
trop grande application , ibid. Sa riiort tragique , ibid. 

BAS SAN, [ Jeaa-Baptifte ) &ls S: élève du BaffaD.T.!. 
1^7, Il fe borne i copier les ouvrages de foo père , ibid. 

BASSAN, (Jérôme) fils & élève Su BaiTan, 1.37. Il fe 
borne à copier les ouvrages de fon père , ibid. 

BASSAN { Léaadre ) fils & élève du Baffan , T. 1. x^S. 
Eu quel geute de peinture il a excellé , ibid. U termine 
Ici ouviagff.coiiiAieDcés pu foa fieie François, Se eltfait 



DES MA TIE R E S. .5^5 

clievâlier de faint Marc , iBid. L'Empereur Rodolphe II 
lui fait préfent de fon portrait en médaille d'or , ibid. Son 
humeur mélancolique, 137. Sa mort ^ iBid. 

B EX L I N , ( Gentil ) peintre Vénitien ; il eft un des pre- 
miers maîtres du Titien , T. I. loi» 

9ELLIN (Jean) peintre Vénitien, frcjrcde Gentil , Il 

enfeigne la peinture au Giorgion , T. I. 197» Enfuite 

au Titien, loi. Celui-ci eft chargé de terminer les ou- 

. vrages que ce maître avoit laiffés imparfaits çn mourant , 
103. Dans fa vieillefle, il montre la peinture â Fra-Sébaf- 

' tlensdcl PiomBo y 12 ç. 

« E N.A S C H J ; ( le chevalier ) élève de tanfranç , T. 1 1. 

143. 

PENEDETTE (le) Sa naiffance, T. U. 157. Combien fes 

' ouvrages font recherchés, iBld Ses maîtres, iBid. Il fe 
diftingue par fes tableaux & fes gravures , ïBid. \\ fe pcr- 
feâionne fous Vandick , iBid. Son génie & fes talens , 
iBid. Sts voyages & fes travaux à Rome , â Naplos , à 

: Fîoïèncc , à Parme , à Venife , 338. Son peu dfambitioa 
pou? les richeffes , iBid, Il entre au fçryice du Duc 4e 

" Mahtôue , iBid. Ses infirmités , 3 39» Sa mprt^ ^ ïBid. Sts 



caQmetdu K.01 ,j?^z4» au palais Koya^ wuh KX^çt% quii 
a gravées iBid. Ses graveurs , iBid. . . . , , 
B £ N V È N t/ t.Ô M G^rpfah , dïfcîpfç d^e Rappel , 

BE R'E T T O NI ( NicoS!) Sa naiffance, t .1^ 5» 4* Son 

heureux génie , iBjd, Jalouse que Carlo Màratd (ba mat* 

xié^ conçoit de Xm^ibid. t\ eft caufe de Ca n^oft, i^i^i^i 

*E R N ASC ON l.lXaurd ) élève dç Mario 4i Fiori\ 

T. II. 153. 
BËZZI ( Gio-'^rdnccfcoSélh^t ièPg^egnMQ TiBÀbfi; 
'T. IL 37. '*' 

^TkQlO da Carigj&4no PiftoUfi , ^ïèvc de panicl de 
-•'Vciherre, T. ï. i(?^. , • 

Bi^î^CHI (Ftànçôis ) ,dit it Fr^i, peintre Lombard; 
" .<^n le don^e pour maître au Corrégc, J]. II. j. 
B|;ANÇ H» ( Pii^ j -Sa i^iflkncc, T..^ .Xofv^lèvcdc 
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Etmtdioo Lmttt , io6. U achevé un tableaa cémmftaod 
par Ibo nukre , 107. Mérite <k ce peintre , i&i^ Sa 
jBOfft, 1C9. Songcoiefic ibo goâc ibid. Ses deflèins, 
iio. teoanagcsiRoine^î^i/. i Oftic^ m. En Tof« 



BIANCHINI ( Baluzât } élève de Mctein » T. H. 

BIBI£NA,(/W0i4»£i Git/Zc} Si n^flaiicc^T. VL 
xox. Son miîacjbid. Son habileté dans l'aichueâare i^ 
Il derient premrer peintre Se architeâe da Duc de Parme , 
X03 & enTuite de l'Empereur^ ibid. Ses oavtagfcs a Vienne , 
204. n ocMopoCe deux volumes d'architeânre ^ i&ii. Gode 
de lès lablranT , 105. Ses enfans » i^i^ Sa mort, 10^ 
Ses élèves , iUd. Goâc de Ces dcfleins, ibid. Ses gcafens^ 
ftiêsbovragcs d'architeâure , 107. 

B I B I £ N A , ( François } frère de Ferdinand r il oavaiDe 
avec (on frère » T. IL 103. 

BI B I£ N A, ( Gio-HiriA GaUi) pcre de Ferdinand ^âète 
del'AllM!ie,T.U.ri<^. 

B I G I O , f François ) pdntre Florentin ami d'André M 
Sarto^ T. I. 139. H travaille de concert avec loi » i^ii. 

B I L I V E R T I, ( Jean) élève du CivoU . T. I. 177. 

B I S C A I K O. ( Bartheiemi ) Sa naiflance , T. II. H7- 
Son premier maître, ihid. Il devient élève de Valaia 
CaflcUi^ ihid. Goiît de (es peintures & de fes grarorcs» 
md. Sa mort , i^i^. Tableaux & delTeins de lai , 54S. 

BlSCAINO,( Jean-André ) peintre Génois , T. 11. 547. 
Il donne les premiers principes de la. peinture i iôa fils 
Bartheiemi , x^idl Sa mon , ibid, 

BI S TE G A ( Luca ) eléve du Francefcini^ T. n. 194. 

B O C C A L I , ( Salomon } peintre Romain ^ II enfèigpe la 
peinture i Louis GatT{i , T. I. iqt. " 

BOLOGNE SE. (le) Sa naiflance^ T. II. x^:a. Sesétu- 
des (ôus les Carraches , Ufid. En quet genre il fe dif- 
tingue ^ ibid. Il va fe perfeâionner à Rome , ibid^ Pro« 
teâioa cjue lui accorde le Pape Innocent X. & travaux 
auxquels il l'employé, ibid, Sts ouvrages font recherches, 
ihid. Le Cardmal Mazarin le fait venir a Paris , ihid^ Rif. 
que qu'il y court , pour foutenir les intérêts du Cardinal , 
ihid. Son retour â Rome , & k% autres peintures dans 



DES MATIERES. j^^ 

cette ville , i6i. Son génie & foû goiit , iBid. Il excelle 
ââûs la gravure à l'eau forte , iBid. Il efl nommé .deux 
fois Prince de l'Académie de (àint Luc , i ^i. Caradbére 
de fa perfonne , iBid, Preuve touchante de fa charité en-« 
vers les pauvres , iBid. Sa more , i^i^. Goût de Tes de& 
feins , i^ii. Ses ouvrages â Rome ^ iBid. i Frtfcati^ ic^m 
â Plaifance ^ i^ii. à Paris ^ i^iV* 

BOLOGNÏNI, élève du Guide , T. IL 103. 

BOLTRAFFIO,( Antoine) élève de Léonard de Vinci; 
T. L 117. 

BOMBELLI,( Sébaftien ) élève du Guerchia , T. II. 

B O N A T I , ( Jean ) élève de François Mola , T. U. 
171. 

B O N I , ( Giacomo ) élève du Francefchird ^ T. IL 194. 

B O R B O N I élève du Cavedone, T. IL 113. 

B 6 R D O N E. ( Paris ) Sa naiffance , T. I. 111. Il de« 
vient élève du Titien , iBid. Sa réputation le fait appeller 
en France , iBid. Ses travaux à la Cour , iBid. Son recour 
à Venife & fa mort , iBid, Tableaux de ce maître au pa-i 
lais Royal , iBid> 

B O R Z O N I , ( Carlo ) peintre Génois , fils de Luciano , 
T. 1. 77. T. IL 343. 

B O R Z O N I, ( François-Marie ) fils de Luciano. Sa. naif« 
fance, T. IL 34.4. Son goût, iBid. Il eft appelle en 
France, iBid. Ses travaux au Louvre, iBid, Sa mort, 
34c. Goût de fes defleins , iBid. 

B O R Z O N I ( Jcan-Baptifte) frère du précédent. Il achevé 
un tableau commencé par fon pcre , T. IL 343. 

B O R Z O N I , ( Luciano ) Sa naiffance , T. IL 341. Ses 
ouvrages pour le Prince Doria , iBid. Autres ouvrages 
dans Gênes , 341. Son goût , 343. Sa mort , iBid, 

BRAMANTE, (le) architede , pareiu de Raphaël , T. 
I. 4. Il attire celui-ci â Rome , & le préfente au Pape , 
iBid. Infidélité qu'il commet à l'égard de Michel-Ange, 
en faveur de Raphaël , 6- Il fait charger ce premier des 
peintures de la chapelle Sixte , dans cjuellè vue , 1 30» 
B R A N D L ( Hyacinthe ) Jugement fur ce peintre , T. L 
79. Sa naiffance , iBid. Il fert de modèle â l'Algarde , 
iBid. Ses maîtres 80. Il devient chef d'une école i Rome , 
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bienfaits , 317, Sa mort , & ([uelle en fut la caufe , ihil 
Difféience de fss maaieres, itid. En quoi il eicelloît, Bc Çfi 
défauts. îïS. Ses élèves , ii;i. Ce (jue le Tiotoret difbit Jb 
fes deffems , ^19. à qui on peut le comparer ,(iii/. Ses grj. 
TCurs, iiii/. Ses ouvrages à Gènes, ;;o. à Bologne ,iiU.i 
Naples, 3 3 1. ii M,ilan,ii(i. à l'Efcurial, iiii/. au palais Royil, 
ièid. 
CANINI 1 Gto-^gnoh) é]ève in Domioiquin , T. II. 134. 
CANTAR.INI , ( Simone ) dàPaf^ro , élève du Guide : fa 
naiiTauce, T. II. 103. Il tient école à Boitigne , 104,51 
mort , ibid. Son goût , tbid. 
CANUTI, élève du Guide , T. II. ioî. 
CAR.AVAGE.( Micliel-Ange de) Il travaille en concarrence 
avec lé Civoli , & eft vaincu , T. I. 174. Son vrai nom, 
T. I[. 81. Sa naiffa.ice 8c fa famille, Ùiid. Son premier 
«mploi , ibid. Comment il devient un grand peintre , ibid. 
11 fuit la nature & en eli efciave , ibid. Son inéptis poui 
les antiques , iiii. Son bumeut querelleufe , 81. Uneif- 
Êire qu'il a, l'oblige de iortîr de Milan , ibid. Il fe rend 
i. Venife , & s'attache à la manieie du Giorgion , iHd- 
II pafTede là à Borne, ibid. Etat auquel il eft réduit, 
ibid. Il eft protégé Se employé par le Cardinal dcIManii, 
ibid. Nouvello manière par od il fe diftiugue. Se qui le 
fait regarder comme un des premiers peintres defon lems, 
ibid. Secret dont il nfe pout répandre beaucoup de no;! 
fur fes tableaux , 83. Ce qui lui attire des élèves , ib'ii 
Défauts de (â manière , ibid. Ses travaux pour (Quelque! 
Papes , S4. Tous les peintres fe liguent comte lui , wd. 
Ce qu'ils lui reprochaient , ibid. Difgrace de fes tableim 
de dévotion , ibid. Eftime qu'il fait d'Aonibal Carrache, 
S{ Pourquoi on lui donne & i fes imitateurs , le nom 
de Naiuralifles , ibid. Ses querelles continuelles avec k 
Catiache & Jofepio , ibid. Il tue un homme à Rome , & 
fè retiie à Malte , ibid. Peintures qu'il y fait , %C. Le 
Grand- Maitie le fait Chevalier Servant , ibid. II eft mis 
en ptilôn , Se fe fauve , ibid. Suites funeftes qu'eut cette 
fuite , ibid Si mort , itid. Ses malheurs & fa manière de 
vivre , ibid. Jugement fur (a manière de oeiadte , 87. Ses 
. ^lèvet, ibid Goût de fes delTeins, SS. Ses ouvrages i 
Korne , 8f à Najiles , ibid. i Malie , ibid. à Memoe , 
iiid. à Milan , 90. à Anrccs, ibid. i fioience, ibid. i 
ModCne > 
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Modène , ihid. à Parme , ibid. à Duffcldorp , ihld. au Ca- 
binet du Roi 5 ibid. au palais Royal , ibid. Tes graveurs ^ 
ibid. 

C A R. D I , vayej^ Louis CivoH. 

G A R L O N E ( Bernard ) fculpteur Génois , fils de Jo- 
feph Çarlone, & .neveu de Taddée , T. Il, 33^ 

G A R L O N E ( Jean ) peintre Génois , pcrc de Taddée , 

T. II.. 33 î- 
G A R L O N E (Jean j fils de Taddée , T. II. 334. Sa naif- 

fance , ibid. Son premier maître , ibid, II va étudier la 
peinture à Rome , & pafle enfuite à Florence dans l*écoie 
du Pajffî^ani, ibid. Progrès qu'il fait fous ce maître, 
ibid, A (on retour à Géneis , Bernard CafteUi lui faitépou- 
fer fa fille , 33 ç. Par où il s'cft diftinguc , ibid Son prin- 
cipal ouvrage, ibid. Ses autres peintures , ibid. Sa mort., 
ibid. Caradére de fesdefleins, 33<r. 

•G A R L O N E ( Jean- André ) fils de Jean & petit fils de 
Taddée , Il devient bon peintre , T. IL 33^» 

C AR L O N E, ( Jean-Baptifte ) Il achevé à Milan les ou- 
vrages commencés par Jean fon frère, T. IL 335. Ses 
autres ouvrages , ibid. Difficulté de diflinguer les defleins 
d'avec ceux de Jean , 33^. 

G A R L O N E ( Jofeph ) fculpteur Génois, frère de Tad- 
dée, T. IL 33^. 

G A R L O N E ( Taddée ) fculpteur Génois , père de Jean , 
T. IL 334. S'établit à Génès , ibid. Il envoyé foa fils étu- 
dier la peinture à Rome , ihid, 

G A R L O N E ( Thomas ) fculpteur Génois , fils de Jofeph, 
& neveu de Taddée > T. IL 33^. 

CAR0SELLI,( Angclo ) peintre Romain : il enfeigne 
la peinture à Philippe Laiiri fon beau-frere, T. L 84. 

C A R R A G H E. ( Annibal ) Jugement qu'il porta de Ra- 
phaël , T. L 11. Il eft trompé par le Baâan , comme 
Zeuzislefut par Parrhafius, 134. Sa naiffance, T. IL 67. Il 
efl de(\iné au métier de tailleur , & employé enfuite à 
l'orfévrçrie , ibid. Louis fon coufin lui montre la peintu- 
re , ibid. Ses progrès & fon application , ibid. Gomment 
il fait rendre à fon père ce qui lui avoit été volé ^ ibid. 
Son talent pour les caricatures y ibid. Il méprlfe fon frère 
Auguftin, 6%, Il va étudier le Corrége à Parme, ibid. 

TOMM //. A a 
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Connoiilaoce que foa frère lai piocare a Veiii(è èa Tifl- 
torc:, de Paul Veroocfe & du Baflan , & avantage çrtl 
en rerirc, zhid. Louis & Auguftio abandonneDt Icor nu- 
niere pour fuivre la ûenoe , ibid. Sa fécond iré , îiûi. La 
jépucation de Ton frère le rend plus attentif & plus mo- 
déré , 6$. Trait qu'il lan^ contre AagulHn dans une af- 
Panblée de l'acadéroie, ibid. Il terrafle tons les autres 
peintres de Lombardie , ihûL Son amour pour (es élèves, 
Hid. Comment il coirigea un d'entr'eux , qui écoit trop 
curieux de (à parure , ihid. Sa modeftie , ihid. Manière io- 
génieufe dont il reprit (on frère de (a vanité , 70. 11 fa 
peindre la galerie Famè(ê à Rome , i^id, Secouis qu'il re- 
çoit dans ce travail , Hid Cas que le Pou£Gn fùibic de 
cet ouvrage , ibid. Il en eft mal récompenfé , iki. Cha- 
grin qu'il CD conçoit , ibid. Nouveaux travaux qifii cd- 
trepreni , & que la gouce l'oblige d'abandonner , 71. 
Son défintéreflement , ibid. Sa mon , ihid. Il veut être 
enterré auprès de Raphaël , 71. Caraôèrc de (à peribniie^ 
Hid. Son mépris des grandeurs , ibid. Ses difciples , ^ 
Goût de Tes defleins , 73. Pièces qu'il a gravées, dU, 
Ses graveurs , /^i^ .Ses ouvrages à Bologne 74. à Panne , 
£^/</. à Rome,7f. â Pérou fe , 76. à Florence , i^i 
Re^io , i^/J. à Loretce, ibid. a CroitaFerrata , ihii, ^ 
Modene , ibid, i DuÂeldorp , ibid. au cabinet du Roi, 
ibid, au palais Royal , 77. 
CARRACHE^ (Antoine ) tailleur d'habits à Oérnooe, 

pcrc d'Auguftin & d'Annibal , T. II. f 7. 
CARRACHE,( Antoine ) fils naturel a'Augoftin ; le 
Tintoret eft fou parrein , T. IL di. Sa mort , éiL Soû 
mérite, ibid, 
CARRACHE( Antoine ) neveu & élève d'Annibal, T. 

n. 7^. 
CARRACHE,( Auguftin^ frère d'Annibal & coufio k 
Louis, T. IL 57* Sa naiflance, ibid. On le deftine à 
l'orfèvrerie . ibid, Louis obtient qu'il étudie la peinto- 
re , ibid, Sts Maîtres , ibid. Son amour pour les fcienccs 
& pour les arts , ibid. Il devient jaloux des progrès à 
fon frère Annibal , 58. Il abandonne la peinture , &s*ii' 
tache à la gravure, i^i</. Progrès qu'il fait en cetarti 
Venife fous Corneille Cort y ibid. Coït eit jaloux de m 
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ttt jnte , & le congédie , ihid. Il réforme dans fes gra* 
vures les défauts des tableaux originaux , ibid. Louanges 
& reproches qu'il en reçoit , ihid. Il a â Venife un nls 
naturel, 59* Reproches que lui attirent quelques mor- 
ceaux libres qu'il grave , ibid. L'application à la gravure 
lui afFoiblit le coloris , ibid. De retour â Bologne , il fe 
remet à peindre , ibid. Emulation que lui caufe la répu« 
tation d'Annibal , ibid. Son emploi dans l'Académie qu'ils 
avoient établie , ibid. Concurrence entre les trois cou- 
fins , ibid. Auguftin eft préféré , 60. Il eft reçu à l'Aca- 
démie dei Gelofi de Bologne , ibidl Louis l'envoyé à Ro- 
me pour le réparer d'Annibal , ibid. Les deux frères s'y 
rejoignent & travaillent de concert , ibid. Leur jaloufie 
le reveille de nouveau , & on les fépare encore , tf i. Tra- 
vaux d'Auguftin à Parme , ibid. Ce qu'il y a â fouffi-ir , 
ibid. Comment fe fait fa converfion , ibid. Preuves qu'il 
en donne dans fes derniers tableaux , 61. Sa more , ibid» 
Caraâére de fa perfonne, ibid. Ce qu'il trouvoit dans 
l'homme de plus difficile à dediner, ibid. Goâe de fes 
defleins , ibid. Ses gravures , ^3. Ses ouvrages de pein- 
ture â Bologne , ^4. à Rome 6^. à Parme, ibid. à Md- 
déne , 66. au palais Royal , ibid, 
CARRACHE, (Louis) maîcre d'Auguftin & d'Annibal , T. IL 
46, Il eft le chef de l'école desCarraches, ibid. Sa naiftance 
& fa famille, i^i^. Son maître & le Tintoret lui confeillent 
d'abandonner la peinture , ibid. Pourquoi il eft appelle 
la jument par fes camarades , ibid. Il paflTe â Florence 
chez Dominique Paffignani , 47. Ses autres études 2 
Parme , 2 Mantoue & à Venife , ibid. A fon retour à 
Bologne , il furpafle tous les peintres du pays, ibid. Qui 
il avoit pris pour modèles , ibid. Ce qu'il difoit de 
Tibaldi , ibid II prend en amitié (es deux confins Au- 
guftin & Annibal , 48. Il entreprend de réformer le 
goât de la peinture dans la Lombardie , ibid. Moyen 
qu'il employé pour yréuffir, ibid II rend â la pein- 
ture fon premier luftre , ibid. Déchaînement des peintres 
du pays contre fon goût , 49. Moyen qu'il prend avec 
fes confins pour fe mettre en crédit » il ouvre avec eux 
une Académie , ibid. Sa réputation vole jufqu'à Rome , 
où il eft fouhaité , ibid. Il y envoyé à fa place fon cou- 
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fin Annîbal ^ 50. Complaifance qu'il a enfuite pour Id , 
ihid. Après la mon de Tes coufias ^ il foucient feul Phoa- 
Deur de la peinture à Bologne , ihid. Ses travaux dans 
cette ville , & à Plaifance^ Ufid. Sa fîécondité ,51. Carac- 
tère de fa perfoDoe ^ ièid. Son aflîduité au travail , i^id. 
Son défîntérefiement , ihid* Ce qu'il dè(àprouve dans les 
tableaux d'Eglife , ihid, Raifon du peu de réu/Cte de 
fon dernier ouvrage, ibid. Il eft caufe de {a mort, ;x. 
Ses difciples , ibid. Goût de Tes deifeins, 53. Pièces qu'il 
a gravée^ à l'eau force, ihid. Ses graveurs, iBid, Ses ou- 
vrages! Bologne, ihid. à Plaiiance^ 5f. iCemo, 5^. 
à Regio , i^ii/. à Modéne, ihid, à Parme, i^i^. i Mao* 
toue , ihid. à Milan , ihid, au cabinet du Roi , 57, au 
palais Royal , ihid, 

CARRACH£,( Vincent ) boucher à Bologne , père de 
Louis , T, IL 4^. 

CARRIERA: (Rofa-Alha ) fa naiflancc , T. L 314- Son 
premier maître , ïbid. Elle s'attache à la miniature ,315* 
Le Roi de Danemark va la voir , ihid. Elle eft reçue 
dans plufîeurs Académies de peinture , ibid. Le grand Duc 
place fon portrait dans fa galerie , 3 1 6. Elle refufe des 
ccolieres , avanturc à ce fujct , ihid. Son voyage à Pa- 
ris ; elle y eft reçue â l'Académie de peinture , ibid. Goût 
de (es portraits ,317- Son voyage à Vienne , ibid, Soq 
retour à Venife , ihid. Sa mort , ibid. Ses ouvrages chcï 
le Roi de Pologne , ihid, 

C ARTON5. Ce que c'eft , p. xxxviij. 

C A R U C C I : ( Giacomo } voye^ Jacques Pontorme. 

CASTELAMARE, ( Jofeph de ) élève de Solimenc , 
T. II. 313. 

CASTELLI. ( Bernard ) Sa naifTance, T. IL 532. Il eft 
élève d'André Semino^ ihid, II va fe perfeârionner à Ro- 
me, i^i^. Réputation qu'il s'y fait, & (es travaux en 
cette ville , ihid. Ses talens & Tes défauts , ibid, U eft 
ami de tous les poètes de fon tems, ibid. C'eft lui qui 
a gravé les figures de la Jérufalem du Tafle , Sa mort, 

333. Ses élèves, ihid. Goût de fes deffeins , ihid. Ses 
ouvrages à Gênes, ihid. â Turin, ibid. Ses graveurs, 

334. Il donne i*a fille en mariage à Jeaa Carlone , 
33J. 
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iCASTELLI, ( Bemardino ) fils & élève ic Bernatd ^ T. 

II» -i ^ î^ • 

C A S T E L L I , ( Gio-Marla ) fils & élève de Bernard ^ T. 

II. 333- 
C A ST E L L I, ( r^/tfna) fils & élève de Bernard, T. IL 

34^. Sa naiflance , iBid, Il entre fous Dominique Fia^ 

fiUa , i^iV/. Ses antres études â Milan âr à Parme , i^/\fl 

Réputation qu'il fc fait , i^ii; Ses talens , i^/<^. £n quoi 

il a excellé , îBld^ Sa mort ^ 347. Ses élèves , i^iJ. Goûc 

de Tes defleinsy 348. Ses ouvrages â Gênes ^ iBid, En An« 

gleterre > 349. Ses graveurs , iï/</. 

CASTIGLION'Er( Benedttto) voyez le Bencdctte. 

CASTIGLIONI,( Bartolomw dl ) difctple de Jukt 
Romain ,*T. I. itf. 

CASTIGLIONE {François) fils & élève du Benedet* 
te , T. IL 33p. 

CASTlGLîOl^E,(Sahator) frère* élève du Bene- 
dette , T. IL 335. 

CASTILLO, (Jean det) oncle de Muri^o , & peintre i 
Sevillc, Il enfeîgne fon art à fon neveu. T. IL 154. 

C A V A L L O , (Bagna ) élève de Raphaifl , T. IL 13. Le 
Primatice pafle dans fon école ^ i^^f. Louis Carrache Ib 
prend pour modèle, 47. 

C E L L I N I , (Benvcnuto ) fculpteur Florentin , T. IL i f. 
Jaloufie du Primatke contre lui , ibid. Par od il en- 
courut la difgrace de la Duchefle d'Eftampcs , ibid. Tout 
qu'elle lui joua de concert avec le Primatitc , ihid. Il 
triomphe de leur malice y ibid. & cependant il eft con-^ 
gédié , ibid. 

CERQU02ZI: voy^i Michel-Ange àe& Bauilks. 

CERVETTO,( GiO'Paoh) élève de VaUrio Caftelli i 
T, IL 347. 

CHEVAL de brons^e. Par qui a été fendu celui qui 
pone la Statue de Louis XIII â Paris , T. L 16$. Le 
Civoli donne le deflein dn piédeftal de ceki qui porte la 
Statue de Henri IV , 17 j. 

C A V AZZ A ( Bauijta ) élève du Cavedone , T. II. 
1x3. 

CAVEDONE, (Jacques) fa oaiflance, T. IL x xo. Il eft 
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ehilTé de h maifoo de fon peie . Bt emie Page tkei tm 
Geniillicmiiie, i^ii/. Dirpofiiion qu'il mor.ite pour h 
peiuiure, tbiil. Il enitc fous Aouibal Cirrache , ibid. 
Sentimcat tlifcreiic lue ù naifTaoce , ièid. S» piogrès , 1 
ièiJ. Il V3 éiudieir le Titien i Veaife , m. Louanges 
qu'il rcgoic d'Antiibal Cirrache , ièid. Malheuis qu'il | 
^ou»edios fa famille, m. Son efptit s'affoiblii.ftii 
Pâiivrcic i laquelle il e& tédun . ibid. Sa mort , n], 
Diâf reace de fcs premîctes pio Juilions & des deiniues , 
Ibid. Ses élèves, ibid. Goûi Je fts defleiDï , ihid. Ses ou- 
vrages i Bologne, 114. à Cmakort , ibid. â Sajfaeto, | 
i^ii/. à Parme , i^ii^ 1 Phifancc , 115. au palais Royal , 
'^id- Ses graveurs , ibid. 

C AVEDON E (Pélégrin) peredeJacijues.T. II. iio, | 
11 k chafTe fort jeune de Ct maifon , i^tif. 

C F C C H I N O , 00 CECCO : voyc^ f rançois Sa/viaii. 

CECCHINO del Fraii,é\i^c Je Barthclemi i/i ja*. 
Marco , T, I. 1 11. ' 

C H I A R 1. ( JoCeph ) Sa naiflance , T. i. 54. OuvHgei | 
dont il fuc chargé par Caria Maratd foo maîcrc , ibid. 54 
mort , itid. 

C I A N F A N 1 N I ( Bcncdctto ) .ilèvç de Barihelemi difu- 
Marco , T, I. iri. 

C 1 A R P I : ( Baccio ] il cft un des maîtres de Pietn k 
Corcone.T. I. 184. 

C I G N A N 1 ! [ Charles ) il conduit pcndaDt long . kk 
l'école de peinture de Bologne, T. II. 174- Sa Daiflàoce, 
ibid. Son premier maître , ibH. Ses profites foi^s l'Albti 
ne, ibid. Ce que celui-ci publioit de lui, ibid. Ses tta- 
vauià Liïourne, à Bologne, & à Parme , i^ii/. Ses hon- 
neurs & {es Aicc^, i7{. DécHarnemenr de lès envieui 
contre lui , ibid, II travaille pour l'Eleacut de Kaviere, 
ihid. Le grand Duclui fait demander fou ponrair, 176, 
Travaux (ju'il entreprend à Forli , ovi il imnlporie Ton 
^cole , jAiit Efiime qu'tia fait de fes tableaux , ihid. Il 
cft prot^g^ par le Pape Clament XI , qui le dédire Prince 

. de l'Académie de Bologne, ibid. Son dernier tableau, 

ibid. Sa mort, 177. Honni:iirs que les Académiciensde 

' Sologne rendcu i la nt^moiie , ibid. Nombre de Tei en* 



^ 
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fans , iBid, Ses élèves , ihid. Caraftcre de fa pcrfonne , 
iBid. Sa manière d'opérer , ihid. Ce qu'on lui reproche ^ 
178. Eftime qu'il faifoit de Lovih XiV , ibid, Caraftérc 
de fcs deffeins, iBid. Ses ouvrages à Rome , i?^. à Bo- 
logne , ^id, à Livourne , ibid. a Plaifance , ibid. à Forli^ 
ibid. à Parme, ibid. à Duffeldorp , i8o. au cabincC 
du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Ses graveurs ^ 
ibid, 

C I G N A N M Felice ) fils & élève de Charles , T. Il, 
1 76, Il aide (on pcre dans les peintures de la coupole de 
Forliy ibid. 

CI M A B U É , difcipîe des peintres Grecs , T. I. 3. H fait 
refleurir la peinture en Italie , ibid. & ii 1. 

C I V O L I , ( Giuf(qfp€) élève de Ferdinand Bibiena , T. IL 
10^. 

C I V O L I , ou CIGOLI : (Louis ) Ton vrai nom > T. I. 1 73» 
Sa naiflance , ibid. Son maître & ceux qu'il a fuivis , 
ibid. Il perd la mémoire, & comment , ilfid. Son premier 
tableau , ibid. Ses études dans la Lombardie , ibid. Il elt 
reçu à l'Académie de peinture de Florence, & â l'Aca- 
démie de ta Crufca , 174. Ses talens pour la poefie & pour 
la mufique, ibid. Il met Ton luth en pièces, à quelle oc- 
cafion , ibid. Il s*avoue vaincu par le Baroche , ibid. U 
obtient 1^ fupériorité fur le Pfljjignani & fur le Cara- 
vage , ibid. Il eft employé par le grand Duc , & exécute 
ce que les autres jugeoient impoffible . ibid. Ce Pcince 
renvoyé continuer fes études â Rome, 17c. Ses tra- 
vaux à fon retour à Florence , il eft nommé pour pein- 
dre un des grands tableaux de faim Pierre , & comment 
il l'exécute, ibid. Il donne le deflein du piédeftal dti 
cheval de bronze qui porte la Statue de Henri IV à 
Paris , ibid. Ses autres travaux , ibid. Tableau qne le fait 
nommer le Côrrége Florentin, iy6. Il refufc les offres 
avantageufes du grand DuC , ibid,. & eft reçu à l'Aca* 
demie de faint Luc à Rome , ibid. Il eft envié & perfé-* 
cuté i ibid. Ce qu'il recommandoit à (es difciples , ibid. 
On l'accufe fauflement d'avoir copié fon grand tableau 
de l'EgUfe de faint Pierre, ibid. Comment il fe juftifie, 
ïbid. Travaux auxquels il eft employé par le Pape 
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7» i Li«ni»t>c, (friJ. a Pifida, 

. Bologae , iiiif. à Milaa , i£ii. 

I Duc . H'ùi. Ses gravenrs , iiiJ. 

a«ftMB âa Cua^, T. IL 8f. 

Ct.Al«.-OSSCOI..fkd£ttni)ion , livij. 

CLEMENT ril:f kPipe) il protège Fra-Si^bafii» , 

«.te â>Mc raAûc 4e f/^te^ ^U Piomha , T. I. 11.4. 
CLEUENT VUI:(kPïpc) proteaion doD< ii bo- 
M^fa jMliyi». T- U. iti. U le fait Chevalier de Cbrjft, 
S> fiMÏ]-antc avec lui , HiJ. Soitu t^a'il ea piead 

CLAMENT XI M k Pape ) il piotége le Cign^, & 
fe iécia» Priacc àe f AcjX-mie <ic Bologae , T. U. I7fi. 
n éaaac lôa Dom i ce coips , itiJ, 

CLERC {Sâufiica le) Cai <]ue ie ijuu failoit de les 



CLERICt. t K-olKn) éicTe de Fctdiaaad BihiiM , 

T. 11. ao*. 
COCCAPANl, tSigifmoai J âèrc du Civoû , T. L 

COLLANDON, dlèTc de rtaap>is M«tj , T. 1 L 
171. 

ÇOLANNA: { Angc-MiclicI) Sa naUTiace; T. I. jî. 

Ses maîtres. Mil. 11 va à Paimc. ea. Ses ouvrages dios 

cetce v*dle , ibid. Ses autres oa^r^^es à Bologoc , ibid. \\ 
fe lendà Ûodène, 6\. Ouvrages qu'il y faii , ibid- Sa 
iTaTatuà¥loreace,ïiii^ à Gologoe.i&iif. Le Roi Philippe 
IV k fait venir en Efpa^e , «ï. Ses diSerends atec 
D'i'ffi Velafqiit^ , ibid. U uavaille conjointe méat avec le 
Mtt'Ui , ibid- Ùoit dece demiet, sj. CoUmna retourne 
à îloteoce , ibid- U eft appelle à Paris : fes ouvrages ea 
cette *ilk ,ibid. Soa retout à Bologne : fâ mon , ibid, 

COLORIS: en quoi il confiRe , T. L p. viij , Iivj. 

C O M MO D I. { André ) 11 enreigoc les premiers iWmcos 
de la peinture à Piètre de Cottonc , T, I. 1 i^. 

C0MPOSITION.ce<iuec'eft , Tom. I. pag. vij. 

CONC A,(5ébaftien)élè»cdeSoUmeneT.IL 313. 

COPIES: leur coonoiflance , T. L p. Izzir. 
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tOND I V I, {Afcanio ) élève de Michel-Ange, T. L 

MA 
CONSTAN2I,(P/;jciifo)élèveaaZ«m, T. l. 154. 

C O N T I , ( Domenico ) élève d'André dtl Sarto > T I. 
141. 

C O R A D I , ( Ottavio ) élève du Cavtdone , T. IL 113. 

CORBELLINI, élève de Ciro - Ftrri , T. I. 99* H 
achevé un ouvrage laifTé imparfait par Ton maître , ibidl 

C O R E N I Z I O , ( Bclifaire ) peintre Grec élève du 
Tintoret, T. I.14Î. 

C O R R E G E. ( le ). Ceft lui- qui le premier a peint des 
figures ea l'air , & qui plafonnent , T. T I 3. Sa naifla'nce 
& fon vrai nom » ibid. Maîtres qu*on lui donne, ihid. Il eft 
furnommé le Prince des grâces & du coloris, 4. Ileil créa- 
teur de fa manière , & ne doit qu'à lui-même fa perfedlion, 
ibid Diffërens fentimens fur (on origine ^ibid. Ce qui fem- 
bleen décider,^. Refies précieux de Tes tableaux admirables 
a Parme , 8. Son goût de deflein , ^ . Son coloris, ibid. Son 
génie, ibid. Ce que Jules Romain difoit de Tes carnations , 
ibid Ce qu'il diloit lui-même de fes peintures , ibid. Il fert 
de modèle aux plus grands peintres, & aucun ne peut Pé- 
galer, 6 En quoi il le$ a tous furpaffés,i^/V/. Qui (ont ceux 
qui ont le plus approché de fes beaux raccourcis , ibid. 
Ce qui lui a manqué pour être le plus grand peintre du 
monds^ibid. Bon mot qu'on lui attribue, ibid. Il eft peu 
favorifé de la fortune, 7. Caufè de fa mort , ibid. Ses 
difciplcs , 8. Raret<4 de fes deffcins, ibid. Leur caraôère, 
ibid. Ses ouvrages à Parme , ibid. à Bologne , 9. à Mo- 
dène , ibid. à Florence , 10. à Plaifance , ibid. âMilao, 
ibid. Chez l'Empereur , ibid: en Efpagne , ibid. â DnffeU 
dorp 4 1 1. au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibidm 
Ses graveurs , ix. 

C O R T : ( Coraeille ) le Titien le prend chez lui , pour 
graver quelques*uns de fes tableaux , T. L 108. Il a pour 
difciple Augnftin Carrache , & , jaloux de fon mérite , il 
le chaffe.T.IL j8 ^ 

CORTONE. (Pierre de) Sa naiflance , T. L 184. Sou 
vrai nom ^ ibid. Ses maîtres, ibid. Pourquoi il eft appelle 
tête d'âne j ibid. Il eft protégé par le Marquis Sacchetû^ 
& fe perfectionne ^ ibid. Ses premiers tableaux ^ ibid, li 



T 4 B l E 

HMKr peitxie de fan ums , iiû/. Set ttarai 
•JVM, iSi. Nouvejuz ouvrages dotuilci 
, ttiU, urcoQit ftuUe , & dr employé î Florcir 
JG Ci3M Dac , t^H^ Trait dtuit ce Priace fut 
it£. Q Ce Mouille ivec le Cardinal de Médicti , 
m^aa S« luiics navaiii à Ton retour à Rome, 
îlV. n «ÂcBp'oTe pu le Pjpe Inooceni X , iiid. Son 
t^ilRé iaat r^iKkiicâuK , & Tes ouvrages eo ce genre, < 
, iU. n «ft fait cfatTAiict Je l'Epeioa d'or , ièid. Soii gén:i 
8C& fadlkc .i^iJ. 11 réulBt :noias bieti dam les peru; 
ahlejui , àbU. Ses <ic&itti , tSS. Caia<flère de Caperfoa- 
ae. >M. Il eft Mi»qué île la goucie , Uriit Si oiorr, iSf. 
SetâèKs.iiwJ: Cuaâ^re de Te» deffcîas , 190. Ses oii< 
me, (Aii. 4 Napies, ijii. àPiroufe ,tÉii. à 
Puinc, ihU. i MiUn , i^iJ. à Pife . iéi^. i Florence , 'liid. 
i DuAeldotv , tint M cabmct du Roi , iiid. au palais 
Royal, UU. i l'kAiel dcTouloule, 19t. Ses graveurs, 

CO N V £ L L I . I Fiédéttc 1 peimie Véuitiea . médiocit: 
il CMfêigM la pciMiue à SebatUen Ricci , T. t. 30;. 

COSIMO, I Pietie) peimie Florectici : il enfeigne (on 
an iAi^ri del Sjrtù, T. L 139. & au Pontoctee, 14^ 

COSME DE MÉDlC[S.(le Grand Duc ) Honneurs 
«ju'U hii rendre i Michel-Ange après û moit , T. L iji, 
Il Qe lui parloÎE janiais que chapeau bas, 1 jtf. 

COSTUME. Sa définition, Tom. I. pag. Iziz. 

COURTOIS , ( CuillauiH ) élè*e<le Pictte deCu' 
tooe, T. I. 189. 

COZZA.(/>4ffciyca)élèvedaDoaiiDiquia,T. III;*. 

CSESCENTIUS d» Oui^riu, diicipte de GuaTpre, 
T. I. 71. 

C R E S P 1 , [ Antoine ) fils & élève de Jofeph-Maric CieT. 
pi , fâ mort : T. IL 117. 

CRESPI, ( Ferdinand} fils Se tàiw de Jo&ph-Harie 
Crefpiifamort, T. II. 117. 

CRESPI: (Jofepb- Marie } Sa naïl&nce . T. II. Mj. 
Pourquoi il eft Dommé Spagrtaolo , ibid. Il entre danf 
l'école de Catatd , loS. Avantuie qui lai arriva avec 
Coîonaa , iiid. II devient élève du Cigaani , 109. Epoque 
de la répuutioo , iiid. Il ra i Pcjàro écudiei les oavraget 



^ 
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du Baroche , iBid, Un de fes tableaux efl pris pour un de 
ceux^ de ce maître, 110. Son avanture avec le Redteur 
du collège d'Efpagne , ibid. Il peint le Comte Malvafia , 
qui s'en plaint « ^i i. Il eft obligé de fe retirer à Venife , 
ibid. Le Prince Eugène le nomme fbn peintre ordinaire ^ 
ibid. Il ouvre une école ^ m. Son avanture avec ua 
Vihttyibid. Autres avamures qui tournent à fbn profit , 
213. Son humeur enjouée dans la converfation & dans 
les tableaux, 114. Ouvrages qu'il fait pour le cardinal 
Ottoboni , 21 f. Le Pape le nommé Ton peintre & le fair 
chevalier de l'Eperon d'or , ibid. Caractère de fa perfon- 
ne , ti6. Son génie & fbn goût , ibid. Sa mort , ibid. Stt 
enfans font fe$ élèves» 217. Goût de fes dcflèins , ibid. 
Ses ouvrages â Bologne, ibid, a Parme , ibid, à Mantoue, 
XI 8. à Ferrare , ibid, â Modene, ibid, i Bergame , i^iV, 
â Lucques,!!^. Ses graveurs , i3i</. 
C R E S P I , ( Louis ) fils & élève de Jofeph- Marie Crcfpi , 
T. IL 117. , 

D 

XJ A N I E L L O , ( Pelegrino di fart'- ) peintre à Udim : 
le Pordenon fuit d'abord (a manière, T. 1. 118. 

DANTE, (le) pocce , auteur favori de Michel - Ange , 
T. IL I3Z. Il prend de lui l'idée de fbn jugement uni ver- 
fel , ibid, 

DESSEIN: en quoi il confîfte , Tom, I. pag. vij. Con- 
noiflance des defleins , xxxi j , xlvj. Trois difKrentes ma- 
nières de deffiner , xxxiv. Cinq efpéces de deffeins, xxxv. 
Defleics finis , xxxvj. Deffeins des grands maîtres^ xxxviij. 
Deffeins originaux Ivj, 

D O , ( Jean ) élève de l'Efpagnolet , T. IL 157^ 

D O L C E, ( Carlino ) peintre Florentin : Jôrdane cft k 
caufe innocente de fa mort » T. I. 

D O M E N I C I , ( Raimondo de ) élève du Calabrois , T. U. 
z66, 

DOMINIQUIN. (le) Il eft contemporain du Guide, 
T. IL 115. Sa naiffance, ibid. Ses difpofitioas pour Û 
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peinture, ihid. Son premier maître , zix^. Il paflell'j< 
cole des Carraches , ibid. Pourquoi il eft nommé Donùm- 
chino, j%6. Son application ^ Ufid. Sa longueur â opérer, 
ihid. Surnom que lut donnent Tes camarades , ihid. Ce 
qu'Annibal Carrache dit de lui a ce fujet \ ièid. U eft 
protégé & employé par le prélat jégucchi , 1x7. Ami- 
tié qu'il lie avec l'Albane , itid. Il va le trouver i 
Rome , & demeure deux ans ches lui , ibîd, Annibal 
Carrache l'employé dans le palais Farnèfe , îBid. Autres 
travaux qu'il lui procure , ihid. Ouvrages donc il eft char- 

fé par les cardinaux Farnèfe & Aldobrandin^ iiS. Ta- 
lean qui le fait regarder comme un des premiers peio« 
très de Ton tems , ihid. Jugement que It Pouffin en 2 
porté , ihid. Calomnie répandue contre lui â ce fbjet, 
par Tes ennemis , ibid. Il le marie , i xp. Il eft protégé 
par le Pape Grégoire X V , qui le déclare (on premier 
peintre , & architede du Vatican , iBid, Travaux donc 
cette prote£^ion eft fui vie , ibid. Il perd foa emploi d'ar- 
chiteâe du Vatican , & pafle â Naples , 1 30. Travaux 
qu'il y entreprend , ibid. Il excite la jaloufie des peintres 
Napolitains, ibid. Chagrins qu'elle lui cau(à, 131. Il 
s'enfuit de Naples , ibid. Il y retourne , ihid. Nouveaux 
defagrémens qu'il y cffuie , ibid. Soupçons fur le genre 
de fa mort , ibid. Sa manière d'opérer 1 3 x. Ses talens, 
furtout pour Texpreffion, ibid. Ce qu'en difoit le PouiGn, 
133. Sa longueur au travail, ibid. Ce qu'on pcar /ai re- 
procher , ibid. Ses élèves ,154. Godt de les deffeins , ibid: 
Ses ouvrages â Rome , ih- ^ GrQtta firrata , 13^.1 
Frefcati , ibid. à Baffano , ibid. à Fana , 1 37. â Bolo- 
gne , ibid, à Naples , ibid. â Duffcldorp , îBid, au cabi- 
net du Roi, 138. au palais Royal, ibid. Scsgravcon, 
ibid, 

D U G H E T ; voye^ Guafpre Pouffin, 



Ecole d'Italie , t. I, pag, xix. De Flandre , xx. Ecob 
de France , ibid. 
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ESPAGNOL ET: ( 1* ) Sa naiffancc , T. IL 231. Son 

, maître , ihid. Ses études à Naples , iBid. Il fe rend â Rome 
îMd» Mifere à laquelle il y eft réduit , ihid. Pourquoi 
appelle rEfpagnolet , ibid^ Comment un cardinal le 
retire chez lui , 131. Motif qui lui fait quitter cette 
maifon , ihid^ Il devient jaloux du Dominiquii^, ibid, £c 
s'attache â la panière du Cavavage , ibid^ Il fe retire i 
Naples » & y époufe la fille d'un marchand de tableaux ^ 
133. Le Viceroi le loge dans Ton palais , ihid. Chagrins 
qu'il caufe au Dominiquin ^ ihid. Travaux qui l'enri- 
chifTent & le rendent célèbre , 134. Le Pape le fait che« 
yalier de Chrifl , & il eft reçu à l'académie de faint Luc , 
ibid. Son génie , ihid. £n quoi il n'eût peut-être pas réuflî , 
135. Ce qui arrive à une dame Hollandoife , pour avoir 
regardé un de Tes tableaux ,13^. Sa mort , 137. Ses 
élevés ^ ibid. Goût de Tes deffeins , ibid. Pièces qu'il a 
gravées , ibid. Ses graveurs , ibid. Ses ouvrages â Naples , 
238. â l'Ëfcurial , ibid. ï Salamanque, 13p. àCordoue^ 
ibid. â Amflerdam , ibid. â Pavie , ibid â Parme , ibid. 
3l Modène , ibid. â DufTeldorp , 140. au cabinet du Roi ^ 
ibid, au palais Royal, ibid. 

ESQUISSES : premières idées du peintre , Tom. L 
page xxzv, 

ESTE, (le cardinal d' ) Il protège Jérôme Mutian , ou- 
vrages aufquels il l'employé, T. I. iJ4» 

ETUDES,T.Lp.xxxvj. 



F A CI N I , ( Pletro ) élève d*Annibal Carrache , t. IL 

73- 
F AGE. ( Raimond la ) A qui on peut le comparer, T. IL' 

X91. Ses talens & Ton génie , ihid. 

F A L C O N E , ( AnicUo ) élève de PEfpagnolet , T. IL 

FARlNATO^fPaul) élève de Nicolo Giolfino^T. h 

KÇ4. Ses ouvrages , ibid. Sa mort , ibid, 
ÏATTORE:(/7) voye^ Jcaa.François Pcnni. 
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PE L I C E Ottird , dit Felkctto , difciple d'Hyâcintlic Bran- 
di, T. I. 8x. 

FELICIANO da fan-Fito, élève de Daniel de Vol- 
terre, T.L i66. 

lEKAVdà Facn\a , élève de Vannîus T. I. 182. 

FERDINAND II. ( le Grand Duc ) Il fait travailler 
le Cortone dans le palais Pitti , T. I. 18 y. Trait de ce 
peintre dont il eft frappé, 18 5. 

FERRARI, (Jean -André ) peintre Génois ,T. IL 33Î* 
Il enfeigne la peinture au Benedette , ibid- 

F E R R I. ( Cirih') Sa naiffance, T. I. ^7. Il apprend la peinta- 
re fous Piètre de Cortone , ibid. Progrès qu*il fait fous ce 
maître , ïbid. Goût de Tes peintures , ibid. Le Grand Duc le 
fait venir â Florence , ^8. Ses travaux dans cette ville, i^i^. 
Il eft nommé chef de l'école Florentine^ ibid. Il retourne à 
Rome, & s*y diftin^ue dans l'architedure , ibid. Caafe et 
fa mort, ibid, Sts élevés, 9p. Goût de fes dêfleins , ibid. Ses 
ouvrages â Rome, i^i^. â Florence , 100. à Duffeldorp, 
ibid. au cabinet du Roi , ibid. Ses graveurs , ibid, 

FETI. ( Dominique ) Sa naiffance , T. I. 50. Il dcvicot 
difciple du Civoli , ibid. Il va à Mantoue , & s'y forme 
fous Jules Romain, n» H eft protégé & employé par le 
cardinal de Gonzague , ibid. Son goût de peinture, i^i^. 
Sa mort, ibid. Ses ouvrages à Rome , fi. â Florence, i^Ài 
Réputation de fa fœur , dans la peinture , ibid, caraâc- 
resde fes dcfleins, ibid. Ses ouvrages à Dufieidorp,*^ 
au cabinet du Roi , ibid, au palais Royal , 5 3. Ses gn- 
veurs 5 ibid, 

FIAMINGO,(Giovj/z^i) élève du Titien , T. L iio. 

FIASELLA, ( Dominique ) dit // Sar:^aTui , peintre 
Génois , T. II. 34^. Il enfeigne fon art â VaUno Caf- 
telliy ibid, 

FIGURINO da Faeîis^a , difciple de Jules Romain, 
T. 1. 16, 

FONTAINEBLEAU Travaux, de Maître Roux , dans 
cette maifon Royale,T 1. 1 ç 5 . te qui a été fait pa xNicolo 
de Modène , & par le Primatice Ion maître , T. II. 14 , 
16. 

F O N T A N A. ( Profpero ) Il eft le premier maiire de 
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Louis Carrache , T. II. 4^. Il lui confeiile d'abandonner 
la peinture , ibid. Défaut de fa manière , 48. Il enfeigne 
auàî la peinture à Auguflin Carrache , ^7. 

f O R E S T , élève de François Mola, T. II. 1 7 1 . 

FRANCAN2ANO, ( Francefco) peintre de Naples, 
T. IL 173. Il montre la peinture â Salvator Rofa foa 
parent , ibid. 

FRANCESCHINI. ( Marc - Antoine ) Sa naiffancc , 
T* IL 187. Ses maîtres , Jibid* Ses premiers ouvrages, i^ii/. 
Il travaille avec le Quaini ,188 ^fuiv. Ouvrages qu'il 
entreprend feul , ipc. Le Pape le nomme chevalier de 
Chrift, 191. Il fait fîz tableaux pour la grande galerie 
du Vatican , ibid. Son voyage à Gênes ; ouvrages qu'il 
y exécute, 191. Ses travaux à Crème , ibid, A Ptaifance, 
Ibid. Il efl nommé â l'académie de Bologne,! 93. Sa mort, 
1 94. Ses élèves , ibid* Goût de fes defleins , ibid, Sts 
graveurs » ibid. 

FRANCESCO CAPELLA, difciple de Balejira ; 
T. L 31. 

FRANCHESCHI,( Paul ) élève du Tintoret , T. I.14 j. 

FRANCHI, ( Lorenio ) élève de Camille Procaccini , 
T. IL 40. 

FRANCO; ( Sauijia ) peintre Vénitien , T. L 

FRANÇOIS L ( le Grand Duc ) Son avanture avec 
le Baroche , au pafTage de ce peintre â Florence^ T. I. 31; 

pRANÇOlSl. (le Roi ) Il attire Léonard de Finci ea 
France , T. L i x ^. Marques de diflinâion avec lefqnelles 
il le reçoit , ibid. Il le vifite dans fa maladie > il meurt 
entre fes bras , ibid. Il fait venir en France André del 
Sarto ^ 141. Par od ce peintre mérite l'indignation de 
ce Prince 141. Il goûte Maître Roux , & le nomme Surin* 
tendant des ouvrages de Fontainebleau, 155. Après fa 
mort , il donne cet emploi au Primatice , T. IL 1 3. 

F R I A N I , ( Giacomo ) élève de Metelli, T. IL 169. 



G 



T A B I A N I , ( Dominique ) peintre Floremio : il montre 
la peinture au Imi 1 T. I. x^3« 
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GARBIERI,( Loreriio ) élève de Louis Carraetc , T. lî. 
51. Son goilc de peinture , i^ii. Il ne manquoic pas de 
grâces , ibid. Sa. more , îBid, 

GAROFALINI, ( Giacinto ) élcTC de Marc- Antoinî 
Francefihini , T. II. 154. 

G A R Z I. ( Louis ) Sa naiffancCi T. L 10 1. Ses maîtres, Ufil 
Comment il fut connu, ibid. Son génie & Ton goût,i^i^Ses 
travaux à Rome &à Naples, 101. Son amour pour le tra- 
vail ^ibid. Son dernier ouvrage eft fon chef-d*œuvre , ihii. 
Sa mort , lo^ Caraôère de Tes defleins , ibid. Ses ouvrages 
i Rome, ibid, à Naples, ibid. Ses graveurs , 104. 

G A R Z I ( Mario ) fils de Louis , il apprend la peinture de 
fon père , T. L 10 j. Sa moii^ibid. 

G A T T I , ( Girolamo ) élève de Marc Antoine Francefc/uni, 
T. IL 194. 

G A U L I : ( Jean-Baptifte ) voyei le Bacîci. 

GEMINIANL ( Hyacinthe ) Sa patrie , T. I. i«p. Il 
eft élève du PoufTia & de Piètre de Cortone , ibid, Soû 

• mariage avec la fille d'Alexandre Vtronhfc , ilbid. Sa mon^ 
Wid, 

G E M I N I A N I , ( Louis ) fils & élève d'Hyacinthe , T. I. 
189. Jugement fur fes peintures , 190. 

GENG A , ( Barthelemi J Architede, oncle du Baroche: 
il lui apprend la géométrie , Parchitefture , & la pcrf- 
ped^ive, T. I. 30. 

GENIE, en quoi il confifte , T. L p. zxxiij. 

G E N N A R I , ( Bcncdctto ) coufin du Gucrchin : il fc 
joint à lui , & travaillent de corijpagnie , T. IL 14S. 

G E N N A R 1 , ( Bcncdttto ) fils & élève du Gucrchin , 
T. IL I J4. 

G E N N A R I , ( Cefare ) fils & élève du Gucrchin ,T. 11. 

G E N N A R I , f Ercole ) élève du Guerchin , T. IL 154. 

G E S S L ( Franccfco ) Sa naiffance , T. I L 1 04. Il fuit 
l'Ecole du Guide , ibid* Eftime que ce maître faifoit de 
lui , ibid. Comment il néglige la peinture , ibid. Ssl mort , 
ibid, 

G H E R A R D I , ( Antoine ) élève de François Mola , 
T. IL 171. 

G H I S I ^ ( Teodoro) difciple de Jules Romain , T. L 1^. 

GIORGION, 
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CIORGION. (le) Les peintres Vénitiens fe font ionneui' 
de l'avbir à leur tête , T. I. j 96. Il a le premier connu le 
bon colotis , ièid. Sa nai (Tance , iBid Son nom , iêfidd 
Pourquoi appelle il Gicrgiont , ibid. Ses pfèmieres 
incl mations , 1 97. 11 s'attache eilfuite au deflein^ Se étudie 
fous Jean Bellin avec le Titien , ibid. Ce qui l'avança 
le plus , ibid. Le Titien fe met fous fa conduite , pour 
tâcher de l'imiter ; & le Giorgion s'eri appercevanr, il le 
congédie, ibid. Son iiidulhie pour s'attirer de l'occupa- 
tion , 198. Sa manière d'opérer & fon goût , ibid. Sa dif- 
pute avec des fculpteafs , fur la prééminence de leur a^i , 
ibid. Idée ingénieufe qui le cira d'affaire, ibid, II con- 
court avec le Titien dans plufieurs ouvrages , ibid. Effet 
admirable de fa force & de la 6erté de Ion goât , 199^ 
Il eft un des cinq premiers peintres Vénitiens ^ féuls co^ 
lorides ^ ibid. Ce qui lui manque , ibid. Sa mort , & 
quelle en fut la caufe ^ ibid. Ses élèves , icio. Goâc de 
ies deffeins , ibid. Ses ouvrages à Venife ^ Ibid, â Cré- 
mone , ibid, à Vérone , ibid. a Rome , lo 1 . à Plaifahce j 
ibid, à Milan ^ ibid, à Florence , ibid. â Modène , ihid» 
à Parme , ibid, au cabinet du R oi , ibid. au pdlais Royal ^ 
ibid. Ses graveurs , toi. Après fa mort le Titieh cft 
chargé de terminer plufîeûrs de fes tableaux , 104. 

G I O T T O , ( le ) difciple de Cimabué , T. I. . 

GIUSEPPE AN G ELI,. difciple àt Piaiettà ,^,1.^11. 

G O BB Ô, (Pierre-Pâul) élève d'Aniiibal Carrache , T. IL 

C O R R A D d , ( Ùiaquimo ) élève de SoHméntf , T. IL' 

313. 
G O U T ^ il y en a de trois fortes , f orne I. page 1. U 

fuivantesi 
G R A T I , ( Gian - Éatûfta ) élève de Jofeph dcl Sole , 

T. IL 101. 
GREGOIRE XIIL ( le Pape ) Il met le Jofepiii cti 

état dé continuer fes études , T. IL 214. Travaux aufquels 

il l'employé, ibid. 
GREGOIRE XV, (le Pape ) Il protège lé E^omini- 

quin; & le déclare fon premier peintre, âc architeéke du 

Vatican, T. 11.119. 
G R I S O L F I , ( Jean ) élève de Salvador ^ofa ^ T. IL i%%. 

Tome IL Bb 
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GOeRCHIK ( k) Pow^ ujii i' CaBïÛM . T; 
II. 14a. Sm vrai M«,ii«/ Sa «kCmcc. ifa./ Oif- 
mgitiau tf^d hii fttoiix pour U p« M»i«e , iic^ Sa 
B4to», «M/. D M <i<Kt M'i lui b pexfeaim oà 3 < 
lOMi fiiB m , Hi4, D'où li 1 lire Cl iKiaioc , ià^ Sam 
ftmt, 14». EAinc <]u'il b^c du colons, iMA ITodS 
finoa ù inoTtn • MJ. Dciioi ^ ta manitTr , ikêd. Sam 
fagctMM (u kt plni bnen ublcju , ifo. n 6jUû 
vae acti^nuc , i^^/ Douceat q**!! avoû pcKu les £6i- 
ftc* , i^J^- Li*>t a deâinct au'il fit ponr eux , Md. Re- 
C^ttoR qu'il ùit chez lui i iio s urdinani , HiJ. Ce 
auc dit le Palme cd voyant ioa livre à dcffina, tft. 
Sii itSTaut j ISolo^nc It i Mcgio , ibid. Il cft ay«dlé 1 
Rome , liiid ^ pciDitiTM en cette ville Se aillcDu.iiM^ 
II cit Domina chevalier , ibid. Il tefiile le liire de pctm-.a 

fciniie Jii Kor : pouit|uoi , ifi. U va s'ëubliri Bo- 
[igne , & téfortnc tout foa goût , ibid. HooDcut qu'il 
re^oii de la Keioc ChriJlmc de Suéde , ibid preuve «• 
traotdinaire de fa vivacité , ibid. Ce que le Thianià lui 
dil i ce fu|«, M). Sa mort, i^/i/. Csraaère de fa pci- 
fonoo , ibid, Peu de pcinires ont autant travaille que lui , 

I (4. Grand . noirbre de (es dctTeins , ibid. Ses clèiei > 
Mirf. SeioiivMgesàRonic, Mi-à Bologne, i^ji/. àParmt, 
ilfi.i PlniUiKC, ibid. ÀModène, (6iif. à Sieaiie, 'diidÀ 
lAcOÀntfibiJ, i Rfgîo, ibid. i Njples, 1 îy.à Lucquèi,M 
itA\Ua,ibid.àlt.i'mt\a\ , i;S. à DuÔeldorp Uid. la 
cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , tbid.'i l'h&d 
deTouloufe, 1 if. Sa gtiventi , ibid. 

CVf. KK\,iGwJippf) élève de Solimcne.T.II.îi}. 

<( U, 1 D tl. ( le ) yjnniuf Ile amiiiéavec lui , & lui ffo- 
cure de l'emploi, T. I. 181. Ce qu'il difoit'de Pan! Fï- 
rwiiji , MO, Peu de peintres ont eu auunr de répuiiina 
queliii.T. Il tt.Ea quonU été ioférieonci Cait* 
Clio&au Oir»viRCi & ca quoi il 1m a furpail» , iW 
S» tMillJiice Je kl tamillc , iiid. On veut rappl]q(!ani 
cUvecio , )iid- U apprend la peinture de Deuis Calian, 
iM- Il patie de - 1* , a lérèlc de Louis Catntht 
Md. Annil^l Carradie eft )j1oui de !on méiiït 

II mifd'jtxMd U minière duC.iravage, S: I' 
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"tbuis Carracthe , ibid. Il le quitte 8c travaille en con- 
turrence avec lui , ihid. Tableau <]u*il fit Se dont Louis 
fut frappé , ihid. Il va 1 Rome ^ & efl employé par le 
Jorepin ^ ibid. Allarme qu'en prend le Ga ravage ,^ j^, 
Infultes qu'il fait i ce fujet au Jofepin èc au Cuide^ ibid* 
Ce qui loutint celui-ci ^ ibid. Ce qui achevé fa f éputa« 
tien j ibid. Travaux dont il eft chargé par le Pape, êC 
qu'il exécute avec l'Albane & Lanfranc^ ibîd. Le Pap€ 
le fait Couvrir en fa prefence ^ ^4. Ce que je Cuide di; 
i ce fujet , ibid, A quelle occafîon il dit qu'il ne* tro* 
queroit pas Ton pinceau contre Ja barette d'un cardinal 
ibid. Il fort mécontent de Rome , & va à Bologne , ibid. 
Ouvrages qu'il y fait , ibid. Le Pape le fait revenir i 
Rome , yj. Manière dont il y eft reçu > ibid. Nouveaux 
travaux qui lui font ordohés , ibid. Ce que le Jofepui 

• dit â ce fujet au Pape^ qui étoit venu les voit' travailler ^ 
$6. Son retour à Bologne, itid. Peintures qu'il y fait 
ibid. Travail pour lequel il eft préféré par là ville d» 
Gênes, ibid. Il toufFre avec peine qu'on le copie, 97. Nou- 
veau voyage qu'il fait â Rome > ibid. Affaire qui lui afw 
rive dans cette ville^ ihid. Il fe livre â4ia- padibn iu jeu ^ 
ibid, A quoi elle le réduit , 98. Il veut s'en co>riger , 8c 

, il s'y abandonne de nouveau , ibid. Sa reflburce dans (ci 
difgraces , ibid. Preuves fîngulieres de fa facilité , ibidé 

. Sa manière d'agir par -rapport à fefi ouvrages , itid. Sa mo-^ 
deftie ^ 99. Il eft jaloux de fa réputation & de l'honneur 
de fon art , ibid. Grande règle qui regnoic dans fon atte- 
lîer , & dans fon école , ibid. Sa bonté pour fes élèves , 
& fon humeur obligeante pour tout le monde , ibid. CE 

. qu'il craignoit , ico. Tort que lui fit la paflîon du jexi\ 

. ibid. Sa mort ^ibid. Ses talens, lOj* Çè qu'on fouKaitc- 
roit dans (es tableaux , ibid. Peintres qu'il efttmoit , ix>z^ 
paffion qu*il avoir pour fon art , Md. Ce qu'il trouv^ôit 

- de plus difficile â bien repréfentet daqs uâ^ tétc^/iç^. 
Ses difcipies, ibid. Goâtde fes defleins, 104. £ftad|>es 
qu'il a gravées-^ loj. Ses graveurs , ibid, Sésr ouvrages 
a Rotne, io«^. i Bologne , ibid: à Plaifance , ibid i, 

- Naples , ibid. à Modène , ibid, â Capraréfe , ibid. à Pé- 
roufe , ibid, â Ravenne , ibid. à Milan , 108. â Lucques, 
ibid. à Gênes , Hid. i l'Efcurial , ikid. a Florence , ibU. i 

Bb jj 
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TABLE 



FaitDe,iliid. Pour le Roi d'Angleterre, lo?. à Diiflel Jotp; 
ibid. â Paris , itid. au cabinet du Roi , iilJ. au palaîi 
Royal , 116. à Hiôtel de Tou]oaCe , ibid. 
GUIRLANDAl. (Dominique) 11 enleigne la peinture 
i Michel- Anee, T. 1. nj. Jugement Jur ce peintre , 



iiid. 11 
ijg, 



eflunâ» 



; miiLies de I 



. dcl f flM 



cuis ON I , IFenno) difeiple de Jules Romain ^ T. I. 
X6, Ce qu'il a exécuté fur les defleios de fon maiue, 
itid. 

H 



Henri m .■ {le Roi) llreod vifite an Titien à fon 

paflage par Venife , T. i. lop. Comment ce peiDiiete- 

connoit cet honneut , ibîd. 
HENRI le flaïuaud , élève de l'Efpagnolct . T. II. 

«■37- 
HERRERA. { Franç-îiï ) furnommé le vieux, peiwre 

de Séville, T. I. 14,1, 11 eft le premier maître de Vth(- 

quel. 
HISTOIRE , ceft le plus noble objet de la pciniutc, 

HONTORST( Gérard ) élève du Caravage , T. IL 3?. 



J.MOtA, { Innocen^io da ) peintre eftimé â Bologne: 
donne les prcmiets principes de la peintu;e 4u PrimMict, 
T. Il, .3. 

JORDANE:(Lucas)far.iiinince,T. II. iSî.Sontndi. 
n pour la peinture, liii. Ses progtès Ions l'ECpagno 



let , ibid. Il < 

Î.8S. Ses études à Bologn- , à Paime & à 

Qui il (e propofe pouc modèle, ibid. Noi 

ttiti,ibid. Ses nombreulés éludes, ibid. Elles ti 

cent à Florence , ibîd. Son terour à Naples , oïl il i 

lie, ibid. 11 eft appelle en Elpagne p,ir le Roi Chu- 1 
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les , IL 189. Ses travaux ea cette Coup, ihid. Le Rot 
le fait couvrir en fa prélence, ^90. Son kumeur vive 8c 
Tes reparties fpiriruel les, i^i^/. Art avec lequel il' contrC'^ 
fait les plus grauds maitres , ihid. Faveurs qu'il zeçoit du 
Roi Charles , ibid. Philippe V le retient à (on fervice j^ 
191- Manière ing<énieufe de faire fçavoir à fa femme 
qu'il n'eil pas mort, «91. Ses peintures à Florence , ibidL 
Son crédit à fon retour â Naples , iàid. Vrvacitë de 
fbn pinceau , ièid. Son école devient célèbre, 193. Sa 

fénérofité , ibid. Trait de fon humeur gaie , ibid. Ssk 
ocilité, ibid. Son commerce avec les Savans , ikid. Sx 
mort , 294. Ses élèves ibid. Goût de fes delFcins ibid. 
Pièces qu'il a gravées , 19 f. Ses graveurs, ibid. Ses ou- 
vrages à Rome , ibid. à Naples , ibid. & fuiv. à l'Efcu*^ 
fiai , 29g. en Efpagne / 300. â Florence, 302. â Venife^ 
ibid. â Bergame , i^id. â Vérone^ ibid, â Gênes, ibidi att 
Montcaf&n ^ 303. â Duflcldorp^ ibid. au palais Roya^l ^ 
ibid, 
J O S B P I N. ( le cavalier ) Il devient jaîoui de Vanhius^ 
T. I. 180.11 emploie le Ca ravage , T. IL p. 8 f. Que- 
relles qu'ils ont enfemble dans la fuite, ibid. Il refufede 
fe battre avec lui parce qu'il n*eft pas chevalier^ ibid II 
donne de l'emploi au Guide , 92. Sa naiflfance, 224. Son 
vrai nom , & fes talens pour la peinture , ibid. On l'en-^ 
voye â Rome , ibid. Quel y fot fon premier emploi , ibid. 
Comment on reconnut (on génie , ibid. Le Pape Gse- 
goire XIII. le v^t^ en état de continuer fês études , ibid. 
Il (è met fous la conduite du cavalier Pomcranci , tbid^ 
Ses efTais , 22 f. Il a accès chez plusieurs Papes, ihid. Ses 
travaux à Rome de i Naples , ibid. Il eft protégé par dé- 
nient VIII. qui le fait direâ:eur des peintures de faint 
Jean de Latran , 6c Chevalier de Chrift , ibid. Sa familk-^ 
rite avec ce Pontifè ^ ibid. Il le mené avec lui en allaac 
prendre pofleffîon de fon Duché de Ferraie, %i6, Jofc^ 
pÂD paiTe en France, i quelle eccafion, ^id: H y eft 
nommé Chevalier de faint Michel , ibiâ, Il continue fes 
travaux â Rome , ibid. Sa mort^ 217. Combien il érois 
rempli de lui-même , ibid. Sa réputation diminuée! fa 
mort , ibid. Goât de fes deileins, iHd. Ses- ouvrages i 
Rome , ibidn i Lotcttc. %^9* aa M ont c affin , ibid^ â Na** 

Bbiii 



, ajo. aa paliis RoyiJ , 

90LES ILtacKapcriI pm^ R^^bûl ta loucé A 
fonfloie, T. L 4. Il ùit *raix HicbeL-Ange i ftooc 
fVB tnvaïnei à lôo lombeaa , 131, <]acUe cb 6it PoÊ- 

JULES IIL (le Pape; 1! pd*e DiaLelde Voltemdch 
éîTt&itxtèa Viticm, T L idj. Ce qai oihjt iccBiî- 
«c dans i'efprii « ce Pootife , ibU. 

iVLZSKotaiiaiha miaota, T. L lo.Ss njiffittçpAfa 
paew , <i(dL Se* progrès louï Rjphael , i i i J. Stta géeie, 
ftJbagoDt, liii^ Soa étodûioa, %i. £a <)iioi il etol. 
loit, iiid. St nuniere d'apcicc , ibid Raphaël le bnlra 
faérâici , ib^ II termiiK 1m ouvijgcs UilFês impoiïiia 
par ce griod homme , HiJ Ses aunes travaux à Rome, 
ihiJ. Il Te peuil lui-fficice dans un- ubleau , 1.1. i] ftfçU- 
^uea-dlî i raichtteâuîe , ïj. I! Ce tcad à Maocooc , fiiii, 
Honneurs î»ec lelqHcls il y eft reju , iiiii Ses iiarioi a 
palais tlu T. iiii. & daos [es auttes palais du Duc de 
Uiozoac , L4.. 11 élevé les mes de cette ville, i; Le 
Duc le hh Im-lateadiot Ac les bàcimens , ibid. 11 force 
un cab-net d'amiques, ibid. Ses ouvrages d'atchireâutc , 
iiid. Le Roi frao^ois 1 veut l'avoir, ibid. Il eft nom - 
rai Btcbiteâc de faiuc Piette , 16. Sa more , ibid. Sa pria- 
cipaui difciples, iMd. Goûi Si caraclcce de fesdcffriBS, 
ibid. Ses ouvrages à kome , 17, à Gèacs , ij. à Plûtâo. 
ce, ihtd. i Péroufe, ibid. i Mantoae , ibid. à hMene, 
ibid. à Sajfuolo, ibid Ses graveurs, ij. Il fait enuerFc 
riQ rfe/ f'aga chez Ripliacl , i ( s- Il le l'aflbçic , 
qu'il difoii des carnailoDS du Coiiégc, T. IJ. j. 



à 




l_i A M A ( Gio-B^ptifla ) élève de Jordanc , T. II xoa, J 
LAMQERTI, ^lé/edu Cifli^i. T. II. 177. L 

t A N D I ( Giufeppt- Antonio ) élève de Feidinaad Bibiem'^ 

T. 11. los. «I 

T. A N f R A N C II 1 le plus approché avec Paiil Verooèft 1 

des bwLiï raecomcLs du Corrége, T. II. 6. Sa naiflànc^ | 
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t^f. Difpoficions qu'on reconnoîc dans lui pour la pein« 
ture, îhid.ll étudie tous Auguflin Garrache, iiûd. Son coup 
i'cffaii^ibid Eftimecju'il foit des raccourcis du Corrége^^ 
ihid. Il vai Ronie& fe mec fous la conduite d'Aonibal Car- 
racke, 140. Ses ouvrages! Ton cetour dans fon pays, ibid.SoTU 
retour â Rome^& la réputation qu^ls'y fait, ilid» PI eft pro« 
tégé par le Pape Paul V^ibid. Ses travaux a Komt ^ibid. Il eft 
mandé à Naples , & trouve le moyen de s'y faire aimer de& 
peintres du pays^ 141. Ses peintures dans cette ville , 
141. Ouvrages, donc il efl chargé par le Pape Urbain VIII 
X fon retour i Rome, ibid. Ce Pontife le fait Cheva-- 
I^ier , ibid* Son dernier ouvrage 3. 143. Sa mort » itiiêk. 
Caraâ:ére de fa perfonae , ibid* Goût de fes compofi<« 
lions y ibid. Ses élèves , ibid» Cara6)iére de fes defliiins.^ 
ibid. Ses ouvrages ^Rome, 144. à Naples , 141. à Luc» 
ques, 14^. â Péroulè, ibid, â Aufbourg , ibid. a Plai« 
lance , ibid. à Parme , ibid, à Oufleldorp , 1 47. au ca-* 
binecdu Roi , iiid. au palais Royal j ibid* Ses graveurs^ 
ibid* 

t A U R A T I ( TomaiO;) élève de Sébaftien del Piombo ^ 
T. 1. 1^8. 

LAURENT de Médicis : / le grand Dtuc ) il protège Mi-. 
chel-Ange^ T. l. iVj. 

L A U R I > ( Balthaaar ) d'Anvers.^ père de FnmctfcQ & de 
Philippe r il vient s'établir en Italie, T. L Sj. 

l A 17 R L c Ffanctfco ) Sa naiflànce , T. I. 8 3. Son maître ^ 
ibid. Il montre la peiiuuse à fon £rere Philippe ^ S4.Sa; 
mort , ïbid, 

L A URL ( Philippe ) S* naiflknce , 8 j. Son génie pour la 
peinture , 84. Ses maîtres , ibid. Genre de peinture au- 
quel il s'applique , ibid. Ses talens , ibid. Comment it 
le moque de fon barbier, ibid* Son goât de peinture^ 
8 ^ Sa mort» iVid, Caraàére de fes deueins , 84. Ses q\x% 
vrages â Rome , ibid, en Angleterre , ibid. 

L E L L I ( Araomo ) élève du ÇivoU ,. T. L 1 77. 

L E O N X : ( le Pape ) il protège Raphati & l'emploie ^ 
T. L 6, Il le fait un de fes caœeriers , 8* Travaux do^ 
il charge Michel- Ange, 13.1. 

L 1 CI N I O i ( Jean-Antoine )^ voyt^ le Pordenon. 
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maîcre & (éi piogrès , 19^. Le gtind Duc loi foumiile 
iDofen d'aller fc peilêâionner 1 Rome, itii^. Srs pro-? 
grès , itid. L'Empereur la tiii Chevalier, i^id. Soa gé- 
nie , fi manière û'operer , s:aiit <Je les peiiicurcs, iitii, 
II faic commeice d'aac^cns labtcaux , ikid. S«s ouvrages 
à Rome , i g^ Son chef d'œuvre , ibid. Caule Ae fa mor^ 
iiid'. Sa dèvcs . iÂi<^. Défauts (Ju'od lui reproche , î^j^ 
Caïaâére de la perloaue , iiff> 11 «ft cbet de l'acaiJé- 
inic de faioc Luc, îiid. Cm&én de (es Jefleini , iiiJ, 
Ses ouvrages à Duiïeldotp , itid. Ses gtareuis , iiid, 
I.UTTI, (Jacques) pue ie Btaaitm, T- L ^X}. 

M 

jVl A F F t O TO,[i70Mcuco)<lircipie de Pi^oo^T I. }» t. 
JMAGNASCO. (&e/iwj élève 6e yaitriv Cafitih , T. 

M 347. 
MAUNCQNICO; CAïeo&jaèv* de Joidane, T. 
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: M A N C I N I , ( François ) élève du Cignani , T. II. 

177- 
M A N E T T I , ( RutiUo ) élève de Vannius , T. I. i lu 
M A N F R RD I. ( Barthelecoi ) Sa paçrie , T. H. 37. H re- 
çoit les premières lumières de la peinture du cavalier 
Pom^rançi . ibid. Manière du Caravage à laquelle il s'at- 
tache, & (]u'il imite parfaitement , ibid- II eft reçu \ l'a« 
cadémie de faint Luc , ibid' Sa mort , ibid. 
M A N G l N I , ( Profpero ) élève de MctclU , T. II, 

169, 
MANIERE d'un peintre , ni 
MANTEIGNE( André ) peintre Lombard , on le doiw 

ne pour maître au Corrége , T. II. 3. 
M A N T O U E, ( Jean-Papiiftede ) difciple de Jules Ro- 
main, T. I 3^. 
MaNTUANO,( Rinaldo) difciple de Jules Romain , 

T. I. 16. Ses ouvrages au palais du T. ^.3. 
M A R A T T L { Charles ) Sa najflance, T. I. 87. Ses Lçu- 
reufcs difpofitions pour la peinture, ibid. On l'envoyé à 
Rome où il entre dans Técole d'André Sacchi, 88. Ses pro- 
grès fous ce maître, ibid. Il eft protégé dçs Papes, i^ii, 
Jionneur que lui fit Clément IX. ibid. Ses travaux à Ro-» 
me, 89. Le Pape le charge de rétablir les peintures du 
Vatican , ibid. Moyens qu'il y employa , ibid. &.fuiv, 
II eft fiit Chevalier de l'Ordre de Chrift, 91. Ses au- 
tres travaux , ibid. Ses infirmités, ibid. Sa mort, 91. 
Louis X(V le nomme (on peindre ordinaire , ibid Génie 
Se goût de fes peintures , ibid. Ce que les Italiens di- 
foieut de lui, ibid. Cara6bére de fa perfonne , 93. Ses 
élèves . 94. Cara^ére de fes deflcins , 9f. Ses graveurs, 
ibid Ses ouvrages à Rome , ibid. à Florence , 9^. 4 
Gènes ^ ibid à Dufleldorp , ibid. à Sienne, i^i^ au ca- 
binet du Roi , ^7. au palais Royal , ibid. à l'Hôcel de 
Toulon fe , ibid. Il fait la dépenfe des épitaphes de Ra- 
phaël Se d'Annibal Carrache , & de leurs buftes en mart 
bre , T. IL 7t. 
M A R C de Sienne , élève de Daniel de Volterre , T. I I6^. 
MARCO. (Frère Barthelemi di S.) Sa naiirance,T. I. 1 lo. 
Il étudie la peinture fous Cofimo Rofelli\ ibid, Pour- 
C|Uoi a^pell^ J^acçio 4ella Pqrta^ , ibid» Sa r^p^Mitio^ . 
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& (es prefflicTï ouTtaget , iiid. Si condatie rangée, XI 

Il lie tmïûé avtc^ Savon^roUe , ibid. ESn i^ue ptodû 

fur lui uo fermon coaice 1m lableam imlécetis , iMd. fl 

lê h'it moine , Ac â <]uelle occaiioD , t ii . 11 lie uaaà 

avec Raphaël , ibid. Avantage qu'il ea tetire , Hid. Sb 

peiaiuies à Rome , ibid. Hifioiie de Ton f^at SâxAita 

aFlorcoce, ibid. Sa manière d'opérer, ili,. Son pk 

àt peinture , ibid. Caufe de fa mort , ibid. Ses diiopis, 

i(i^ CacaAére de fesdeneins ,ibid.Sei ouvi^csiK<»e> 

IL 3, à Florence , ibid, i Lucques, >i'4- aa c^iott h 

Koi, (ii(/. Sesgrivcurs, ibid. 

MARESCOTTI, élève du Guide, T. 11, IC3. 

M A R I N O , ( Domtaico ) élève de lordane , T. IL %t% 

MfiRlO di Fiori : pourquoi ainli nommé . T.IL ip. Sj 

naiflànce, ibid. Son maitte ,ibid. Ses premiers ouTrigci, 

ibid. 11 va à Rome , itid. Sa fortune & fon ambiiioo, 

iji. Ses tableaux font icchetciiés à Rome, ibid litft 

nommé â l'académie de faint Luc , 1. ri. Sa mon, M 

Son caraâérc, 15). Tes élèves, 153. ibid. Saativnffii 

Rome, ibid. Ses graveurs , H>id. 

MARIO, fils & élè»e de Louis Cdrj/ , T. I. lo;. 

M A SS A RI, (Zucio) Sa naiffjnce, T. II. ji.Sonf*- 

mier maîite , ibid. Il fe pctfL-ftioone fous Louis CJtn- 

che, ibid. Il tient école à Bolonoeavec l'Albaae.iW. 

Ses ouvrages dans cette ville, ihid. Caufe de à inorti 

ibid. 

MASSARO, (Nicolas} élève de Stf/vî«/-ft)p,T:.U. 

iSt. 
HASTURZO, ( Marrh) élève de Sahator Rofi , 

T. IL iSi. 
M A S U C C I , ( ^gojlino ) élève de Charles M^rnà , 

T. L 54. 
M A T T E I S , ( Paul de ) élève de Lucas Jordane . t 

IL 154. 

M A T U R I N de Tlotence . T. IL to. Il aide de fa coa- 
feils Polidore de Caravage , qui lui devient fupéiient, 
ibid. Il s'attache avec lui i l'élégaace du delTein , K u 
clair-obfcuc, ibid Progrès qu'ils fout en ce genre ,iiii 
Sa mort, II. Caraûèrcde (es deffeins , xx. 

MAZAEl.lN.(leCudiii3t) U protège RonutulU , ftk 
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^ préfente au Roi & à la Reine , T. I. 74. H fait venir en 

■ France le Bolognefi , 

K M A Z Z A , ( Damiano ) élève du Titien , T. I. 110. 

i M A Z Z O N I , ( Giufeppc ] élève de Jofeph dcl Sole , 

^ T. IL 101. 

j MAZUOLI:( François ) , voye^ le Parmefan. 
i ^ M A Z U O L I, ( Jérôme ) peintre a Parme , coufin du 
ï Parmefan , T. IL 17. Il devient fon élève , ibid, 
' M E D E A , ( Giacintodi ) élève de Camille Procaccînî , 
T. IL 40. 

MELO NI, (Francefio) élève de Marc- Antoine Fran- 
cefchini^ T. IL 194. 

M E N Z A N I , ( Philippe ) élève de PAlbane , T. I L 
11^. 

M E R A N O , ( Gio^Battifta ) élève de VaUrio CaficUi , 
T. IL 347. 

MESSINE : (Antoine de ) il eft le premier Italien qui 
ait peint à l'huile, T. L 5. 

M E T E L L L {Agoftino) Sa ûaiffance, T. IL 1^4. Son maî- 
tre , ibid. Il travaille conjointement avec le Colonna , T. L 
61. T. IL 164. Il va en Efpagne , T. I 6i, T. IL 1^5. 
Ouvrages qu'il y fait , ibid. Sa mort , T. L tf 3. T. IL 167, 
Son génie & fon goâc , ibid. Il eft nommé i l'académie 
de Bologne , & à celle de faint Luc â Rome, 16 S. Ses 
élèves, i^^. Goût de lès defleins, ibid. 

MICHEL-ANGE des batailles : pourquoi ainfi nom- 
mé , T. L ^4* Sa naiffaace , ibid. Ses études de la pein- 
ture y S$. Il s'attache à la manière du Bamboche, ibid. 
Son goût de peinture , ibid, Caradère jovial qui y règne , 
ibid. Facilité de fon pinceau , ibid. Son argent l'emoat- 
laiTe , 6c eft cau(è de fa mort , 66. Caraûere de fa per- 
fonne , 67. Ses ouvrages à Rome ibid, au cabinet du Roi, 
^8. au palais Royal, ibid. Ses graveurs, ibid, 

MICHEL-ANGE Buonarota Sa naiflance & fes pa- 
rens ^ T. I. 1x4. Son inclination pour la peinture , ibid. 
Il encre dans l'école de Dominique Guiriandai , ixr Ses 
progrès fous ce maître , ibid. Il eft protégé du Gran4 
Duc Laurent de Médicis , ibid. Il s'applique d'abord à la 
fculpture , ibid Effet de fes premières figures ,11^. Ses 
voyages â Yenifc » à Bologne , de i Rome , ibid. Son io« 
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tout i Florence, ibid. AMOture de foD CupMon, piii 
pour un amtque, 117. Ses autres ouvrages de feulptutc, 
iiid. Il peini .Uns la grande falle du conicil à EloreoM, 
en coDcutcence avec Léonard de Finei , 1 i3. Le P^pe 
Jules II le fait vtnic à Rome pom irivaillcr à fou wro- 
beau, ii9, MéeoQtentemeDt de ce Pontife, qui l'oblige 
à lui venir demander pûcdoa , ibid II cH chargé , irnlgn 
loi, des peinture* de la cbapctle Siite, 130. Maoicie 
dont il s'en acquitte , ibid. Autres travaux donc il cH 
■ cliargé par Léon S, 131. Caraflére de fa fculpture, iiii. 
)l invente un nouveau cbapiteau, qui porie fon nom , ih'U, 
:' B donne le delîein do famcui pont de Riaiio i Vcoife, 
' ihid. Son jugement uDÎvetfet , ibid. D'oÂ l'idée en eft 
tirée, 13t. Place qu'il y donne au Maître des céiétno- 
u Pape , ibid. Ses difFéreods au fttjei du tombeau de 
Jules H, ibid. Manière donc il l'exécute , Ses peinture! 
dans la chapelle Pauline, 133. Il reprend la fculpture, 
«celt nommé aicbiteae de l'Eglifc de faint Pierre, iiii 
, & dans d'autres endroits de Rome, ibiJ. 
En quoi il a furtout excellé , 1 34. Ce qu'un auteur Iri- 
lien dir de Ci fculpture , ihid. Goilr de fes peintures , i^ 
Sa mort, 131. 11 eft eïbumé & iranfporcé i Florenct, 
iiid Honneurs qu'on lui rend dans ceue ville , ibid. Si 
devife , iéid. Son application an travail , ijif. Ses étudet 
d'anatomie , iiiJ. Fable du modèle de fon CbrîA jnort, 
Hid. Honneurs que les Papes & Jes Princes lui ont ro 
dus , ibid. L'billoire d'Apelles Se de Piotoçène, tenou- 
«llée entre lui. & Raphaël , ibid. Caraftèrc de fes dcf- 
teini , 1 37. Pourquoi on dit qu'il les brûla tous avant 
que de mourir , iiij. Ses ouvrages à Naples, iiiJ. i 
Malte , iiid. i Parme , ibid. à Florence , iUd. i Du^- 
dorp , 13g. au cabinet du Koi, HiJ. au palais Royal , 
ibid. Ses graveurs, iiid. Cas qu'il fait du Pontorme , 1)0. 
& de Daniel deVotterre, i«4. Jugement qu'il portada 
Titien, 107. Il protège fra-Sébaftien del Piomio, 
2i[. Secours qu'il lui donne , iiiti. U fe brouille avec 
lui : à quel fujet , 117. 
MICHEL-ANGE de Caravage. Foyei Cacava^ 
MINIO. (AntoineiélèvedeMickeNAnge.T.I. 137. 
MmuOLI, ( Girolm» } iliyf àt MgriiM Tiiai£, 
T- U. 37. 
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M O L A , ( Jeaa - Baptifte ) peintre 8c archite^be , père de 
Pierre . François , T. II. 169. Iljeft employé par Urbain 
VUI , au fort de Cafiel^Franco , 170. 

M O L A , ( Jean - Bapcifte ) difciple de l'Albaae , T. IL 
1 1 d. On le dit François de nation , .En quoi il 

excelle , Tes défauts , . Caradtère de Tes defleins. 

M O L A. ( Pierre-François ) Sa naiflance , T. II. 169. II 
eft élève du Jofepin , & enfuite de PAlbane , ibid. Scfuiv» 
£(limeque celui-ci en fait, 170. Il va fe perfeélionner 
à Venife , fous le Guerchin , ihid. Innocent X. & Ale- 
xandre VU. le protègent à Rome, & Temployent , ihid. 
Faveurs qu'il reçoit du dernier 6c de la Reine Chriftine 
de Suéde , ihid. Combien Tes tableaux font recherchés, i^ii. 
Louis XIV lui fait propofer de fe rendre à fa Cour ,171. 
Il fe prépare à partir oc meurt , ihid, Caufe de fa mort , 
ihid. Il eu chefdeil*Académie de fàint Luc, i^ii. Son génie j 
ihid. En quoi il ezcelloir , ihid. Ses élèves , ihid. Goût de 
fes defleins ,171. Ses ouvrages à Rome , ihid, à Milan , 
ihid, à Dufleldorp, 173. au cabinet du Roi , ihid, au 
palais Royal , ihid. Ses graveurs ihid, 

MONDIVI, élève de Metelli , T. II. irfp. 

M O N T I , ( Francefio ) élève de Jofeph del Sok , T. II. 

ICI. 

M O N T I , ( Giacomo ) élèvfe de Meulli , T. IL 1 69* 
MONTICELLI, élèvede Meulli , T .11, 1^9, 
MURA, ( Francefio de ) élève de Solimene , T. II. 313* 
M U R A N O , ( Nadalino da ) élève du Titien. T. I. 

tic. 
M U R I L L O. ( Barthelemi - Etienne ) Sa naiflance 8c Iz 
famille , T. IL 1^4. Son penchant pour la peinture , ihid. 
Son maître, ihid. Il va a Madrid , & y eft protégé. par. 
yelafquei^ ihid. Ses premiers ouvrages, 155. Faufletéde 
ce que quelques auteurs ont avancé , qu'il étoit paffé aux 
Indes , ihid. Ses travaux à Séville , i^ii. Il cherche à imi- 
ter la manière de Paul Veronife ,156. Nom que lui donne 
un auteur Efpagnol , ihid. Goût de fes peintures , ibid. 
Preuves de Ton habileté dans les différentes ville<; d'EC 
pagne , ihid. Il réufllt également dans le portrait & dans 
le payfaeey 257. Il s'eicufe de Phonneur d*ètre prenmer 
feiaue du &oi Chades II , ibid. 5a modeftie , wid. Soa 



598 



TABLE 



ieCmtiteSemem , Ibid. Si pudeur , axiCe de d mon , 'AU, 
Conddéruionea Uquelle il ijwi , Uid. Ses ëlèvn, »)!. 
Le canâcie de Ces defleias , iiiJ. Su ouvrages a Sévillc. 
itiJ. a Caiiii . if?. a Grenade , itid. a Cordooe , im. 
à Madiid . i«i^. 

MURILLO, ( jofepK] (ils de Barthelemi Edeone. T, 
11. Hf- tl va aiut Indes Ofienialei, i£b/. Sa moTt^iâl 
ce [uys , iiiJ. Il eft un des élèves de foa pete , i|t. 

&IUTlAN:(Jé[ôniiejra(Miâaiice,T.I. i^j. Soa mém, 
iiid. Soa génie pour b peinture , iij.^. Il ctt encoongé 
par Tiddcé Zucchero ^ 1,(4. Le cardinal d'Eflc le pi», 
lige ici'employc, iii^. Travaux auxquels il elï occupé ps 
le P3çe,iHd SoQgcDie particulier pour le payfage&pooc 
kport[3tt,iiiJ.ll fe tnanc i Ko<bc&: s'y écablri,ifc.£fci 
ouvrages en coacutience avec Frédéric ZaecherotLïtc 
TeaipiK, ihid. Son goilt & fa manière d'opérer , liil 
Il înveate □□ nouveau ftuc pour II mofaïqae, iff. Il 
icbeve les defTeios dei bïs-^eliefs de U Colonne Tu^, 
iiû^ Soa tableau du lavement des pieds à RbeÎRis, AU. 
Il foTxAe l'Acadéime de faint Luc âC eo ell le chef , siil 
& mon , ib'uL Ses clivei , ih'id. A quel point il In ii- 
moit , ihid. Caraâéie de Tes dclîeias , ihid. Ses oairii;» 
à Foligno , ij?. à Orvieite , itid- à Loceite , iiiJ. i 
Rein», iHd. au cabinet du Roi, iiid, au paJaiiKDjrtl, 
iiid. Su gravcius , iiid. 
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A L D I N I , ( Baptifte ) élève de Jacques PoatoiM , 

T I. ifi. 
NANNI, fAnnibal) élève de Tnaçais Sahiati ,t.L n\' 
N A N N I ( Franeefco ) père de jéan : fa pafitoa pout 1< 

chalTe, T. L iiy. Il l'infpire d'abord i fou fils^tii./. 
NANNI: ( Jmo ) voyei Jean rfi f/iine, 
NEBBI A,( Céfar) élève de Muiian.T. i_ ij^. 
N E R 1 : ( faim Philippe de ; aurait particulier qo'il Jvoil 

poiit uniablrau dt- d^voiioû du Barocbe, T. LjJ. 
|J ICOLO de Modénc, élève du PrJmaûce , T. IL !(■ 

' ni^inaoce, j^ii. Pom^uoi affilé Mcffir ^uoia <^ 
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lAbhate , ihîd. Ses ouvrages à Modéne & â Bologne , ièid» 
Le Primacice l'amené en prance, ihid. Ses travaux i 
Fontainebleau , ihid. Sa pratique pour la frefque , ihi(k 
Ses autres ouvrages à l'Hôtel de Soubife , i l'Hôtel de 
Touloufe & au palais Royal , 1 7. Sa mon itid. Carad^ére 
de Tes defleins ,18. 

N O G A R I, ( Jofeph) élève de BaUftra , T. I. 313. 

K U Z Z Y , ( Mario ) fous le nom de Mario di Fiori : voye^ 
Mario. 

O 

\J C H E : ( André ) voyez André Sacchi. 

OD AZZI :( Jean) fa naifTance, T. IL 355. Ses maî^ 
très pour la gravure & pour la peinture , ihid. Ses pro- 
grès y ihid. Travaux dont il eft chargé , ihid. Le Pape 
le fait Chevalier de l'Qrdre de Chrift , ihid. Il efl reçu 
â l'Académie de faint Luc , ihid. Riche0es qu'il amafle , 
35^, Il devient hydropique » ihid. Sa mort, ihid. 



P A C É » ( Jean-Baptille ) élève de François Mola , T. 
II. 171. 

P A C E L L I , ( Mateo ) élève de Jordane, T. n. 1P4. 

P A C H E C O , ( François ) peintre de Séville , Son 
mérite, T. IL 141. Il enfeigue la peinture a Dom Diego 
Felafque^jihid^ Il lui donne fa fille crx mariage , 143. 

I^-A G G I : ( Jean-Bapiifte ) fa naiflance , T. IL 318. Son 
clination pour la peinture , ihid. Son coup d'efiai , ihid. 
Il devient élève du Cangiage , ihid. Il eft obligé de (or- 
tir de Gênes , & de fe retirer à Florence , ihid. Son re- 
tour dans fa patrie , 315»- Sa mort ^ ihid. Il eft le premier 
maître du Benedette ,337. 

P A G N I , ( Benedetto ] difciple de Jules Romain , x6. Set 
oijivrages au palais du T. T. L 17. 

PALME, ( Antoine ) père du jeune Palme , T. L x8x. 
P A L M E le vieux : ùl naidànce^T. h ^77 • Pourquoi oonné 
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«xpcciti-rç , i^fi Se 3 ipplicaroc i:r aavai: , i^if II i 
aimé <i« gcas <ic Ijsrxtk , xg^. Son aameax ^—jLt , ifi 
Hepartic !p rmcl'c qu'il fie a une Le: — ^ t ^ ^ 3ci::yi. 
i^id/. II a. £i;t crop de ubieatzx pour li ^Icrr , i^ i 
mort , f^/^ Ses élèves , ihiâ. Coût ce trs jcSrss , i^- 
Ses ocrragcf i Rome , i^ii. à Vcnrfc. ii-iî. boct FEa- 
pereur RoHolpbf II , 187. poor le Rci ^ PoIoçncSt- 

M0- 



gifinooti III , ihid. pour le Dac 4e 

<léne , ièid. aa cabinet du Roi , HLi^ Ses rraYCos , 

iiid, 
PANINl : ( Jcjn-Î'aul ) fa naiffancc : il en fera par!c, T. F. 
P A N I C O , ( jintoniO' Maria} élève d'Acn^bil Orricbs, 

T IL 73. 
PARERELLO(ro/wtf/&)dcConoQC, dffdpFe dcj=:^ 

Hoauia , T. L 1^. F A R M E S AN 
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PARMESAN:( le ) fes calens t lî. i^ Son vrai nom , 
Ibid. Pourquoi appelle le Parmefan , ibid. Sa nai fiance , 
ibid. Ses difpofitions pour le deflein & pour la peinture , 
ibid. Son coup d'effai , ibid. Il fe joint â Jérôme Af*z{- 
çtto/i Ton coufin , 14. Ses ouvrages à Viadana Ôc a Par- 
me, ibid. Il va à Rome & y porte trois tableaux, ibidé 
Accueil que lui fait le Pape Clément VII , ibid. Travaux 
dont il eft chargé par ce Pontife , ibid. Il fait dire que 
Raphaël a pafle dans faperfonne, ly. Sa tranquillité pen- 
dant le fâG de Rome , ibid Portrait de l'Empereur Char- 
les V qu'il fit de mémoire , ibid, Entreprife qu'il fait i 
Parme , %6. Son génie & fon goût , ibidé II eft malhcu- . 
teux & mal récompetifé, ibid. Il quitte la peinture pout 
la chymie , 17. Chagrins dont ce chaVigement eft fui- 
vi, ibid Sa mort, ibid. Ses élèves, ibid. Goût de fes 
deiTeins , ibid» Eftampes qu'il a gravées â l'eau forte Se 
en clair-obfcur , 18. Ses graveurs 19. Ses ouvrages à Par- 
me , ibid^ à Rome , ibid. à Bologne , 30. à Ca:^al Mag^ 
giore , ibid. à Viadana , ibid, à Florence , ibid. à Mode- 
ne, ibid, â Duifeldorp, 3 1 « au cabinet du Roi , ibid. au 

' palais Royal , ibid. 

Î'ASSANTEjC Bartolemeo ) élève de l'Efpâgnolet , T* 
11.13^ 

1? A S S A R î. C Jofeph ) Sa naiflanCe , T. L 94. Amitié que 
Cario Maratti fon maître avoit pour lui , ibid. Ses ou« 
V rages & (à mort . ibid, 

PASSEROTTI,(le) peintre de Bologne i il montre 
la peinture a Vannius , T. I. 1 80. Défaut de fon école , 
T. IL 48. Il devient maître d'Auguftin Carrache, y/, 

J?ASSIGNANO,'( Dominique ) élève de Frédéric 



Zucchtro , 47. Ses ouvrages à Rome & à Florence -, '/^ijf.; 

Sa mort , ibid. Il s'avoue vaincu par le Civoli , aveé le-^ 

quel il travaille en c<^ncurrence , 17^4* Louis Cafràcte 
^ étudie fous lui , T. IL 47. Défaut de fon école , 4g, 
PAUL m. ( le Pape ) il nomme Daniel de Voltcrre ot-^ 

donnatèur des peintures du Vatican, T. 1. 1^4. Marquer 

d'eftime qa'il donne au Titien , i07. 
PAUL V. { le Pape ) Travaux dont il charge le Guidé ,* 

T. IL 93. Il le fait couvrir en fa préfence , 94. IlprO^ 

tége LanB-anc & l'employé ^ 140. > 

Tome IL Ce 
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PELEGK.INO. Voyes^TiboUim 

ptLEGaiNdc Mooene , diliaple <ic SLupbaSI . T- L n, 

p E l N T K E. SoQ parallèle avcc le pa«re , rij S- yiw. 
QjpMis looc les pLua anciens peintres , x F.zai«<sx pen- 
nes <ie U < rece , i^io. Auteurs ar^t nous ose «àsacc Jcs 
iric» <ies peintres . xiv. & jui-v. Scylea «if un p c muc , îr. 
Peimres imitateurs , Izzi). Pei acres plaç^ucs^ Ira- 
PEINTURE. Son excellence , ). & Juàw, Ses croâ pit- 
tks, vi). Peintures des if^^«*"« Orecs , z. ^^Jmàw Efo- 
qnciie ion ecabUâemem en Italie , iri» Fax ^i clk 
j fttc porcée , ihid. Qui fut le premies ItaLen qaî pci> 
glût à l'huile , i^iJ. # 

P £ N N I : . Jean-Fiançots • pourc^uoi farDonmé îl Fatan^ 
T.I. 14^. Sa naiflance , ihi*L îCaphoei rinâitne un ce (es 
liéticiers, ihid. Son génie âc tics caiens, iii«£ Son prncrpal 
OKvrage ^ i^u/. Son goût déciiié pour le (ieâexn , iki Ses 
tHivauz après la oaoïtde Raphaci , 14.7. II naaxie ta'ctac 
à Peiin dii Vapg , & travaille de concert arec loi , iii^ 
IL cammence avec Jules Romain une copie «in tablas 
de U cransâguration de Raphaël , ihkiL 11 (è broMiUe en- 
faite ayec lui ôc ils le féparent, ib'uL Après avoir paroara 
la Lombardie il revient a Rome, »3c y ânic îe rablcaucc'a 
transdguritioQ , iOLd. Il poiTe 1 N\ipies , ihid^ S^s rraviui 
& t'a mort aaiis cette ville, ibid. Goùc de les delTcîcs , 
143. :>es ouvrages a Rome , .i'/j'. i Florence, ihid. ï 
Percute , iDid. Ses graveurs , ibid U taie entrer Pen 
del Vd^a chez R^aphael , ;5 9. 
PEN N I , , Lucas trere du Fluoré , T. I 14.S. Sa 
raiens , loid. Il travaille avec Penn del Vu^a y ibid. Ses 
travaux en Angleterre ai en rrancc, ibid. Ses gr ^veurs, i^ii. 
P E R 1 N del l'dga , eicve ce Raphacl : "voye^ Pdf^a, 
P E R R I E R, François ) eieve de Laniranc , T. 11. 143. 
P E R U G I N. , Piètre ^ Il montre ia pcmture i Raphaci, 

T.I 3- 
P E S A R O Simon C^ntarini dà ] voye^ Can£arzm. 

P E T K A ZZ l , AjîoLfo elcve àe Vunnius , T. I. 181. 

P 1 A N O R I , eieve ae j'Aîbane , T. U. 11^. 

P I AST KIN 1 , Doinenico elè' e du Lutti , T L 94. 

PIAZZETTA. . Jean - Baptirtc ) Sa nailTance , T L 

318. Son maîcic, i^ii. U va a Bologne : ion premier oib 
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vrâge ,319* Son retour à VenïCt^ihid. Ses ouvrages en 
différentes villes d'Italie , ibid. & fuiv. Sa difpute avec 
Sébaitien Ricci ^ 310. Sa mort, 311. Godt de fes deffeins, 
ihid. Ses graveurs ^ ^ti* 

1 1 E IV. (le Pape ) Il nomme Mickel- Ange architcâc de 
l'Eglife de faint Pierre , T. I. Î33. 

1» I E t R O </f Pietrl . difciple de Charles Marattl , T. I. 94. 

PINTURICCHIO, peintre , employa Raphaël dans 
la bibliothèque de Sienne , T. t. 4. 

P I O M B O. ( Fra^Sébaftien del ) Ses différens noms , T. I. 
1144 Pourquoi appelle del PiamBo , ibid» Sa naiflànce St 
fes premières occupations ^ ihid. Il s'attache à Jean Bel- 
lin , & enfuite au Giorgion , z%^. Ses progrès fous cd 
dernier, iW. Son voyage a Rome , & (es travaux dans 
cette ville 3 ihid. Il prend le parti de Michel-Ange cop^ 
tre Raphaël, ihid Secours qu*il reçut de ce premier , i3i</, 
DefTeins que Michel. Ange conçut fur lui, & comment il» 
échouèrent , ibid. Ce qui rendit fongoût fec & trop lechë , 
ibid. Il peint en concurrence avec Raphaël , & rcÀe vain- 
tu , ibid. Ce que Raphaël difoit à ce fujet, ibid» Ouvra- 
ges qui font honneur à Fra-Séba(Vien , Z2,6. Il c& préféré 
à tous les difciples de Raphaël , ibid. Ses longueurs ÔC 
fes irréfolutions , ibid. Il eft peiné , 8c opère avec peu de 
facilité , ibid. Ce qui lui convenoic le mieux ^ iBid, Ses 
portraits, 117. En prenant l'habit religieux ^ il devieac 
parefleut & fainéant , ibid. Secret qa*il avoir trouvé de 
rendre totrjours vives les couleurs i l'huile fur un mur ^ 
ibid* Comment il juftifîoit fa pareffe , ibid. Il fe brouille 
av^C Michel-Ange : i quelle occafion , ibid. Ses difciples , 
i&S. Goik de (es defieins , ibid. Ses ouvrages à Rome , 
ibid à Viterbe^ %%6, a Venife^ ii8. â Fomainebleau, ixy. 
au cabinet du Roi ^ ibid. au palais Royal, i^û/. Ses gra- 
veurs , ibid* 

PIPPI: {Giutio) f^i^y^;;; Jules Romain. 

P 1 St O L E S E , {fra - Paolo ) élève de Bârthelemi H San'- 
Marco y T, I. f 11. 

PISTOLESE,( Pierre t/rbano ) élève de Michel-Ange , 

T. I. V37. ' 
POLIDORE de Caravage. Sa naiifance , T. IL ip. 
La mifere PbUtge de focm de (on pays , ibid. tl feiikc 

Ccij 
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à Rome au fervice des peintres qui trâvailloîent aux loge! 
du Vatican , 6c devient peintre en les voyant faire , ibid. 
Il lie amitié avec Maturin de Florence, & lui devient fu- 
périeur , lo. Son goût ^ & en quoi il ezcelloic ^ ibid. Il 
s'attache à l'élégance du deflein , & au clair-obfcur, ibid» 
Progrès qu'il fait en ce genre , ibid. Il perd (on ami Mâ« 
turin,& pafTe â Naples , 2.1. Il va de-li â Me/fine, 8c y 
eft employé , ibid. Il fe prépare à retourner a Rome , & 
efl aflafEné dans Ton lit, X2« Goût de Tes defleins, iid» 
Ses ouvrages â Rome, ibid. â Naples , ibid,* à Me/fînc, 
1 1 . Au cabinet du Roi , 13. au palais Royal, i^Â/. Ses 
graveurs , ibid. 

fOMERANCIE:(lc cavalier ) il fait enterrer Frédérftf 
Zucchero , T. I. 47. 

P O M P O N I O Amaheo dafan-Vito^ élève du PordcoQûi 
T. L 111.- 

P O N T E ; ( Jacques da ) voye^ le Baflan. 

ÇONTORME.( Jacques) Sa naiffance , T. I. 149.500 
vrai Nom , ibid. Pourquoi appelle Pontorme , ibid. Ses 
miîttcSy ibid. Jugement que portèrent de lui , avant Tige 
de vingt ans ^ Raphaifl & Michel-Ange,, ibid. Ses pre- 
miers ouvrages , ibid. Son génie pour différens gcortf 
de peinture, ibid. Sa manière & fon. goûc , lyo. Il le 
gâte en prenant le goût Allemand , ibid, Eftinic que 
Michel-Ange fail'oit de lui , ibid. Il eft feul jugé ca/wiic 
d'exécuter le carton de ce grand maître , qm rcpréfcntc 
JefussCiirift fous la forme d'un jardinier , ibid^ Songoat 
.bizarre dans la conftru^ion d'une mai fon , i y j . La mcmc 

. bizarrerie règne dans fa conduite , ibid, $a manicie d'o- 
pérer y. ibid. U échoue: dans (es deux derniers ouvrages 1 
ibid, Càufe de fa mort ,- 1 jt, Ses difciples , ibid. Carac- 
tère de fes deffeins, ibid. Sçs ouvrages à Flprénce 155. 
â Pontorme, ibid, au cabinet duKoi^ièid. 
J> O R D E N O N. ( le ) Il eft vaincu par le Tiiica, T. I. 
xof. Sa riaiflance, 118. Il fuit d abord la manière de 
Pelegrino di fan-Danullo , ibid. Il s'attache cnfuiteaa 
Giorgion , ii^. Il ^ perfedioune daiïs la peinture i 
frefque , ibid. Ses ouvrages à Udine (a patrie , ibid. S« 
travaux a Vcnife , ou on le met en concurrence avec i« 
Titien j ibid. Celui-ci en devient jaloux & le fait vsà 
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fur (es gardes , ibid. Il ne fe croit pas en fôrcté â Vcnife * 
& en fore , xio. Ses travaux â Mantoue , à Vicence^à 
Crémone , à Trévife , â Parme & à Plaifance , iBid, Il 
fe marie à Vicence , ihid. Ses autres ouvrages à Ton re* 
tour à Venife , ihid. Le Sénat l'employé dans la falle du 
Pr€gadi , m. Récorapenfe qu'il en reçoit , ièid. L'Em- 
pereur Charles V le mande en Allemagne , ibid. Il eft 
fait chevalier par ce Prince , ibid. Il travaille enfuite pour 
le Prince Doria , ibid. Il pafle de-lâ à Ferrare , ibid, II y 
meurt (bupçonné d'avoir été empoifonné, i^/V. Son génie 
& foa goût ^ ibid. Caradère de fa perfonne , m. Ses 
élèves y ibid. Caraâiére de fes delTeins , ibid. Ses ouvrages à 
Uiine , ibid, a Venife , ibid. à Crémone ^ xi 3. â Mantoue^ 
ibid. à Florence , ibid, à Vicence , ibid» à Plaifance ^ ibidm 
à Gênes , i^/V. à Ceneda , i^i^i. Modene ^ 124. à Parme ^ 
i^/V. . au cabinet du Roi , ibid* au palais Royal , ibid^ 
Ses graveurs , i^i^. 

3PORDJENON,( Jules Licima ) neveu & élève du Por- 
denoo , T. I. iz2* Son mérite, ibid. Il fe fîgnale à AuC 
bpurg âc à Venife , ibid. Plufîeurs le croyent fupérieuri 
fon oncle, pour le génie, ibid. Sa mort, ibid. 

PORTA: {Jofeph) pourquoi furnommé Salviati,T.l. 17 ?• 
Sa naiflance , ibid. Ses progrès dans la peinture , ibid. 
Sa manière eft goûtée â Venife où il trouve de l'emploi > 
ibid. Il s'y fixe & s'y marie ^ ibid. Il eu mandé à Rome ^ 
par le Pape , ibid. Travaux dont le Sénat le charge à fon 
retour, 174* Il s'attache aux (ciences, furtout aux ma- 
thématiques > iild. Edime que les fçavans font de fès lu- 
mières , ibid. Son godt pour la cbymie , ibid. Secret qu'il 
en tira , ibid. Son génie & fa manière d'opérer , ibid., 
Sa mort, 17 j, Caraflére de fes deifeins , ibid. Ses ouvra*» 
ges à Venife , ibid, à Murana y xyC. au palais Royal ^ 
ibid. Ses graveurs , 'Md. 

POUSSIN: ( Guafpre ) fa naiflance & fes parens , 6^. 
Il étudie la peinture fous le Pouflîn fon parent, ibid. Ce 

S lue ce maître difoit de lui , tf p. Sa paffion pour la chaf- 
e , ibid. Ses travaux à Péroufe , â CaftigUoru , à Flo- 
rence & à Naples, ibid. Il s'attache a la manière da 
Claude le Lorrain , 70. Jugement fur fes différentes ma- 
jûereSyi^Â/, ^oo goât de^ peiature, ibid. Sa mort 71. Sef^ 

Gc iij 
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fou? Jules Romain , ibid. Preuves qu'il donne de fes ta- 
lens au palais du T. ibid. François I l'attire en France , 
ihid. Il gagne la confiance de ce Prince, & eft le pre- 
mier qui faffe paroître dans le Royaume les beaux orne* 
tnensde (luc,i^i^.Sa capacité dans rarchitedure,/^/^. Il eft 
jaloux de maître Roux , ihid. Le Roi le renvoyé en Ita« 
lie , ihid. Ce Prince le rappelle à la mort de maître Roux, 
& le fait Intendant des batimens , ibid. Il commence â 
peindre la galerie de Fontainebleau, 14. C'eft lui avec 
maître Roux qui a apporté en France la belle idée de la 
peinture , ibid. Son goût & fon génie , ibid. Ses défauts , 
ibid. Apré^ la mort de François 1 il paffe au fervice de fes 
fuccefleiirs , ibid, François II le nomme commiâaire gé« 
néral.de fes batimens dans tout le Royaume , ibid. Il efl 
chargé par Charles IX de travailler à la fépulture de Hen- 
ri II. ibid. Il donne le defFein du -tombeau de François l 
â (aint Denis , 1 5. Sa libéralité envers les arttfles qui tra- 
▼ailloient fous lui , ibid. Sa mort , ibid. Goût de fes def- 
feins , ibid. Ses ouvrages â Fontainebleau & à Meudon , 
18. Ce château eft bâti fur fes deffeins, ibid. Ses gra« 
veurs ,19. 
PROCACCINI, ( André ) élève de Charles Maratn , 

PROCACCINI, ( Camille ) fils d'^rco/<r : fa naiffatx^ 
ce, T. IL 38. Il reçoit de fon père les premiers enfei-s 
gnemens de le peinture , ibid. Il entre dans l'école des 
Carraches & s'y perfe^ioane , ibid. Sa manière & foa 
goût de defiîner , ibid. Il travaille à Bologne en concur- 
rence avec les Carraches , ibid. Il contribue â élever une 
Académie de peinture à Milan, ibitf. Progrès qu'il faic 
dans un voyage à Rome, ibid. Le Duc de Parme Pem- 
ploye i Plailance en concurrence avec Louis Carrache ^ 
39. Défaut de fa vivacité & de la fougue de (on génie ^ 
ibid. Ses talens , ibid^ Preuves de fa capacité , ibid. Ca- 
ractère de fa perfonne , ibid. Sa mort , 40. Ses élèves , 
ibid. Goût de fes'deffeins, ibid. Ses ouvrages â Bologne , 
ibid. à Regio , ibid. â PUiiance , ibid^ â Brefcid , ibid. 
â Gênes, ibid. à Milan, ibid.i Modéne,4i. â DuffeU 
dorp , ^s graveurs , ibid» 

P R O C A C C I N I , ( Carlo^AfUonio ) fils à^Ercok & frçre 

Ce iv 




à Vcnile &; ■ 

r jje*'cb«(pa itc 1^ uMWEfc •!« iam bas CaaoUe , ihd, 

lacuic 'Y ^It-n"*" , i^i^ Ss oiaoïem ie f«<M .uater Jt câi> 
mu , iiblL Sa Ujvaaa j CùKi de pwit !«- ftm il'ElpagrK , 
«^ Sj (liuii , nii^ So i'xva , .«M Ciiif.crc de les iki- 

FUioc , i^id. Set gtavGUfs, ^ 



^UaINI ( Frai»v>i* j élève du MtttiJî , T. IL itf». 
Il .:pp(eiul les éicmciu de foo jii i Tan &ls Ltnui , 

ÛU AIN 1. .Louis } Sanaiflioce, T. II.181. Il apprend 
de Ion peie les cUmen Je loa jit , iiid. 11 entre dans l'é> 
Coie du Cjgfiiuu , ;éfJ. Soa vofaspea francc, ouileA 
goùlt; pjr Cbaxtes le Biua , thid. Il va i Londres , iïi< 
5oD [Moui 3 EologDC, i^iiiL II devtcni ajoidn FraaufrbJML, 
Îii4. ils uavaUlei» eaicuble , iiv4. Se fiùv, GoùiàB 



^ 
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leurs ouvrages , 184. .Caraâ:ère du Quaim,&. ce qu'il a 
fait feul , 1S5. Sa mort, 18^. 

R 

Jtlu A N U C C I O , Duc de Parme ; il protège les arts , 
T. I. y2. II attire à fon fervice le Schidone , &le nom- 
me ton premier peintre, i^i^. Emploi qu'il lui domie , 
ibid. 

R A.P H A E L d'Urbin , chef des peintres Romains, T. I. 
3. Sa naiflance & fa famille , ibîd. Il devient difciple de 
Piètre Perugin , ibid. Il paffe à Sienne & à Péroufe , ibid. 
Tableaux cju'il y fait, qui paffent pour être du Pérugin, 
ibid^ 11 eft employé à Sienne par le Pinturicchio ,4 II fe 
rend â Florence & s'y perfeftionne , ibid. Amitié qu'il • 
y lie avec Frère Barthelemi de (àint Marc , & avantage 
qu'il en retire, ibid. Ses travaux â Péroufe & à Florence, 
ibid. Il va âRome,i^i^. Le Pape JulesII. le prend en ami* 
lié ^ ibid. Ses premiers travaux dans cette ville, ç. Chan- 
gement qu'opère dans lui la vue des peintures de MicheU 
Ange , 6. Il el\ protégé par le Pape Léon X , ibid. Por- 
trait qu'il a fait de ce Pontife , ibid. Combien il étoit 
jaloux de (à gloire , ibid. Sa réputation , 7. Ses liaifons 
avec Albert-Durer , ibid. II fait graver quelques-uns de 
fcs ouvrages , ibid. II eft chargé des travaux du Vatican : 
ouvrages qu'il y fit , ibid. Ses ouvrages de fculpture & 
d'archite£^ure , 8. On lui donne la direâion de l'Eglife 
de faim P;erre, ibid. Le Pape le fait un de fes Cameriers , 
i^ii/. Son, application , p. a qui on doit attribuer fes ana- 
chronifmes , .ibid. Goût de peinture auquel il s'attache , 
ibid. Ses études, 10. Son génie & fon caradtère , ibid. 
Ce qui lui a manqué pour être le plus grand peintre de 
l'univers, ji. Son chef-d'œuvre, ibid. Jugement qu'en 
porta Annibal Carrache , 1 1. Son portrait , ibid. Il refufe 
l'alliance d'un cardinal , 8c fe flatte de le devenir , ibid, 
C^ufe de fa mort , ibid. Ses difciples , 13. fon procédé 
obligeant avec les autres peintres , ibid. Ses héritiers , 
ibid. Caradtère de fes delfeins, ibid. Ses ouvrages â Ronje, 
14. &yttiv. a JFloTcnçe, i/.àNapJcs, x^.âPalcrme,iÂidL 
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à Bologne, iBid,SL Fofigno , ibid à Plaifance, i^.i Mil^a; 
ihid. à Parme» iBid, i Modéne, ibtd, ea Éfpagne /ikià 
â Dufleldorp.i^ii/. eo Angleterre, ibid» au cabinet du Roi. 
xS. au palais Royal » 19, Ses graveurs, ibid. Avantage 
qu'il 'tira des difpuces de Léonard de Fïnci avec MicheU 
Ange , 114. Fra-Sébaftien del Piombo fe déclare cootre 
lui en faveur de ce dernier , xi) . Ce qu'il die au fujetde 
]a concurrence qu'il affcôoit avec lui, ibid. Comment il a 
évité les raccourcis , T. IL 5. 

Raphaël dal CoUe , difcîple de Raohaël , T, L 15. 

KAIM0NDI,( Marc-Antoine ) difciple oe Raphaèi : il a 
gravé quelques ouvrages de Ton maître , T. L 7. Il eâ 
auteur des eftampes dites les figures de l'Arétin , 13. 

R £ G I L L O : ("Jean* Antoine ) voye^ le Pordenon. 

RI A L T O (le pont de ) â Venife : Michel -Ange eo a 
donné le deflein, T. L 131. 

R I B A L T A : ( François de ) il enfeîgne la peiotore à l'Et 
pagnolet ,T. IL 13 1« 

R I B £ R A : ( Jofeph ) voyeç l'Efpagnolet. 

RICCI , ( Félice ) dit Brufaforci T. L 190. Ssl manière, 
ibid II montre la peinture! Alexandre Verwùfe^ihiâ. 

R I C C I , ( Marco ) neveu & élève de Sébaûien, T. L 307. 
Son talent & fa mort , ibid, 

RICCI, ( Pietro ) élève du Guide , T. II. 103. 

RICCL { Sébaftien) Sa naiflance T I, 30c. Il eotiti 
Venife dans l'Ecole de Frédéric CorvelU^ ibid U fepatcc* 
donne à Bologne , ibid. Le Duc de Parme Pemploye , te 
l'envoyé â Rome, ibid. Il quitte cette ville Se va travailler 
à Milan & à Venife , ibid. Il eft appelle a Vienne , oa 
il mérite les applaudiflemens de toute la Cour , ibid. U 
Grand Duc l'employé à Florence , 30^. U va en Angle* 
terre à la follicitation de la Reine, & eft reçu ^ en pafliQt 
pr Paris , à l'académie de peinture , ibid^ Ses travaux i 
Londres , ibid. Son retour à Venife , & Tes occupations en 
cette ville , ibid. Son génie & Ton goût , 30-». Sa pnii^ 
que , ibid. Sa mort , ibid, Cara€tère de Ces deffeins , i^ii* 
Ses ouvrages à Venife . 308. à Rome, 309. à Vienne, 
^id, à Florence , Ubid. à DulTeldorp , ibid. à Paris ibd 
à Londres , ibid^ Ses graveurs , ibid, 
RICClARfiLLI: (Daniel ) voyc^ Daniel de Voltcrrc 
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X O B U s T I : ( Jacques ) voyt^ leTintotct. 
K O C C A , ( Jacques ) élève <H||f ici de Volcerre , 
T. I. iS6, ^Pî> 

RO L LI , ( les ) élèves de MeteUi , T. II. 169. 

ROMANELLII Jean*François ) Sa naiflance , T. L 71. 
Son attrait pour la peinture , ihid, 'Il devient élève de 
Piètre de Cononc , ibid. W eft protégé par le cardinal 
Barberin'^ 73. On Pcmploye au Vatican & dans faint 
Pierre . ibid. Son goût de peinture , ibid. Il fe marie , 
ihid. i| vient en France , & eft prélenté au Roi & à la 
Reine , 74. Ses travaux au palais Mazarin , ibid, Avantu- 
xe qui lui arrive avec les dames de la Cour , tandis qu'il 
y travailloii ', ibid. Il repaflc en Italie , ibid. Il eft volé 
en fortanç de Florence , 75, Ses travaux dans cette ville 
& à Rome , ibid. Il revient en France , & eft employé au 
Louvre , ibid. Le Roi le fait chevalier de faint Michel , 
ibid. Son retour en Italie , & fa mort , 7^* Cara6^re de 
fes defteins , ibid. Ses ouvrages à Rome , ibid. en France ^ 
77' ^ Londres , ibid. Ses graveurs ,78. 

ROMANELLI, ( £/r^^o ) fils & élève de RomaneUi, 
T. I. 76, & de CirO'Ferri ^ 99* 

ROMANINI, ( Jérôme ) peintre de Brcffe , il enfeigne 
les premiers principes de fon art â Jérôme Mutian , T. I. 

R O O S T E R , ( Jacques de ) de Malines , difciple da 

Guafpre.T. L 71. 
R O S A Aiba Carriera t voyt{^ Carriera. 
R O S A , ( Auguftc ) fils & élève de Salvator Rofa , T. 1 1. 

R O S A , ( Philippe - Pierre ) élève d'Hyacinthe Brandi , 
T. I. ^x. Il époufeune des filles de fon maître, malgré 
lui, ibid. 

R O S A : ( Salvator] il fe diftingue également dans les 
lettres & dans la peinture, T II. 173. Sa naiflance ^ 
ibid. Son premier maître , ihid. Il fe met fous la con- 
duite de l'efpagnolet qui le mené â Rome, 174. Ou- 
vrages qu'il fait pour un cardinal , qui le prend à fon 
fervice, 17 f. Il va à Florence » & y partage fon temt 
entre la peinture & la poéfie , ibid. On y eftime fa con- 
yerfation & fe$ bons mots, 17^4 Ses repas ingénieux , 
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iitif. Sesa>mé3i«_i7S- Oi ilcompofefeï fatyres.îiii 1 
11 cicelle au p4^^F & à k gravure, 177. Son génie I 
biutrc , iiii/. *5flè avec laquelle il peignoir , iiU. F.a I 
^uoi contftoient toutes Tes études, 178, Il (e fiie iRo- | 
me , ibid. Si vaniti , îiii/. Son goût pour la pocûc (itf- 
ritjue , ibiJ, Son amour de la liberté , ihid. Traits de fuo 
bumeur joviale , 17s. Sa gén^rofiié , 180. Son aïauioie 
«vec le Connétable Colonae , iBid. 11 époufe fa tnaîtri ' 
au liidela mon, iSt. Son bumeur enjouée même ei 
momeni, ihid. Sa mort, iiiJ. Ses élèves , iSi, Coût 
de fes deflèÎDt, iiid. Pièces on'il a gravées, itJi/. Ses 
gra.veurs , 18^. Ses ouvrages a Rome, ibiJ. i Nap/es, 
liiï/. à ^Ailan , ibid, i Pife , à Viieibe . 184. à ïloience^ 
à Duffcldorp , ihid. au cabinet du Roi , iiiJ. I 

JaOSELLI, ( Cojimo ) peintre Florentin, U enfeigne 
la peinture à frère Banhelemi de faiot Marc, T. L 

n-Paul ) élève de Daaîel de Volterre ; I 

R O S S I , ( Anielh ) élève de Jordane , T. II. 194. 

ROSSI, ( Antonio ) élève du FrancefiAini , T. It ' 
154. 

X O S S I , ( Mjodb ) élève de Jor Jane , T. II. i»4. 

ROSSI, ( Nkolo- Maria ) élève de Soliraene , T. Il; 
3IÎ- 

ROSSI, { Giroîamo ) élève du Guide , T. U. 103. 

R O S S O : ( le ) voyt^ maître Roux. 

R O T A R I O , ( Pietro ) élève de Balcftra , T. I. jij; 

R O V E R E : ( le cardinal dcUa ) U prend le Baioche fm» 
fa protedion , T. I. y>. 

ROUX, ( Maître ) plus connu ea France , que dans fôo 
pays, T. 1. I ^4. SanaiHauce, ihid- 11 fe forme fans maître 
fur Michel-Ange & le Parmefan, ibid. Il le rend à Ro- 
me , ibid. Mauvais fuccès de Ton premier ouvrage dans 
celte ville , ibid. Ses autres travaux , ibid, 11 vient en 
France à la follicitation de François !,i{ {. Pourc|uoi on lui 
donna le nom de Rojfo , ibid. 11 eft nommé fur-ioteodant 
des ouvtagei de Fontainebleau , Se Chanoine de la (iûnte 
Clufcllc de Paiis , '^id. Soa babilecé dans l'aidiiteûiuct 
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îhld. Ses travaux à Foi^tainebleau , îBîd, Son g^nie & fes 
talens , ibid. Il s'enipoifonne , pourquoi , ïS6, Ses élèves ^ 
ihid. Goût de fes defleins , ihid. Ses ouvrages âRome , iBidm 
à Florence,iW</. à Péroufe, 1 57, i jirei^o^ihid, à Volterre, 
ihid* â Fontainebleau , i^ii/. au château d'£couen , ibld, 
au palais Royal » 1(8. Ses graveurs ^ ihid. Cefl lui avec 
le Primatice qui a le premier apporté en France la belle 
idée de la peinture « T. IL 14. 

R U G I E R I , élève du Guide , T. IL 103. 
JRUSTICI, (Gabriel) élève de.Barthelcmi difan-Março^ 
T. I. m. 



O A C C H I : ( André ) peu de juAice que lui ont rendue le« 
Italiens, T. L 53. Sa naifTance & Tes premières études, 54* 
Ses progrès chez l'Albane , ibid. Sa réputation & Çç& tra«< 
vaux , ibid. Son génie & Ton opûi^ ibîd. Son application, 
ibid. Haine qu'il s'attira de la part de fes confrères , 5 f • 
Sa jaloufîe au fujet de Piètre de Cortone , & du Bernin , 
ibid. Son avant urc avec ce dernier , ibid. Il va à Venife 
& parcourt la Lombardie^ 5^. Jugement qu'il porta â 
fon retour â Rome d'un tableau de Raphaifl , ibid. Sa ma* 
liiere d'opérer, ibid. Sa mort, J7. Ses difciples, ibid. 
Goût de fes defTeins, ibid. Ses ouvrages à Rome^ ibid. â 
Péroufe , 58. au palais Royal , ibid. Sgs graveurs ^ibid. 

S A G C H 1, ( Benoît ) père & maître d'André , T. L J4. 

S A L A R 1 , ( André) élève de Léonard de Vinci , T. L 
117. Ses ouvrages , ibid. 

SALIMB£NI, ( Archàngelù ) peintre Siennois ; il en- 
seigne les principes de la peinture a Fannius, T. L 180. 

S A L V I A T I : •( le cardinal J il accorde fa protedlioa i 
tranf ois '5tf/vitf/i , & l'emploie, T. L 168. 

^ALVIATI: ( Françbi^ ) pourquoi ainfi nommé , T. L 
1^8^ Sa^naiflance, ibid. Il eft mis d'abord chez un orféa 

' vre , ibid. Il s'applique à la peinture , ibid. Ses premiers 
joaîtres ^ ifiid. Son application 9c fes progrès , ibid, $cà 
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-SEMENTA, ( Giacomo ) élève du Gaide , T, ÎI. 

103. 
S E M I N O , ( André ) peintre Génois : il ènTeigoe la peio* 

turc à Bernard Cafielli , T. IL 331. 
S E S T O , ( Céfar ) élève de Léonard de ^Vihéi î T. It 

117 
SICIOLANTE, ( Girolamo) dàSermoneta^ ëlèvô & 

ycrin del Vaga , T. L i^i. ' 

S I L L A , ( Agojlino ) difciple d'André Sacchi , 5»* H. 

57. 
S I L V A , ( Jean^Rodriguei de ) père de Dom DUgo' Ve^ 

îafqueT^ , T. IL 141. 
SIM ONE, ( Aniomo di ) élève de Joidanc , T. IL 

194- 
S I M O N E L L I , ( Gïufepfe ) élèvç de iordâde, T. tt 

a94- 

fi I R A N I j ( Jean-André ) élève du Guide , f . ïï. 105; 
Sa naiffance, ihid. Il eft père de la fartieufe Eliif^tb.Si- 
rani , ïhïd. Goût defes peintures, ïbid. Il for cûj^ainlé éco- 
le , ihid. Caufe de fa mort , ibid. 

SOI ARO , (Bernardo) élève duCorréçé., T. IL 8. 

SOLE: ( Jolèph dei ) fa naiffance, T. II. 195, Sô§ mii- 
ire , ihid. Ses premiers ouvrages , ihid. Il grave les prin- 
cipaux tableaux de Ton maître PafineUi^ \^6, V eft Kca 
à l'Académie de Bologne , ihid ' Ses autres î>.uvrà^cj 
. dans cette ville , ihid, a Parme, ihid. a Liicques Jlid. i 
Vérone, 197. Son retour â Bologne, 198. Il achevé un 
tableau commencé par Pajîndli, 199, Sa mort, loo. Son 
génie & fon goût , ihid. & fuiv. Ses élèves ,101. Goût 
de fes deffeins , ihid, - - \ 

SOLIMENE:( François ) fa naiffante , T. IL ^04. 
Son penchant pour la peinture , i^/V/. Quels maîtres il 
pi;endpour modèles^ 305. Ses premiers tableaux , 'M 
Il eft vifité par les meilleurs peintres , 308'. Se^ travaux 
a Naples , ihid. pour le Roi d'Efpagne, 308. pour l*Effl- 
pereur, i^ii/. Ses ouvrages à Rome, 309. Ses fonneis, 
31 1. Son école , 315. Ses élèves, ïhid. Sa mort, 314. 
' Son génie ,355. Ses deffeins , ihid. Ses ouvrages \ Na- 
ples, 31^. &yttiv. au MomCaffm, 3x1.4 Vienne, 311. 

. - i 



DES MATIERES. 417 

i Venifc , ihid. à gênes , iBid, à Salernc , iBid. Ses gra- 

vcurs , 3x3. 
S O R I , ( Pietro ) peintre cîe Sienne : il enfeignc la peinture 

à Jean Carlone ^ Tom. l, 334. 
S OU BISE. { l'hôcel de ) La chapelle de cet hô:cl eft peinte 
. par Nicoio de Modène , T. II. 17. 
SPADA, ( Leonelio ) élève d'Annibal Carrache, T. IL 

73- 
SQUAR2ELLA, ( André ) élève d'André del Sarto , 

T. L 141. 
S T R U D E L , ( Pierre ) élève de Carlo Loth , T. II. 

88. 
STYLE d'un peintre , paz. Iv. 

S U B L I M E : il y en a de deux efpeces , page v. & fuîv 
SYLVESTRE de Ravenne , élève de Raphaël , T. l' 



A I A RINL (Alejfandro) Il n'eft point élève des Carra* 
ches, T. U. 51. Sa naiflance , ibid. Ses maîcres , ibidm 
Louis Carrache le cultive & le loue , ibid. Son mérite , 
53. Sa Mort , ibid. Ce qu'il dit au Guerchin , au fujec 
d'un tableau peint par celui-ci en une nuit , ibid. 

T 1 B A L D I , ( Dominique ) architeftc & graveur j il 
montre la gravure à Auguftin Carrache , T. II. ;8. 

T. ( le palais du) Travaux par lefquels Jules Romain a rendu 
ce bâtiment à jamais célèbre T. I. 13. L'ouvrAge le plus 
confidérable de ce palais, 24. Preuves que le Primatice 
y donne de fon habileté ,T. IL 1 3. 

TABLEAU : ce qu'il faut pour qu'il foit parfait , T. U 
p. viij , xlv. Sa panie hiftoriquc , xliv. Sa partie pirtoref- 
que , xlv. connoiffance des tableaux , xlv & fuiv. 

T A C C O N I , ( Innocenio ) élève d'Annibal Carrache , 
T. IL 73. 

T A F F I , ( André ) peintre Florentin : il va à Venifc tra- 
vailler avec les peintres Grecs , T. L i$6> 

T A R U F F I , ( Bonini ) élève de l'Albane / T. J I; 

116. 

Tome II. Dd 
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TAVARONE, ( La^i^aro) élève du Cangîage , T. IL 

318. 
TESTA, ( Pictro ) élève de Piètre de Cortone , T. L 

1S9. 

TIBALDL (PeUgrino) Sa naiffance , T. IL 31. les 
Carraclies le prennent pour modèle : nom qu'ils lui don- 
noient , 31. Il va à Rome , & y cft employé , ihid, Sc$ 
travaux à Lorette , 33. Son habileté dans Parchicedhire, 
ibid. Il va en Efpagne pour peindre le cloître de l'£(ca- 
rial, 34. Son génie, ibid. Sa mort, 35. Ses ouvrages 
à Bologne, ibid. Ses defieins^ 37. Ses élèves , ibid. 

TI M O T H É E delU Vitte , difciple de Raphaël , T. I. 

T I N T O R E T. ( le ) Son vrai nom , T. I. 240. Pout- 

?|Uoi appelle Tintorec , ibid. Ssl naiflance , ibid. Il cft 
lève du Titien , qui le congédie , ibid,, Il derient fon 
maître à lui-même , 241. Sa fécondité , ibid. Nom qae 
les autres peintres lui donnent à cette occafion ^ibid. Re- 
compenfes qu'elle lui attira , ibid. Son amour pour Ton 
art, ibid, Juflice que lui rend le Titien , ihid. Il eftem* 
ployé par le Sénat, 141. Tous les peintres le prennent 
pour modèle , ibid. Le Duc de Mantoue va le voir tra- 
vailler , ibid. Ouvrages dont il le charge , ibid. Ce Prince 
ne peut le fixer , ibid. Préférence que lui donne le Sénar, 
& comment il y répond , ibid. En quoi il furpaflbir Paul 
Véronèfe , & en quoi il lui étoit inférieur , ibid. Son gé* 
nie , 143. Ce qu'on difoit de lui i Venifc , Wià. Soa 
défintéreflcment & fon application , ibid. Reproche adroit 
qu'il fait à des peintres Flamands , 144. Comment il fe 
venge plaifamment de l'Arétin , qui parloir mal de lui , 
ibid. Il refufe rOrdre de faint Michel, ibid. Pourquoi, 

~ ibid. Sa mort, 14c. Ses élèves , ibid. Goût de fes def- 
feins , ibid. Ses ouvrages à Venife , ibid, à Brefcia , 
247. à Milan , ibid. a Gênes , ibid, à Lucques , àid i 
Florence, 148, à Modène , ibid. à Duffeldorp, ibidin 
cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Ses gra- 
veurs, ibid. Eftime qu'il faifoit du Schiavone^ lyo. Il coo- 
feillc a Louis Carrache d'abandonner la peinture,T. II 4^. 

. Louanges qu'Auguftin Carrache reçoit de lui , j8. Ucû 
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le parrein de foa fils naturel , 59. Ce qu'il difoic des def^ 
feins du Cangiage , ibid. 

TINTORET,{ Dominique ) fils & élève du Tintoret , 
T I X4f. En quoi il a réudl, ibid, 11 peint de la main 
gauche , ibid Sa mort , ibid, 

TINTORET, ( Marie ) fille du Tintoret : fa uaiflan- 
ce , T. I. 188. Ses heureufes difpoficions pour le deffein , 
ibid. Soins que Ton père en prend , ibid. On lui montre à 
jouer des inltrumens , ibid. £l.e s'attache au portrait, ibid. 
Pratique aifée que le Tintoret lui apprit ,i^/^. Son pre- 
mier ouvrage , ibid. Ses fuccès , 189. Elle eft demandée 
par plufieurs Princes , ibid. Son pcre la marie à un Joail- 
lier , ibid. Sa manière d*operer , ibid. Sa mort , ibid. Ses 
ouvrages au palais Royal , ibid, 

T I T I A N O , ( Girolamo da ) élève du Titien , T. I. 
aïo. 

TITIEN. ( le ) Il eft regardé comme le Prince de la 
couleur, T. I. 2.01. Son vrai nom, ibid. Sa naiHance, 
ibid. Ses difpofitions pour la peinture , ibid Ses premiers 
maîtres , ibid. Il devient élève du Giorgion , ibid. Pro- 
grès qu'il fait fous ce maître , ibid. Celui ci en devient ja- 
loux, & le congédie, 203. Ses travaux à Vicence & â 
Padoue , ibid. Il eft chargé , par le Sénat , de terminer 
les peintures de Jean Bellin , ibid. Manière dont il s'en 
acquitte , & comment il en eft récompenfé , ibid. Ses 
travaux pour le Duc de Ferrare , ibid II lie amitié avec 
l'Ariofte & TArétin > ibid. Tous les Souverains veulebc 
être peints de fa main , 104. Un de fes meilleurs ouvra- 
ges , ibid. Combien il confultoit la nature , ibid. Ce qui 
lui manqua pour être le premier peintre de l'univers , 
ibid. Après la mort du Giorgion il eft chargé de termi- 
ner plu/ieurs de fes tableaux , ibid. En quoi il eft préfé- 
rable à ce maître , 105 Magie de fon coloris , ibid. Son 
amour pour fon art , ibid. En quoi il difFéroit du Corré- 
ge , ibid. Ce qui a confervé fes couleurs toujours fraîches , 
ibid. Portrait qu'il fait de l'Empereur Charles-Qumt , ibid. 
Il refte vidorieux du Pordenon , ibid. Tableau qui Ipi 
mérita une chaîne d'or de la part du Sénat , ibid. L'Are- 
tin le préfente au Duc de Mantoue, xoe. Ses travaux poui 
ce Prince , U?id, Jugement que Michel - Ange porte de 

Dd ij 
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V A G A , peintre Florentin : il mené a Rome Perm det 
Faga, T. I. iç8. 

V A G A , ( Perin del ) Aucun difciple de RaJ)liaël n*a 
confervé plus long-tems que lui, la manière de Ton maître , 
T. I. I ç8. Son vrai nom, ibid. Pourquoi appelle delVaga^ 
ibid^ Sa naitTance & Ton éducation , ihid. Il encre dans 
l'école de Dominique Guirlandai y ibid. Progrès qu'il y 
(Myibid. Il va a Rome, ibid, Mifere â laquelle y il eft 
réduit, i^p, Jules Romain & \t Fauare le font entrer 

. chez Raphaël , ibid^ Ses premiers travaux fous ce maître ^ 
ibid. Son génie ^ & en quoi il excelloit, ibid. Il retourne 
à Florence , i^ii. Ses travaux en cette ville , i^i</. Preuve 
combien il étoit expéditif ^ 160. De retour à Rome ,. 
Jules Romain & le Fanon fe l'affbcient , ibid. Son ma- 
riage avec la fœur du dernier , ibid. Il eft fait prifonnieir 
à la prife de Rome, & fe retire â Gênes, ibid. Il s'établit 
à Pile, & tetourne à Gênes , ibid. Son retour à Rome ^ 
& fes travaux en cette ville, ibid. Après la mort du Fat* 
tore il devient le premier peintre de Rome, i^i. Il de- 
vient afma tique , ibid. Genre de fa* mort , ibid. Ce qu'on 
lui reproche , ibid, Sts difciples , ibid. Goût de fes def- 
feins, ibid. Ses ouvrages à Rome, i^i. à Gênes , ibid* 
à Milan , 1^3. au Cabinet du Roi yibid. au palais Royal, 
ibid. Ses Graveurs , ibid, 

y A L E R I O , ( Louis ) élève de Louis Carrache , T. I L 

YAN-LOO, ( Jean - Baptifte ) élève du Lutti , T. L 

194- 
VANNI, ( Michel - ^/z^<r/a ) fils & élève de Vannlus ^ 

T. L i8i. 

VAN N I , ( Raphaël ) fils & élève de Varmius. , T.. I. 

y A N N I U S. ( François ) C'eft le peintre qui a le plus 
approché du Baroche , T. I. 180. Sa naifTaoce & fa fa- 
œillf , ibid. Ses maîtres , ibid. Ses études à Rome , oi\ il 
excite la jalottfic du cavalier lofepin, iiid. Ses premiers 

D d iij 
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avec PerÎQ del Vaga , ibid.'Le Pape lui donne une penfion 

fur PofEce del Piombo, ibid. Son dernier ouvrage, 231. 

Sa mort , ibid. Goûc de Tes defTeins , ibid. Ses ouvrages â 

Rome , ibid, à Florence , ibid. à Venife , ibid. à UcSne , 

z 5 3. Ses graveurs , ibid. 
y E C C H I , ( Jean de ) maître de Vamnius à Rome , T, 

I. 180. 
y E C E L L I , ( François ) frère & élève du Titien, T. L 210. 

Ce qui empêche fes progrès , ibid. Son frère par jaloufie 
V le met dans le commerce , ibid. Sa mort , ibid. 

V E C E L L I , ( Horace ) fils & élève du Titien , T. I. 
2,11. En quoi il excelloit ^ ibid. Ce qui empêche fes 
progrès , Il s'attache à la chymie, ibid. Sa mort, ibid. 

V E C E L L I : ( Ti[iano ) voye^ le Titien. 

y E C E L L I O , ( Marco ) neveu & élève du Titien ,T. L 
iio. 

yELASQUEZ : ( Dom Diego ) fa naiffancc, T. Il, 
241. On l'applique d'abord aux belles-lettres ^ ibid. Ses 
difpofîtions pour la peinture, i^i</. Ses maîtres, ibid. Com- 
ment il fe nt eftimer , ibid. Bruit que fit un de fes ta- 
bleaux , goût auquel il s'attache d'abord, ibid. Il eft frappé 
duCaravage, 141. Quel peintre il prend pour modèle , 
ibid. Ce qu'on grouve dans fes ouvrages , ibid. Ses études 
& fts connoifiances , ibid. Il époufe la fille de (on maî- 
tre, 243 II fe rend â Madrid^ & fe £ait connoître i 
la Cour , ibid. Le Duc d'Olivare^ le prend à fon fervice ^ 
ibid. Ses progrès à la Cour , ibid. Il a feul le privilège de 
peindre le Roi & Dom Ctfr/oj, 2 4 3. Il peint Charles Prince 
de Galles,244. Philippe IV le nomme fon premier peintre^ 
ibid. Il eft gratifié duprivilége de la.clef d'or,/^i(f. Rubens 
ne veut voir que lui de peintre en Efpagne^ ibid. Il obtiens 
permidion d'aller en Italie, ibid. Etudes & peintures qu'il y 
fait , ibid. Préférence qu'il donne au Titien fur Rapnael ^ 
24 5. A fon retour en Efpagne le Roi l'attache à fa perfonne, 
ibid. Continuation de fes travaux dans ce Royaume , 
ibid. Il retourne en Italie par ordre du Roi , 24^. Em- 
plettes qu'il y fait , 247. Le Roi le rappelle à la Cour ^ 
ibid. Il eft nommé â fon arrivée grand Maréchal des 
logis du palais , ibid. Le Roi le choifit pour accompa- 

• gner dans le palais le Duc de Grammont AmbafTadeur de 
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îrancc, 448. Ce Prince le nomme Chevalier de faiw 
Jacques, ibid. Il le fuit au voyage d'Irun , ihid. Sa mon, 
ibid. Ses difciples , 14^. Ses ouvrages à l'Efcurial, ibid. 
En France , ibid. au palais Royal , ibid. Portrait gravé 
d*après lui ( ibid» 

VENETIANO, ( Battifta ) maître de Frédéric Baroche , 
T. I. 30. 

VENISE : ( Sébaftien de ) voyei Fra - Sébaftien âd 

Piombo. 
y E N U S T I , ( Marcel ) élève de Perin dcl Va^a, T. 

J. i^i. 
y E R ON E S E ; ( Alexandre ) fon vrai nom , T. I. 250. 
Sa naiffance , ibid. Il devient élève de Brufaforci^ ibid. U 
prend le Corrége & le Guide pour modèles , ihïd. Il va 
a Rome & s'y perfcftionne, 191. Il s*y marie , iiii Son 

S;oûi & fa manière d'opérer , ibid. Ce qu'on fouhaiieroic 
ans fes tableaux, ibid» Après la mort de fon Maître, 
il termine plufîeurs ouvrages qu'il avoir laides impar- 
faits , 191. Ses travaux fur le marbre & fur l'agatbe , 
ibid. Sa mort , ibid. Caradlère de fes defleins , ibid. Ses 
ouvrages a Rome , 193. à Vérone, ibid. au cabinet du 
Roi, 194. au palais Royal, ibid. à 1* Hôtel de Tou- 
loufe , ibid Ses graveurs , ibid, 

VERONESE,( Benoît ) frère de Paul Veronèfe , l'ai- 
d)it dans fes ouvrages, T. I. 2.54. Il peignoir Parchiretee 
& les fonds de fes tableaux , ibid. Il aida Ces oeveux 
Gabriel & Carktto après la mort de Paul, ibid. Sa 
mort , ibid. 

y E R O N E S E , ( Carktto ) fils & élève de Paul Vero- 
nèfe , T. I. 1(^4. Il aida fon père , ibid. Après fa mort 
il acheva plufieurs de fes ouvrages , ibid. Sa mort, ihïà. 

VERONESE,( Gabriel ) père de Paul Veronèfe: il tra- 
vailloit defculpture, T. I. xj8. 

V E R ON E S E , ( Gabriel ) fils & élève de Paul Vero- 
nèfe , T. I. 1^4. Survécut à CarUtto , ibid. Il quitte la 
peinture pour s'attacher au commerce , ibid. Sa mort, 
ibid 

y E R O N E S E : ( Paul ) fon vrai nom , T. I. 158. Sa 
nai Tance, ibid. Son maître, ibid. Son fçavoir devance les 
années , ibid. Ses premiers ouvrages à Mantoue , ihïi 



DES fLUs pAmioy Peintres. 
DÎbat, fourniflantà tous fes ouvrages Se à ceux de ^j, j^, ^^j^i 
fes difciples , qu'il retouchoit fur le champ. Ra- CarrachBiJ 
phaël & le Tinrorec font les feuls qui puiffenr lui ^ 

âifputer cette abondance de génie. Grand defïïna- 
tenr , grand payfàgifte > fon goût de defTeîn ccoic 
plus fier que celui de Louis. Comme il cncendoic 
îbuvent louer la prudence & le grand jugement 
quefaiibitparoître Auguftin dans lès tableaux, il 
devint plus attentif & plus modéré dans fa fougue 
de deffinerj il méditoir plus ce qu'il faifoit. Un 
jour qu'Auguftin , dans l'académie, décrîvoit par 
des difcours éloquens les beautés du Laocoon , 
Amiibal s'approcha de la muraille , & deiÏÏna cette 
figure fi parfaitement, que rous les fpeftaceurs ea 
forent étonnes. Il dît en le retirant , que les poè- 
tes peignoien: avec des paroles , & les peintres 
avec le pinceau, voulant parler d'Auguftin qui fe 
ynêloir de faire des vers. Annibal peignit de con- 
cert avec les deux Carraches des morceaux fur- 
^renans, dans les Eglifes & dans les palais dé 
Bologne. C'eft ainfi qu'il terralTa les aurres pein- 
tres de Lombardie ; le goût maniéré difparut ; on 
ne fuivoit plus que le fien. Il monrroit tout fon 
arr à fes dilciples , il leur faifoit remarquer dans les 
Eglifes les fautes des autres artiftes , & il retouchoîc 
volontiers leurs tableaux. 

Annibal, quoique fans études, étoit heureux dans 
Tes ■ reparties. Pour faire connoître à un de fes 
difciples combien il écoit ridicule d'avoir trop de 
foin de fa parure , il fit fon portrait chargé , Se 
lui en fit préfenr} il n'en fallut pas davantage au 
Jeune homme poiir fe corriger. Il aimoit que l'on 
fût fimple dans fes habits , & que l'on ne s'entre- 
îînt quavec fes pareils ; Augimin au contraire-^ 

Tox^ //. *Eiij 



y« A 1 K É e é Dfl lA VIE 

^^^^^^ toujours bien vctu , ne frcquentoît que la nobleHê* 
Akmi B AL Annîbal , qui Te mocquoic de fa manière de pen- 
CAaHACHE.fer , lui envoya un jour le portrait de leut perC 
qui cnfiloit une éguille , & de leur mère qai cou- 
^^ poit une ctofFe, pour le faire fouveair qu'il ctoU 

^L bis d*ua tailleur. Auguftîn écoît accoutumé à ce$ 

^H petiies mortiiïcations , & à des critiques concinuel- 

^H les de fa part. 

^H Annîbalavoit quitté Bologne en i£oo , & avoir 

^H Clé envoyé k Rome par Ion couâo Louis pourpeiu- 

^H; die la galctie Facncfe. Quel plus sûr moyen de 

^^M s'immorcalifec '. Le fecours d'Augultiii qui étoîi à 

^^B fiome , lui fut trcs-utile dans cette entreprtie , & 

^^a Une remît combien Ton érudition & Tes coafeils 

^H lui éioicnt nccelTaires, que quand fa jaloulîe l'eue 

^H forcé à s'éloigner de Rome. Le Prélat A^uccHî qal 

^f «oit Ton ami , y fuppléa pat Ton fçavoir. Annibal 

n'avoit jamais voulu lire l'hiftoîre & la iable , ainfi 

la poétique de ta peinture lui a manqué totale- 

jnenc. Auguftln & Louis, en lui founiifïaii: des 

penfces , i'avoient toujours fécouru. 

Après avoir employé huit années confécatives 
dans cette galetie , qu'on peut appeUet un vtaîpoë- 
me , après avoir fair une prodigieufe quantité d'é- 
fudes , de cartons , d'efquifles à l'fauile , & avoir 
fait fouvent abbattre des morceaux entiers pour en 
recommencer de meilleurs , Annibal «toit fut le 
point d'abandonner l'ouvrage jli Louis n'eûlcon- 
Tenti à le venir voir. 

Qui croiroit qu'un travail de cette importance 
,^ , .eût ;été fi mal tecompenfé ï Travail dans le- 

.quel le Pouilîn difoit qu'Annïbal avoit fu^p^é 
. lous Icspeîntres qui I'avoient précédés , &: lui-mê- 
me mm. Le chagtia qu'en eut ^ Catrache^ 1^ 
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Errata du fécond Folume* 

Page t6 , ligne 5 ^ cet fculpteur , Ufii ce fculptéur. 

— 36 , lig* x8 , repefrentent , /i/?{ repréfentent. 

— 73, lig. 3i,Ctf/'& Murattiy IHèz Ctfr/o Marattu 
— ■ 146 , lig. 6 , A Macorata , ///tf;ç à Macerata. 

•— 174 , lig. 2f , guérit les écrouelles , lifii qui touche 

les écrouelles. 
•— 23 1 , Bg. 6 , Xatina , lifez Xativa, 

— 265 , lig. 1 3 , le refiifa , lifei les refufa. 

— 272 , lig. 9 , la Chananée, /i/i;(; la Cananéc. 
•— 292 , ngf 30, Betulie, /(/î{ Bethulie. 

•— 362 , lig. 31, Corto Landini , lifez Corte. 

•—3 13, lig. 26, Giaquinto GojTodo^hfez Giaquinto^ 

Corrado. 
»— 3 i 8 , lig. 28 > des faintes , life^^ de faintes. 
—> 326, lig. 9 & 15 , Satifia Pagi , lifez Paggî. 
•^334, lig. 19, meileurs , lifi}^ meilleurs* 
•— * 3 36 , lig. X 3 1 un beau raccourcis ^ Ufi^ racourd. 

Dans là table des noms des peintres , à P article des Genoît^ 
'AU bas de la table, François Boroni . fi fer François Borioni^ 
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11 efl employé par le Sénat en concurrence avec les meil* 
Içurs maîtres , & les efface, 159. Recompenfè qu'il en 
reçoit, en quoi il excelioit , ibid. Noblefle de Tes pen« 
fées , ibid. Ses travaux à Vérone , ibid. Ses autres ouvra- 
ges â Venife , i6o. Ce que le Guide difoit de lui ^ ibid. 
Par où il efl recommandable , ibid. Sa fécondité & fon 
génie , ibid. Progrès qu'il fait dans un voyage à Rome , 
%6i. Le sénat le crée Chevalier de faint Marc, ibid. Il 
ne travaille que pour la gloire , ibid. Avantage qu'il re« 
tire de fa concurrence avec le Tintoret , i^i. Il fe re- 
lufe aux follicitations de Philippe II Koi d'Efpagne, ibid» 
Il s'attire l'amitié de fes confrères , ibid. Trait de fa gé- 
néroficé, i6i. Il fait graver plufîeurs de fes tableaux ,• 
Z6^. Sa manière d'opérer, ibid. Ce qu'il difoit au fujet 
de la peinture , ibid. Sa mort , ibid. Ses difciples , ibid.. 
Ce qu'on lui reproche, i^j.Goiit de fesdefleins, i66» 
Ses ouvrages à Venife , ibid. à Vérone , i^p. à Milan , 
%7C. â Brefcia , ibid. â Padoue , ibid. à l'Efcurial , ibid, 
à Modéne , ibid. à Mantoue , ibid, à Florence , 17 1 . à 
Parme , ibid. à Duffeldorp , ibid. au cabinet du Roi , 
ibid. au palais Royal , 171. Ses graveurs , ibid. Il a le 
plus approché avec Lanfranc des beaux raccourcis du Cor- 
tège , T. IL 6. Louanges qu'il donne â Auguftin Carra* 
che , pour avoir corrigé dans fes eftampes quelques-uns 
de fes tableaux, 58. 

y £ R R O C H I O : ( André ) en quel tems il vivoit , T. 
ï, 3. Par ou il fc diftingua dans la peinture , ibid. Ses dif» 
ciplcs , ibid. & ni. 

XJ G G I O N I , ( Marc ) élève de Léonard de Vinci , T. 
I. 117. 

VILLAMENE( François ) graveur : il eft élève en cet 
art d'Auguftin Carrache, T. IL 5p. 

VILLAVICIENSO, Chevalier de Malthe , élève de 
Murillo , ^ II p. 158. 

VINCENT da San-Giminiano , élève de Raphaël , T. I. 

VINCENTIO, difciple du Guafpre , T. L 71. 

y I N C I , f Léonard de ) qui fut fon maître dans la pein- 
ture , T. I 1 1 1. Sa naiffance , ibid. Son goat naturel pour 
les arcs , ibid. Il apprend la peinture d'André Vcnochio , 



